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approbation. 

n 

J Ai lu par ordre de Monfeigneurle Chance- 
lier , un Manufcrit qui a pour litre : Médi- 
tations pour tous les jours de l'année. Je l’ai trou- 
vé très conforme à la Foi & aux bonnes mœurs , 
& très capable par fa folidité de produire les 
fruits les plus avantageux. A Paris ce 9 Août 

3758* MILLET. 


PRIVILEGE DU ROI. 

I O U I S, par la grâce de Dieu , Roi de France 
J Sc de Navarre: A noi aurés 3c féaux Concil- 
ier» , le» Çens tenant nos Cour» de Parlement , 
Maîtres de* Requêtes ordinaire de notre Hôtel » 
Grand - Confeil .Prévôt de Paris, Baillifs. Séné- 
chaux , leurs Lieutenant Civils , 8e autres nos 
Jutticiers qu’il appartiendra. Salut. Notre Amé 
HippoiYTB Louis GUi'Uif , Impri • 
meur Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu’il de- 
fireroit faite imprimer & donner au Public on Ouvra- 
ge quia pour titre; Méditations pour tous les jours de 
Cannée ; s’il Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Frivile«e pour ce néceflaires. A CBS 
C A U s as, voulant favorablement traiter l’Ex- 
pofant , Nous lui avons permis 8e permettons par 
ces pielente» , de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui fembléra , & de le vén- 
al* & faire veDdre de débf*r par -tout rtoKe 



Hoyaome', pendant le terni de dix années confé- 
:utives à complet du jour de U dite des prelentes; 
P ai f on* défenfes à tous Imprimeurs , Libtiires Oc 
autres perfonncs de quelque qualité & condition 
«qu'elle* l'oient , d’en introduite d’imprellion étran- 
ge ie dans aucun lieu de notre obéifl'ance, comme 
aulïi d’imprimer, ou faire imprimer , vendre , fai- 
re vendie , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , 
ail d’en faire aucuns Extraits , tous quelque prétexte 
que ce puifle être lans la permiffinn exprefle 8c 
pat écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confiscation des Exem- 
plaires contrefaits , de trais mille livres d’amende 
contre Chacun des contrevenant , donc un tiers à 
lïTous , un tiers à l’Hôtel Dieu de Parts , 8c l’au- 
tre tiexs audit Expofant , ou à celui qui aura droit 
de Lui , Sc de tous dépens dommages 3c intérêts ; 
à la charge que ces prefentes lérotit cnregidrées tout 
au long iur leRegiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris dans trois mois de 
la date d’icelles ; que l'imprelfion dudit Ouvra- 
ge fera faite dans notreRoyaume & non ailleurs 
en bon papier & beaux caractères conformément d 
la feuille imprimée attachée pour modelé loas le 
conttefccl des prefe ites , que l'impétrant le confor- 
mera en tout aux Règlement de la Librairie , ÔC 
notamment à celui du to Avril 17 a f j qu’avant 
del’expofer en vente , le manufctic qui aura fer- 
yi de" copie à l’itnprclHon dudit Ouvrage , fera re- 
mis dan» le même état où l’Approbation, y aura 
été donnée > ès- mains de notre nés -cher #£ féal 
Chevalier , Chancelier de Erance » le Sieur de 
Lamoignon , 8C qu'il en fera enluitc remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique ; 
un dans celle de notre Château du Louvre . 
& un dans celle de notre très -cher & féal Che- 
. valier , Chancelier Je France , le Sieur de Lamoi- 
gnon ; le roue à pérne de nullité des Prefence»; 
du contenu defquclles vous mandons de enjoignons 
* de faire jouir ledit Expofant ou fes Ayant cau- 
fe pleinement 8c paifiblement , fans (ouffrir 
qu’il leur fort fait aucun trouble ou empêchement ; 
Voulons que la copie des Prefcntes qui lera 
imprimée tout au long au commencement ou d la 
fcu dudit Ouvrage * foit tenue pour dncmenc (i- 
gnifiée ^ 8c qu'aux copies collationnées par l’un 
de nos anaés «& féaux Confeillcrs Secrétaires 


» 



foi foie ajoutée comme à l‘Original. Comman- 
dons au premier notre Huiffier ou Sergent iur 
ce requis de faire pour l'exécution d'icelles , tous 
Afles requis & néceffaires fans demander autre per- 
miifion , 3 c nonohftant clameur de Haro , Chaue 
Normande , 8 c Lettre» à ce contraires : Car tel 
eft notre plaifir. Don N t' à Verlailles le deuxieme 
jour du mois de Septembre l'an de grâce mil lepe 
cens cinquante-huit , 8 c de notre Rogne le quarante- 
quatrieme. Par le Roi en Ton Confeil 

Signé j LE BEGUE. 

T Hggifiré fur le Hegifirc Jf IV. de la Chambre Hojalt 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, N. %qifol. % 44. 
conformément aux anciens \tgltmens confirmés par leLul 
dut 8 Février 17 z^. ^ Paris le \ Septembre 17 fg. 

Signé , P. G. LE MERCIER, Syndic. 


Fautes à corriger. 

Tag. ar. I. 16. cenfeur Scre ; lifez . , cenfeur âpre» 
Pag. 44, l. xi. Vous, forti; life\ , Vous fostez. 
Pag. St. I. pénult. & le centre -,rctranche\ 8C 
Pag. X^O. I. 7 . Dieu ; lifez, à Dieu. 
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MEDITATIONS 


POUR TOUS LES JOURS 

DE L’ANNÉE, . 

> V R LES PRINCIPAUX DEVOIR» 

du Christianisme. 


PREMIERE MÉDITATION. 

Sur t Emploi du ums. 

I EN de plus précieux que le 
temps II nous eft donné pour T " T" 
fervir Dieu , pour le glori- ^ anvi ®*i 
fier, pour meruer le Ciel: ce n’eft donc pas *** 
un bien qui nous appartienne en propre , & 
dont nous puiftions difpofer comme il nous plaît. 
C’eftun talent qui nous eft confié pour le met- 
tre en valeur , & dont il nous faudra un jour ren- 
dre compte au fouverain Juge. 11 eft d’autant plus 
précieux que fa durée eft également rapide & 
incertaine, il pafte commç un éclair , il s'évanouit 
comme un fonge. Déjà le pafle n’eft plus , lepré* 
fent nous échappe, & l’avenir eft incertain Tous 
les momens de notre vie font comptés , & il 
tTen eft aucun qui n’augmente le tréfor de no» 

' J. Partie. A 
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»■ < mérites , ou le nombre de nos péchés. Le vrai 
Janvier Fidele eft avare de fon temps, il craint de le 
j„ perdre*, il le partage tout entier entre les de- 
voirs de la Religion & les devoirs de Ton état ; 
c’eft ce que l’Ecriture appelle des jours pleins , 
des jours de falut: Dies pleni , dus falutis. 

II. Point. Rien de plus mal employé que le 
temps. Quel ufage en fait- on dans le monde ? 
A quoi le pafle la vie de la plupart des hom- 
mes ? Des vifttes inutiles , des converfatipns 
frivoles , dangereufes ou criminelles. Un jeu 
fans' fin , des amufemens éternels en abfor^ 
Lent la plus grande partie ; la diffipation , l’oy- 
fiveté , l’inutilité , la pareffe emportent tout. 
Les occupations férieufes & utiles font toujours 
les plus courtes & les plus négligées. On plaint 
& on abrégé le temps qu’on elt obligé de leur 
donner. Ne permettez pas , Seigneur , que 
j’abufe plus long temps pour ma perte , de ces 
«nomens pfécieux qui ne doivent être em- 
ployés que pour .mon falut. 

II. M É D I T A T I O N. 

Sur V amour de Dieu. 

À 

- I. Point. 1m er Pieu , cejl notre pre - 
Janvier tnier devoir. Puifque Dieu mérite notre amour 
2 , & qu’il l’exige ; il le mérite, & par lui-même 

& par fes bienfaits. Par lui même. 11 eft le 
plus parfait, & par conféquent le plus aimable 
de tous les Etres ; il eft l’auteur & le prin- 
cipe de tout ce qui plaît , de tout ce qui 
touche & ravit notre cœur ; le charme mê'« 



pour choqué jour de tannée. 3 

»e & la douceur du fentiment font un effet j 
de fa puiffance. 2°. Par fes bienfaits s Qu’a- 
vons-nous que nous n’ayons reçu de Dieu ? 
N’eft-ce pas lui qui nous a créé & qui nous 
conferve ? tout ce que nous voyons 6c tout ce 
que nous fommes , n’elf-il pas un don de la 
magnificence & de fa bonté ? Nous n’avons 
qu’à jetter les yeux fur nous-mêmes & fur tout 
ce qui nous environne pour trouver un mo- 
tif de l’aimer ; non-feulement il mérite notre 
amour , mais il l’exige. Vous aimere ç le Sei- 
gneur votre Dieu. Voilà le premier & le plus 
grand des Commandemens ; celui qui renferme 
La Loi & les Prophètes. 

II. Point. L' dccomplijfement de ce devoir 
e(l d'une grande étendue. 11 confifte à donner 
habituellement & perpétuellement à Dieu une 
préférence entière & abfolue fur tout autre ob- 
jet; à le préférer à nous- mêmes, à tout ce qui 
nous eft cher , à toutes les créatures. Il fuffit 
d’aimer fon prochain comme foi-même. Il 
n’y a que Dieu leul qu’on doit aimer plus que 
foi-même. Méditez bien cette parole de Jefus- 
Chrift : Celui qui aime fon pere & Ja mere plus 
que moi , n'ejl pas digne de moi. C’eft un in« 
fidele qui ne me rend pas la mefure d’amour 
que j’exige, &que j’ai droit d’exiger de toutes 
les âmes que j’ai créées pour ma gloire : il met 
des bornes & des reftriélions à une préférence 
qui n’en doit point avoir. 
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III. MEDITATION* 

V 

Sur V obftrvatlon des loix de Dieu , 

r 

r~- I. Point. Elui qui aime Dieu , obferv.ë 
Janvier Loix de Dieu avec fidélité. Il eft attentif à 
y lui plaire, il craint toujours de l’offenfer. Le 
véritable amour produit infailliblement la con- 
formité des fentimens & des volontés. Il n'a 
donc plus d’autre volonté que celle de Dieu , 
tout ce que Dieu réprouve il le condamne, 
& tout ce qu’il ordonne il l’embraffe avec fou- 
miflion : il le cherche même avec emprefle- 
tnent. Quand Dieu parle il ne fait plus qu'o- 
béir : à la voix de ce Maître fuprême ion amour 
propre fe tait , fes pallions demeurent dans le 
iilence , les plus cheres inclinations de la natu- 
re font comptées pour rien. 

II. Point. Il les obferve avec facilité. La loi 
de Dieu paroît fouvent rude & févére à la na- 
re. Elle la retient toujours dans les bornes du 
devoir ; elle ne toléré pas la moindre foi* 
bleffe ; elle ne fait grâce à aucune affe&ion dé» 
réglée , elle affujettu à mille contraintes ;elle 
exige quelquefois de grands facrifices. Mais 
rien ne coûte à une ame vivement pénétrée 
de l’amour de fon Dieu : les facrifices lui 
plaifenr , les peines & les contraintes lui de- 
viennent agréables ; elle ne croit pas pouvoir 
donnera Dieu trop de preuves de fon amour. 
Le Jufte obferve fans effort & fans répugnance 
des loix que l’amour a gravé dans fon cœur. 
Puis-je me reconnoître à ce portrait , puis-je 
croire que je yous aime ,ô mon Dieu ! lerfque 


Digitized byX^o 



1 


pour chaque jour de V année. Ç 

je fens tant de répugnance à obéir , lorfque je , "* 
mêle tant de réfervesôt d’infidélités volontai-^ anv1 ®^ 
tes dans mon obéiffance ! 3* 


IV. ME’DITATIO N- 
Sur la crainte, de Dieu. 

I. Point. ^-**0 b 1 1 G AT t O tf £ aimer Dieu \ * 
n'exclut pas l'obligation de le craindre. L’a- anv,e ^ 
mour & la crainte ne font pas deux fentimens 
incompatibles. On aime Ton pere & on le 
craint. Le ferviteur fidele aime fon maître & 
il le redoute. Ces différens fentimens naif- 
fent de la différence des raports qu’on envifa- 
ge dans un même objet. Quand je confidere 
le Dieu qui m’a créé >& parce qu’il eft en lui- 
même , & parles grâces que j’ai reçu de fa bon- 
té , je fens que je lui dois tout : je l’aime plus 
que moi-même. Lorfque je penfe aux effets 
terribles de fa puiffance &c de fa juftice, uns 
crainte religieufe s'empare de mon ame ; je 
m’abyme , je m’anéantis devant ce Maître 
tout-puiffant , ce Juge inexorable. 

II. Point. Cette crainte feule ne fufft pas 
pour remplir nos obligations dans toute leur 
étendue. Elle n’eft que le commencement de 
la fageffe , elle doit nou9 conduire à la prati- 
que de tous les préceptes ; & le premier eft 
celui de l’amour. Vous qui craigne ç le Sti • 

, gneur , dit le Sage , n’en demeurez pas - là , 

Longez à l’aimer : Qui timetis Dominant , dili - 
gite ilium. Jamais Dieu n’a dit précifément : 
Craigne^-moi de tout votre cœur ; mais il a dit 

Al, 
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cent fois : Aime^-moi de tout Votre coeur. Or fît 
Janvier l'amour doit occuper tout le cœur ,1a crainte 
4. n’y doit entrer que pour y introduire l’amour > 
pour le perdre & s’abymer dans l’amour. Crai - 
gnei Dieu 6* obferve^ fes Commandement , en 
commençant par le premier qui renferme tous 
les autres. Car c’efl-là tout L’homme. C’eft en 
cela que confifte le falut , le bonheur ôt la per- 
fection de l’homme. 


V. MEDITATION. 

Sur Le rapport des actions à Dieu . 

T 

»■ ■■■- ï. POINT. -*■ O U T E aSlion morale qui ne 
Janvier peut pas être rapportée à Dieu , ejl vic'uufe 
5. en elle-même. On rapporte une a&ion à Dieu 
quand on fe propofe , en la faifant , une fia 
louable, utile & digne de Dieu ; quand on la 
hif offre , quand on agit pour fa gloire & pour 
fe conformer à fa volonté. Si l’aétion eft telle 
qu’on ne puiffe ablolument s’y propofer une 
pareille fin , il faut néceflairement qu’elle foit 
vicieufe en elle-même , & par conféquent in- 
digne des regards de Dieu. Quel vafte champ 
ti’ouvre pas à nos réflexions ce feul principe 
médité & approfondi ! Oferois-je offrir cette 
aétion à Dieu ? Oferois je dire &. pourrois*je 
penfer qu’elle n’a rien de contraire à fa volon- 
té , qu’elle peut même contribuer à fa gloire 
Non fans doute* Je dois donc m’en abtlenir : 
Dieu ne peut être glorifié que par ce qui porte 
un cara&ere defagefle, de juilice & de fain» 
teté ; & je ne puis me fan&ifier moi- même 
; . A 4 -* 
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pour chaque pur 4* Fannie, f 

que par des avions qui le glorifient» ri 

11. Point. Toute aElion qu'une ame Chrétien- Janvier 
ne ne raportt pas à Dieu efl dèfeElueufe par fon ^ 
motif: car fi elle ne cherche pas à lui.plaire ; 

«lie cherche donc à fe fatisfaire elle même f 
elle agit pour contenter Ton amour-propre ,fort 
ambition, fa cupidité , fa mollefle, fa vanité, fort 
intempérance. Or , qui doute que de pareils mo< 
tifs ne rendent une aftion défeélueufe ? Soit 

Î uevous manpie^,foit que vous huvieq , dit Saint 
’aul , faite J tout pour La gloire de Dieu. Efl ce uo 
confeif ? efl-ce un précepte ? Il paroît évidenc 
que c’efl un précepte. Tout ce qui fe fait de 
bon , de louable & d'utile dans le monde, ne 
fe fait que par l’influence & le concours de la 
puiflance & de la volonté divine. On doit donc ' 
le rapporter à Dieu : il en eft le premier prin- 
cipe. Il efl donc juôe qu’il en foit le terme £t 
la derniere fin. , . 


VI. ME’DITATION. 

Sur Us fcrupules. 

1. Point. ^ ’ L y a des fcrupules raifonnallet k— 
qu'il faut avoir. Faites*vous un fcrupule def anv ‘®*T 
violer les loix de Dieu & de l’Eglife ; d’ap- 6r 
puyer ou d’autorifer le mépris de la Religion 
& des vérités de la foi ; de combattre par vos 
difcours ou par vos allions , les maximes de 
l’Evangile. Ce fcrupule eft jufte & légitime^ 

11 eft raifonnable & bien fondé. Ecoutez alors 
la voix de vetre confcience ; c’eft la voix de 
Dieu. - - . 

A 4 
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II. POINT. Il y a des fcrupules pernicieux 
Janvier q U ’U f aut éviter. Si le fcrupule raifonnable 
,6» Tft une rertu , le fcrupule porté à l’excès der 
vient un défaut trèv-confidérable & très- per* 
nicieux. On s’inquiette 6c on fe tourmente ; 
on fe juge foi- même avec trop de rigueur ;on 
fe fait un crime ôc un monflre de tout. On 
met au même rang le principal 6c l’accefloire , 
l’efientiel 6c les minuties. Prions le Seigneur 
de nous éclairer fur la régie 6c fur l’étendue de 
nos devoirs. Ne le fervons point comme les 
Juifs grofüers 6c charnels , dans un ejprit de 
frayeur 6* de fervitude. Allons à lui avec la 
même confiance que des enfans ont en un pe- 
re dont ils font tendrement aimés. Que la 
paix 6c la joie du Saint- Elprit loit toujours 
dans nos coeurs : tout ce qui n’y porte que le 
• trouble 6c le découragement vient de l’efprit 
de ténèbres. 


VII MEDITATION. 

Sur l'amour du prohain . 

I. Point. ^ L conffle : io. A ne point faire à 
Janvier autrui ce que nous ne voudrions pas que l’on 
7 * nous fît à nous-mêmes. VOUS aimere[ le pro • 
chain comme vous- mêmes. Voilà le principe 
d’où découlent tous nos devoirs à l’égard du 
prochain : nous devons l’aimer comme nous- 
mêmes. Notre amour-propre , ce guide fi 
trompeur 6c fi pernicieux pour nous , eft donc 
le plus excelent maître que nous puilfions 
jcpnfulter fut l’amour du prochain, Écoutez* 
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le, & il vous dira qu’il fe fentbleffé quand on ■ 
le contrarie , quand on le mortifie , quand on Janvte* 
l'humilie par des reproches amers , des raille- 7* 
fries piquantes, des airs de mépris, des paro- 
les facheufes & défagréables , des médifances 
attroces ou de noires calomnies. Epargnez 
donc à votre prochain les défagrémens qui 
vous font fi fenfibles & que vous avez tant de 
peine à fouffrir : ménagez fon amour-propre , 
comme le vôtre veut être ménagé , & vous 
ferez dans la réglé. 

II. Point. Il confifle : i A faire pour le pro- 
chain tout ce que nous voudrions que l’on fît 
pour nous-mêmes. Nous fommes donc obli- 
gés de le fecourir quand il eft opiirné, de le 
foutenîr quand il eft foible , de le foulager 
quand il eft miférable. Un Chrétien pourroit- 
il être moins charitable que cet Empereur Ro- 
main , qui difoit à fes Courtilans lorfqu’ïl 
avoit paffé un feul jour fans faire du bien Mes 
amis , voilà un jour que j’ai perdu. 11 ne 
comptoit pas au nombre des jours de fa vie , 
ceux qui n’étoient point marqués par fes. bien- 
faits. 


VIII. MEDITATION. 

* Sur l'ctcndue du précepte de V amour 
du prochain ^ 


I. Point. L efl immtnfe dans fin étendue. Janvrti 
11 s’étend à tous les hommes fans exception. 8, 
Tout homme eft créé à l’image de Dieu ; & fi. 
nous aiswas Dieu , nous devons chérir & ref- 
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,i - peéler fon Image par- tout où elle fe trouve J 
Janvier f ans au cun égard, ni à la différence des états 8c 
des conditions ; les grands 8c le peuple , les 
riches 8c les pauvres font tousfreresen Jefus- 
Chrift , & doivent être unis par les mêmes liens 
de charité 6c d’amour : ni à la différence des 
Nations ; Il n'y a en Je fus- Chrijl t ni Juif , ni 
Gentil , ni Grec , ni Barbare ; tout le genre 
humain ne compofe qu’une feule famille dont 
Dieu eft le pere , le chef 6c le fouverain : nî 
à la différence des Religions ; le Samaritain 
charitable a compalîion d’un malheureux Juif 
couvert de bleffures-, quoiqu’il profeffe une Re- 
ligion différente , 6c ce Samaritain nous eft pro- 
pofé pour modèle. 

II. POINT. L’amour du prochain doit être 
réglé dans fes effets. Nul homme n’eft exclus 
de notre charité ; mais il en eft à qui nous de- 
vons des préférences dans l’exercice de cette 
vertu. Ceux qui nous font attachés par les liens 
du fan g; ceux qui nous fervent ôcqui travail- 
lent pour nous; ceux dont les befoins font plus 
extrêmes 8c les maux plus preffans 6c plus dé- 
plorables , ont des' droits- plus particuliers fur 
les effets de cet amour univerfel. 11 faut de Tor- 
dre & de la régie dans tout. Heureux qui peut 
dire comme l’Epoufe des Cantiques : C’eft le 
Seigneur qui me régie 8c qui me conduit juf- 
ques dans mes oeuvres de mi(ericorde.8c de 
charité : O/dinavit in me charitatem 
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IX. MEDITATION. 

Sur les défauts d'autrui 

T • ! 

I. Point. Es défauts d' autrui doivent fer-'™ 1 
vira nous éclairer Jur les nôtres. Nous vivonsJ an vÎ€îJ 
néceflairement avec des hommes pleins de dé- 9v 
f&uts. Qui eft-ce qui n’en a pas î Défauts dans 
le cœur & dans î’efprit ; défauts dans le ca- 
raéfere & dans l’humeur ; défauts dans la con» 
duite & dans les maniérés. On a beau vouloir 
fermer les yeux pour ne les p£s appercevoir, 
ils fe rendent fenfibles par leurs effets. Or le 
premier ufage qu’un Chrétien doit faire de 
cette connoilTance , c’eft de fe dire à foi mê- 
me ; Si cet homme a tel ou tel défaut , n’en 5 
ai-je pas moi-même de femblables ou de plus- 
grands ? Deflillez , ô mon Dieu ! les yeux de - 
mon amour-propre. Hélas ! j’ignore mes dé- 
fauts , & ie ne fuis que trop clairvoyant fur 
ceux des autres. 

II. Point. Ils doivent fervir à exercer no-- 
tre patience. Celui qui commande eft obligé 
fans doute de reprendre & de corriger les dé- 
fautsde ceux qui lui font fournis. Mais quoi 
qu’il fafle , il leur en reftera toujours afiez 
pour exercer fa patience. C’eft une vertu né-- 
ceftaire. Il faut fouffrir pour la pratiquer ; & f.\ 

lès grandes fouffrances ne font pas commit- 
nés. Celles qui nous viennent par les défauts^ 
d’antrui , font une épreuve confiante & journa- 
lière qui nous fournit des occafions plus frét 
g?emes;de- mériter le- Ciel. Imitons à- cett 
. ’ A - . $ 
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égard la tranquillité inaltérable de ce Dieu tout*? 
Janvier puiflant qui fupporte fi patiemment les vices' 
Si' de fes créatures la charité e(l patiente , dit 
l’Apôtre j elle fonjfrc tout t elle toléré tout- 


X. MEDITATION, 
Sur le renoncement à Joi- même. 


r. Q Ü 


' nr "~ I. Point. ^ CT est ce que renoncer à foi - 
Janvier^ mf 

? C’eft être difpofé à tout quitter , à 
lo. tout perdre , à tout facrifier , & à tout fouffrir 
plutôt que de ^commettre le moindre péché» 
Renoncer à foi même , c’eft foumettre tou* 
tes fes pallions à l’empire de la Religion & du 
devoir. On renonce à foi- même quand on fe 
gêne , quand on mortifie fon amour propre 
& fes inclinations naturelles , pour obferver les 
Loix de Dieu. Ce renoncement fe rapporte à 
tout ce qui peut offenfer Dieu ; il influe dans 
tout ce que nous faifons pour lui plaire ; il 
renferme ce facrifice entier de nous-même , 
cette préférence abfolue que nous devons à 
notre Créateur; c’eft l’abrégé de l'Evangile, 
c’eft le principe & le fondement de toute 1a 
morale de Jefus-Chrift. 

II. Point. Tout Chrétien e/l il obligé de re- 
noncer à foi-même ? Oui fans doute. Jefus- 
luc. Chrift le dit en termes exprès ; Si quelqu’un 
th» q. y tut venir après - moi y qu'il renonce à foi - mê- 
me. Et afin qu’on ne crût pas que ce précepte 
rigoureux ne s’adreffoit qu’à ces antes privilé- 
giées que la fainteté de leur état oblige de s’é- 
à une perfection extraordinaire * S, JLr« 


— i 
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il foin de nous taire obferver qu’il le difoit à ■* S* 
tous fans exception, T.icebat ad omîtes. Soyez Janviei; 
riche ou pauvre , fur le trône ou dans la pouf- *0* 
fiere , il faut que vous renonciez à vous-mê- 
me , fi vous voulez être un véritable Chré- 
tien. Sans ce renoncement vous préférerez 
toujours . votre propre gloire , votre propre 
volonté , votre propre fatisfaéfion à celle du 
fouverain Maître. Difpenfer un feul homme 
de cette obligation , ce feroit le difpenfer d’ai- 
mer Dieu , ce feroit le difpenfer d’être Chré- 
tien. 


XI. ME’DITATION. 

Sur l'obligation de porter fa croix , 

T 

I. Point. Ovt Chrétien efl oblige de por-^^mm ■ 
ter fa croix. Si quelqu'un veut venir après Janvief 
moi , difoit le Sauveur en parlant à tous , qu’il 11. 
porte fa croix: Tollat crucetn (uam. Et quelle 
eft cette croix que nous fommes obligés de 
porter ? Il y en a de plufieurs fortes ; parce 

2 ue dans le langage de l’Ecriture , le terme 
e croix équivaut à celui de peine & de fouf- 
france. Nous devons donc porter : 1°. les 
croix de notre état ; il n’en cft aucun qui 
en (oit exempt : a 0 , les croix que Dieu nous- 
envoie ; les maladies , les douleurs , les per- 
tes fenfibles & affligeantes : 3 les croix qui- 
bous viennent de la part des hommes , leurs 
contradiélions , leur malice , leur noirceur Y 
leur perfidie : 4 0 . enfin , les croix que nous 
nous impofons nous-mêmes par U mwtiûca» 
ûpn de nos fçn», " - • et 
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*■ — ■ » Toutes ces croix , quand nous les portons 
Janvieravec foumiffion , nous unifient à ce Dieu cru- 
ix. cifié qui feul peut les rendre , par fa grâce, d’utv 
prix &. d’un mérite infini- 

II. Point. Il eft obligé de porter Ja croix 
tous les jours : Tollat crucem Juam quotidie* 
Parce qu’il n’y a point de jour où il ne doive' 
fe gêner, fe contrainde , fe mortifier pour ob- 
ferver la loi de Dieu : point de jour où il ne- 
foit obligé de faire mille facrifices pénibles » 
la nature & à l’amour-propre, qui le rendent 
femblables à Jefus erucifié. Que penfez-vou*- 
donc , 6 mon Dieu l de ces jours de plaifir 8c 
d’amufemens où l’on n’eft occupé qu’à fatisfairé 
(es pafiions ou fes caprices ! Queiera-ce qu’une 
vie abondonnéeà l’oifiveté ou aux joies profa- 
nes du iiecle ! Peut-on efpérer de remplir .par 
une telle vie , l’obligation de porter fa croix I- 
Peut elle nous donner le moindre trait de rei-: 
s.. femblance avec Jefus-Chrift ? 

Sr •>•.! ' 

XII. ME’DITATI OK, 

• i 

Sur deux différentes maniérés dé- 
porter fa croix. 

Janvier^* O N peut porter fa croix :'t°- fur 

la. f on cor P s 'y ^ olt P ar les’ maladies & les douleur» 
qui les accompagnent ; croix involontaires 
qui ne dépendent pas denous , & que nous fora- 
ines obligés de fouffrir malgré nous : foit par 
1?' mortification des fens , par l’éloignement 
des délices & des commodités dé la vie", pat- 5 . 
le. jeûne &. par les autres exercices de la pé*- 

. * . . . •* • i. • -• 

/ * 
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tence ; celles ci font des croix volontaires qui r 
îuvent être exceffivesfi elles paffent les b<Jr- Janvie» 
es de la prudence chrétienne. Il eft rare que l4 , 
eux qui vivent dans le monde puiffent prati* 
uer habituellement les mêmes auftérités que 
îs Solitaires. Ils font obligés d’éviter tout ce 
ui pourroit leur ôter les forces néceflaires 
our remplir avec fidelité tous les devoirs de 
;ur état ; ils ont en récompense d’autres pei- 
es & d’autres chagrins qui peuvent y fuppléer* 

II. Point. a°. Dans fon coeur , & cette 
econde maniéré de porter fa croix , n’a- point 
le bornes. Les forces du cœur font toi/jourp 
•lus grandes & plus étendues que celles dp 
orps ; elles font infinies & inépuifables. Le 
œur embrafe quand il veut par fes deiirs 
out ce que le corps ne fauroit fupporter. Ce* 
ui-ci fuccombe& s'abat aifémentfous le poids 
le fes maux , tandis que l’autre peut toujours 
gir & toujours defirer. Sans fortir de mon 
tat , fans déranger mes occupations , fans at- 
rrer fur moi les regards des hommes , je pub 
lefirêr les tourmens des Martyrs & les auflé- 
ités des Solitaires , je puis être difpofé à les 
ouffrir : c’eft-là ce qui s’appelle porter la croix 
le Jefus Chrift dans (on cœur fit dans l’inté* 
ieur de fon ame» Quoi de plus capable , 6 
non Dieo , de la fanétifier & de la.rendre' 
gréable à vos yeux. , que cet union confiante -i 
k habituelle à toutes- les rigueurs de votre 
roix !.. 


i 
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XIII. ME’DI TA TI O N. 

Sur les fentimens quun Chrétien 
doit avoir en portant fa croix. 

==— 77 

Janvier I* Point. N Chrétien qui confédéré Tes fouf- 
13. fiances par rapporta Dieu , doit f ouf rir avec 
réfgnation. 'i Dieu eft le maître , & il n’arrive 
rien en ce monde qu’il n’ait permis ou ordon> 
né dans les confeils de fa fageffe. Nous de- 
vons donc nous foumettre humblement à fa 
volonté fainte : elle s’exécutera malgré nous , 
& nous entraînera fi nous refufons de la fuivre ; 
Non eft confilium contra Domirmm , dit le Sage. 
Il n’y a ni force , ni prudence , ni confeil qui 
puifle prévaloir contre le Seigneur. Nos vues 
font trop courtes & nos mefures trop foibles 
pour arrêter le cours de fes deffeins éternels. 
Que nous refte-t-il donc , fi ce n’eft de bail- 
fer la tête & de fléchir les genoux fous fa main 
toute puiflante , en répétant cette parole mé- 
morable du plus infortuné & du plus patient 
de tous les hommes : Le Seigneur m'avoit don - 
, , né ces biens , il me les a étés r il a fait ce qu'il 

Joe.cn. a voulu f q Ue j on ft a \ n t n0 m fait béni. 

II. Point. Un Chrétien qui confédéré les 
fouffrances par rapport â- foi même , doit fouf 
frir avec joie: i p . parce que fes fouffrances 
le rendent femblable à Jefus-Chrift ; reffem- 
blance qui eff le figne du falut & la marque du 
prédeftiné : a°. parce qu’elles augmentent le 
treforde fes mérites, & qu'un moment d'une /«- 
geçç tribulation , opéré en nous un poid immçnfç 
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die gloire. C’eft ce qui faifoit dire à l’Apôtre 
Saint Paul : Je me plais dans mes afflictions , &• Janvier 
je nage dans la joie au milieu des tribulations y, 
qui m'accablent ; à Saint André , à la vue de 
l’inftrument de fes douleurs : O bona crux ! ô. 
heureufe& précieufe croix ! à Sainte Thére- 
fe ; Ou foujfrir ou mourir ; à une autre : Ne me 
faites pas mourir , Seigneur , afin que j'aie plus 
de te ms a foujfrir. 


XIV. MEDITATION. 

Sur r impatience. 

I. Point. -^7 m p aties ce efi pernicieufe : » ■ 

»o. par les fautes qu'elle nous fait commettre. Janvier 
11 ne s’agit point ici de ces premiers mouve- 14, 
mens que la vivacité du fang fait naître mal» 
gré nous ; ce font des reftes malheureux du 
péché de notre origine , que ne nous pouvons 
pas détruire , 8c que nous fommes obligés de 
combattre & de réprimer : il s’agit de cette 
impatience libre 8c confentie qui trouble la 
férénité de notre ame , 8c qui produit les paro- 
les dures , les menaces , les emporte mens 6c 

J uelquefois les juremens 8c les blafphêmes. 

lonndérez la multitude innombrable de fau- 
tes contre la charité 8c contre l’humanité , qui 
vous fait commettre tous les jours un vice qui 
paroît léger, auquel on fe livre fans remords, 
dont on le contefle fans douleur , 8c vous en 
ferez effrayé. 

II. Point. 2 0 . Par les avantages qu'elle 
çeus fait perdre. Le falut nÿft pas toujours ai; 
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*— -■ taché à de grands facrïfices : les cccafions cm 
Janvier f ont rares. Il dépend de notre fidélité à rem- 
I 4* plir nos devoirs , à fouffrir avec patience , Sc ' 
* s’il Te peut , avec joie , les contrariétés & le* 

{ >eines journalières qui fe rencontrent dan9 tous 
es états , les fautes &. les négligences de ceux 
qui nous fervent , les lenteurs & les retardemens 
qui affligent la nature dans ce qu’elle defire 
avec le plus d’ardeur. Voilà ce qui doit rem- 
plir ce trefor de mérites que Jefus-Chrift nous 
exhorte à nous faire dans l’éternité ; & voilà ce*' 
r que l’impatience nous fait perdre. 


XV. ME’DITATION. 

W - Sur les murmures. 

► - 

, - J. Point, Urmurer des affligions que 
Janvier ^ uu nous env °i* » ce fl attaquer fa providence. 
i» C’eft lui qui les veut ôt qui les ordonne rc’eft 
* donc s’élever contre lui , & c’eft fe révolter 
contre fes ordres que d’en murmurer &. de s’en 

Î jlaindre. De plus , en contredifant ainû les vo- 
ontés de Dieu , on tombe réceffairetnent en 
contradiction avec foi-même ; car , après lui 
avoir dit dans fa priere : Seigneur , que votre 
volonté foit faite fur la terre comme au Ciel , on 
murmure enfuite de ce que cette volonté s’ac- 
complit, On fe foumet en apparence quand on 
^ prononce ces paroles , & on rétra&e , on ré- 
.voque , on défavoue cet aéte de foumifflon 
quand on murmure. 

II. Point. Murmurer des affligions qui 
nous viennent de la pan des hommes t . cefl mé*. 
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cennoître la toute-puiJJ'ance de Lieu. Il eft vrai '-» 
qu’il n’ordonne pas les effets delà malice ou Janvier 
de la malignité des hommes , parce qu’il n’eft, i$» ' 
ni ne peut être l’auteur du péché ; mais il les 
permet ; & s’il ne les permettoit pas , il ne 
feroit pas au pouvoir des hommes de nous of- 
fenfer. Ce n’eft donc pas Dieu qui'infpire à 
cet ennemi la volonté qu’il a de vous nuire 
mais c’eft Dieu qui lui en donne le pouvoir. 

C’eft Dieu , qui en l’armant de ce funefle pou- 
voir , permet qu’il l’exerce contre vous. Quand; 
un homme vous frappe , dit Saint Auguftin , 
vous devez penfer que la main du Seigneur 
efl toujours cachée fous celle de l’homme r 
l’une agit , & l’autre permet ; l’une porte le , 
coup, & l’autre le laifie tomber. Ne vous ar- 
rête’ donc pas à la première. ReconnoifTez la 
puiffance fupérieure de l’autre, & foumettez- 
vous : Prorfus ad Leum tuum refer fiagelluttt 
iuum . 

1 : — 

XVI. ME’ DITATION. 


Sur C ambition. 

.... 1 

T 

‘i. Point. A m b tr tout rend les hommes 

artificieux 6 " hypocrites. On veut s’élever à _ 
quelque prix que ce foit : l’on emprunte les'* an '[ ie * 
dehors de toutes les vertus que l’on n’a pas , 1 ■ 
pour parvenu aux honneurs & aux dignités 
qu’on deftre. Tout efl faux dans les dilcours. 

& dans les démarches d’un ambitieux. Il affec- 
te un grand défintéreffement , quoiqu’il foit 
poflédé de l’efprit d’intérêt ; une modeftie qui 

ci • ..11,,' . • . . ..;.i . . . i. 
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* ■ ■ ■ va jufqu’à l’humilité , quoiqu’il foit rempli de 
Janvier I’efprit d’orgueil ; un refpeél fincere pour la 
.*6. Religion , quoiqu’il foit toujours prêt àl’abana 
donner pour faire fa fortune : faux ami, faux 
Chrétien , faux dévot , il n’a de ze'e ôc d’at- 
tachement que pour Ta propre grandeur. Cette 
paffion bafie 6c intérefTée corrompt 6c annéan- 
tit toute vérité dans le cœur; elle n’y laifle pas 
fubfifter la moindre trace , la plus petite étin- 
celle de la véritable vertu. 

II. Point. L'ambition rend Us hommes truels 
& inhumains. Elle facrifie tout , elle ne mé- 
nage rien pour fe fatisfaire. Que de fleuves de 
(ang ! que de torrens de larmes n’a pas fait 
couler dans l’Univers l’ambition avide & in- 
fatiable des Conquérans ! que d’animofités ! 
que de haines ! que de fureurs ! que de cruelles 
vengeances ! Que de noirceurs & de perfidies 
ne produit-elle pas tous les jours entre les Con- 
currens qui travaillent mutuellement à fe fup- 
planter ! A quel excès d’injuftice 6c de cruauté 
ne fe portent ils pas ! O mon Dieu , qu’eft-ce 
que l’homme quand il vous abandonne , pour 
admettre 6c pour établir dans fon cœut une 
idole qu'il adore préférablement à vous ! 


XVII. MEDITATION. 

Sut la flatterie. 

»-■ ~ I. POINT. Chrétien ne doit jamais flatter 

Ï *nv\er perfonne. La flatterie fuppofe un defir intéref» 

* 7 > fé de plaire aux dépens de la vérité. Quoi de 
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|>lus contraire à l'efpr.it du Chriftianifme qu’un — ^ 
pareil deflein ? Un véritable ( hrétten cher-Janvief 
che toujours à plaire à fon Dieu qui eftla vé- 
rite même , & il aimeroit mieux déplaire aux 
hommes que de l’offenfer ; s’il évite de leur 
dire des vérités dures» quand il eft obligé de 
ménager leur délicatefle, il évite encore avec 
plus de foin de nourrir leur orgueil & leur 
amour-propre, en approuvant leurs travers par 
des menfonges flatteurs. 

II. POINT- Un Chrititn ne veut jamais être 
flatté . Il cherche plutôt à connoitre fes dé- 
fauts pour s’en corriger. Il redoute les flat- 
teurs-comme les plus dangereux ennemis de la 
vertu, Ht il préféré les reproche^ utils d’un 
cenfeur âcre & févére qui ne pardonne rien 
aux difeours infidieux d’un flatteur qui applau- 
dit à tout. 11 fait que fon amour propre n’eft 
déjà que trop habile à le féduire , fans que des 
hommes complaifans & artificieux viennent 
encore , par des louanges préparées avec art, 
prêtet de nouvelles couleurs à fes illufions. Il 
ne prétend pas établir fon mérite fur leurs 
vains applaudiflemens ; il dédaigne , il mépri. 
fe toute la gloire humaine , il n’elf fenfible qu’à 
celle de Dieu. 


XVIII. ME’DITATION. 

Sur les richejjes. 

1. Point. N peut fe fanélifier au milieu deT* T* 
l’opulence; l 0 . Par le détachement des richef }in ^ çt > 
fes. On n’eft pas obligé de s’en dépouiller réel- ^ 
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ç — 7— lement pour faire fon falut. Ce renoncement 
Janvier ext é r ieur , eft un confeil de perfection ; mais le 
18. renoncement intérieur eft de précepte. Oui , 
tout Chétien eft étroitement obligé d’être dif- 
pofé à perdre 8c à facrifier tous fes biens plu- 
tôt que de violer la loi de Dieu. C’eft dans 
cette difpofition Vraie, fincere, habituelle 8c 
perfévérante que confifte le détachement des ri- 
chefles fans lequel on ne peut être fauvé. Il nè 
vous eft pas même permis de partager votrê 
cœur & vos fentimens entre Dieu & lesrichef- 
fes ; Fous ne pouvc^ , dit le Sauveur ,fervirdeux 
Maîtres à la fois. 11 faut opter entre l’un & l’au- 
■- tre ; être tout à Dieu , ou tout aux riçhefles , à 
-qui donnez-vous la préférence? 

II. Point, a 0 . Par le bon ufage des richejfcs. 
Vous n’en êtes que le dépolitaire 8c l’écono- 
me ; vous n’êtes pas le maître de les employer 
à tous les ufages inutiles ou déréglés que le ca- 
price eft capable de vous fuggérer. L’ufage 
que vous en faites doit toujours être confor- 
/ me aux réglés de la juftice , de la charité 8c 
delà tempérance chrétienne. i 0 . De la jufti- 
ce , pour rendre à chacun ce qui lui eft du. 
1 De la charité , pour (oulager les pauvres. 
30. De la tempérance chrétienne , pour fe 
borner au pur néceftaire , fans porter aucune 
forte de dépenfe au delà des bienféances indif- 
penlables de fon état. Que de réflexions à faire 
fur ces maximes ! que de raifous de craindre ôc 
de trembler pour le falut des riches ! 
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XIX. MEDITATION. 

Sur la douceur . 

I. Point. Q Uel doit être U principe de la 
douceur qui nous ejl recommandée dans l'E- 
vangile l On voit des âmes douces ; mais leur 
douceur n’eft qu’une vertu naturelle , une 
.vertu de tempéramment qui ne demande au- 
cun effort, & qui par conféquent ne peut être 
d'aucun mérite. On en voit d’autres qui ne 
font doux que parce qu’ils font infenfibles ; 
rien ne les troubla , parce que rien ne les af- 
feéle. D’autres enfin n'ont qu’une douceur ar- 
tificieufe & hypocrite qui paroît fur leur vifage 
& dans leurs dilcours , & qui ne fert qu’à cou» 
Vrir les noirs fentimens qu’ils ont dans Tarne. 
La douceur évangélique n’eft point un don de 
la nature , elle eu fufceptible de lenfibiüté , 
elle eft exempte de diffimulation & d’artifice. 
C’eft un don de la grâce ; elle a fon principe 
dans cette charité divine qui fuporte tout m 
11. Point. Quels en font les effets ? i c . Elle 
flous rend agréables à Dieu qui chérit fingulie- 
fementles âmes douces & indulgentes. David 
en étoit fi perfuadé , qu’il ne voyoit point de 
qualité plus propre à lui attirer les grâces dé 
L)ieu , Seigneur , lui difoit il , fouvene { vous 
de David, & fur-tout de cet efprit de douceur & 
de rtianfuétude , qui a toujours fait fon carac- 
tère. Elle nous rend agréables aux hommes 
que les emportemens & les hauteurs d’une 
ame dure t facheufe &. difficile éloignent de 
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» ■ nous. 3 ^, Elle nous rend propres à corrige# 
Janvieries défauts de ceux qui nous lont fournis. 4 ,* 
lÿ. Elle eft d’une étendue prefque infinie, & par 
confequentd’un très grand mérite par le nom* 
bre & par la continuité de les facrifices. 


XX. MEDITATION. 

Sur l'état de perfection. 

T 

__ I. Point. x Ovt Chrétien rieft pas obligé 
Janvier d’embrajfer un état de perfection. Cet étatcon- 
a0> fifte à fe retirer du monde, à quitter fes biens 
& à s’obliger , par des engagemens particu- 
liers, à la pratique des confeils évangéliques ; 
c’eft l’état des parfaits. Jefus-Chrift ne nous 
oblige pas à l’embrafler. Si vous voulez être 
parfait , difoit - il à ce jeune homme qui le 
prioit de lui enfeigner la voie du falut , vende\ 
vos biens , donne^-les aux pauvres & fuivt ç- 
tnoi. Si vous voulez: Si vis. 11 lui étoitdonc 
libre de le vouloir ou de s’en abfienir , ce n’é- 
toit pas un précepte qu’il lui donnoit , c’étoit 
un confeil dont il laifioit la pratique à fon 
choix. 11 arrive quelquefois que ie dégoût du 
monde, joint à un grand defir de notre falut, 
nous porteroit à le quitter pour toujours. C’eft 
une illufion , fur tout quand on eft attaché au 
monde par des liens indifiblubles. Sanctifiez» 
vous dans votre état , c’eft ce que Dieu de* 
mande de vous , c’eft le vrai moyen de lui 
plaire & de mériter le Ciel. 

II. Point. Tout Chrétien e(l obligé ctafpiret 
à la perfection de fon état , Soyc{ parfait , dit 

te 
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le Sauveur , comme votre Pere célejle eftpar- — — 
fait : parole qui ne peut être entendue que de Janvier, 
la perfection propre de chaque état , puifque *0» 

» Jefus-Chrift ne prétendoit pas déranger par 
fes préceptes l’ordre de la fociété. C’eft donc 
à la perfection propre de votre état que vous 
devez afpirer ; c’eft à quoi vous devez travail- 
ler fans interruption &. fans relâche tous les 
jours de votre vie. Soutenez-tnoi , Seigneur, 
dans un travail fi long &. fi difficile. Je fuis la 
foibleffe même : ma force &. ma perfévérance 
ne peuvent venir que de vous. 


21 , 


XXL MEDITATION. 

* 

Sur la vole étroite. 

r 

I. Point. j 'R s r la feule qui conduit au 
Ciel , arEla via efl quat ducis ad vitam. Parce .T"* 
que c’eft la feule où l’homme eft uniquement anviet ' 
occupé de fes devoirs ,où il s’éloigne autant 
qu’il eft poflible , de tout ce qui n’eft que plai- 
. «r & amufement ; où il travaille fans celle à 
mortifier fes fens & à dompter fes pallions. El- 
le eft appellée étroite , parce qu’elle gêne la 
nature & l’amour-propre ,& que l’on y eft con- 
tinuellement attentif à retenir leurs mouve- 
mens & à reprimer la licence effrénée de 
leurs defirs. C’eft la voie de la fainteté & de 
la juftice ; c’eft la voie de» élus. On s’en 
éloigne par les péchés griefs. On y rentre par ‘ 
la pénitence. Le Jufte même y tombe quel- 
quefois , mais il fe releve : fes chûtes font ra- 
Partie I. B 
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îmT ■ res , il eft toujours prompt & attentif à les 
Janvierréparer. 

11 . Point. Ceux qui mènent la vie ordinaire 
du monde , ne marchent pas dans la voie étroite 
Leur vie n’eft qu’un tiflù de jours facrifiés à 
l’ambition , à l’avarice ou à la volupté. Une 
telle vie eft la voie de perdition : la cupidité 
y triomphe, la Religion y eft oubliée ou mé- 
connue. A quelle diftance , grand Dieu , les 
mondains ne font ils pas de la voie étroite ! 
Hélas ! tous fe perdent & s’égarent dans cette 
voie large & fpacieufe qui conduit à l'Enfer. 
Dans laquelle de ces deux voies avez-vous 
marché julqu’ici ? 

XXII. ME’DITATION. 

Sur la nècejfitè des progrès dans 
la vertu. 

- . I. Point. C3 N doit toujours faire de nou- 
Janviei vea ' ux P ï ’ 0 S r ^ s dans la vertu, to. Pour remplir 
l'obligation oit nous jommes de tendre [ ans cejfe 
à la perfection propre de notre état. Cette per- 
fection n’eft pas l’ouvrage d’un jour. La jufti- 
ce &Ja fainteté font une carrière où il y a tou- 
jours quelque pas à faire. Si vous n’avancez 
pas , fi vous fufpendez votre courfe , vous 
vous rendez coupable de négligence; vous per- 
dez de vue l’objet dont vous devez être contir 
nuellement occupé. 

II. Point. 2 . Pour rcJIJler au penchant de la 
nature qui nous en éloigné. Ce penchant défor- 
donné eft un ennemi que nous portons dans 



pour chaque jour de l'annie'. “i?f 

nous- mêmes , & qui ne cherche qu’à nous éga- - 
rer : il eft toujours prêt à nous attaquer par Janvier 
force ou par {urprife. Or fi vous ceffez un mo- zz^ 

ment de le combattre , il eft fur de rempor- 
ter la viétoire. Appliquez-vous donc fans cef- 
fe à dompter l’orgueil , la vanité , la paref- 
fe , l’amour du plaifir qui difputent à la vertu 
l’empire de votre cœur. Chaque effort que 
vous ferez pour les vaincre , eft un pas qui 
vous approchera de lq perfeftion. Vous aug- 
menterez par-là le trélor de vos mérites. Le 
vrai Fidele , dit le Sauveur , eft femblable à 
un habile Négociant qui ne veut rien perdre, 

& qui met tout à profit. Vous feroit-il permis 
d’avoir moins d’ardeur & d’avidité pour les 
biens du Ciel , que les mondains n’en ont pour 
ceux de la terre ? 


■■ ■ - v 

XXIII. ME’DITATION. 

Sur le difeernement des bons & des 
mauvais exemples. 


1. Point. ^ N Chrétien doit être en garde " ^ 

contre la contagion des mauvais exemples. Le Janvier 
monde en eft rempli , on n’y rencontre par- 23^ 
tout que des pécheurs qui ne fe font aucun 
fcrupule de violer les Loix de Dieu , des hy- 
pocrites qui fe jouent de la Religion , des im- 
pies qui cherchent à la rendre odieufe ou mé- iJ "*" 
prifable. Gémiffez à la vue de ces défordres , 

& craignez de les irriter : mette/.- vous fous la, 
proteélion du Dieu des vertus ; priez-le de 
vous couvrir de fes ailes & d’empêcher que la 

: B 2 
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" ■ commerce dangereux 6c continuel , que vota-s 
Janvier êtes obligé d’avoir avec les pécheurs , ne- 
çrj. fouille la pureté de votre ame. Implorez fans 
cefTe le f'ecours de l’a grâce, 6c pour eux, Sc 
pour vous; pour eux , afin qu’il les touche ôç 
les convertifie ; pour voas f, afin qu'il vo«s 
préferve de la contagion de leurs mauvais 
exemples. 

II. Point. Un Chrétien doit être attentif à 
profiter des bons exemples. Toute fainteté , . 
toute lumière , n’efl. pas éteinte en Ifraël. On 
trouve dans le monde même des exemples de 
vertu 6c des Chrétiens pieux 6c fideles, en pe- 
tit nombre à la vérité , mais c» petit nombre 
efl celui des Elus. 11 faut profiter de leurs 
exemples, 6c fe dire à foi-même : Non pote - 
ro quod ifii & i(lœ ? Pourquoi ne vivrois-je 
pas aulîi faintement que telles 6c telles per- 
ioones qui font du même état que moi ? Rien de 
plus facile au refie que de faire le dilçerne- 
ment des bons 6c des mauvais exemples; pre- 
nez l’Evangile 6c comparez l’exemple à la ré- 
glé ; s’il y eft conforme , vous devez le fui- 
vre 5cen profiter. Pour peu qu’il s!en écarte , 
c’efl un mauvais exemple, - 

■■ ■ ■ . ■ ' 11 

XXIV, MEDITATION, 

Sur t exemple de la multitude , 

Janvier I’ Po iNT *^ ^ f e rajfure aifèment fur Ce- 
* xemple' de multitude. C’eft un torrent qui 
nous entraîne. On fe croit autorifé à fuivre la 
jnarche du grand nombre On craint de 

-* • ' * . 

* * v* 
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rôître fingulier. On regarde la conduite ordi- . ■ m 
îiaire des hommes, comme un exemple qui Janvier 
nous juftifie. On oublie cette maxime fi vraie 24. 
ôt fi raifonnable : Que pour Te bien con- 
duire, il ne faut pasfuivrela route la plus fré- 
quentée , mais la plus fùre : Non quditur 
qua eundum efl. 

II Point. Cet exemple de la multitude qui 
vous rajfure , doit plutôt vous alla/mer. Puif- 
que Jefus Chrift nous donne la conduite de 
cette multitude comme une marque infailli- 
ble de réprobation. Puifqu’il nous avertit que 
le plus grand nombre marche dans la voie lar. 
ge Cv jpacieufe qui conduit à l’enfer ; d’où il 
s’eniuit qu’il faut avoir une vertu finguliere, 

6c mener une vie entièrement différente dé 
celle du monde pour être fauvé. 


XXV. méditation. 

Sur la Singularité.- 

i Point. ^ L y a une /insularité vicieufe 
qu ôrt doit éviter. Les pratiques extérieures de Jamnef 
la Religion varient félon le» différens états 4 5 *' 
où nous pouvons être placés par la Providen- 
ce- La piété Chrétienne n’a ni les mêmes ef- 
fets, ni les mêmes dehors dans le' monde & 
dans le cloître , dans le fecret de la folitude 
& dans le commerce de la fociété. Telle ac- 
tion , telle pratique extérieure de piété efl 
fainte , généreufe , héroïque ; mais elle no 
convient pas à votre état. Vous devez doné 
vous en abftenir : demeurez toujours dans le* 

«3 
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bornes d’utte fage difcrétion ; & contente:?* 
/jnvier vous d’obferver la Loi de Dieu Amplement 
2S* uniment, fans éclat , fans pompe & fans af- 
fectation. 


II. Point. Il y a une /insularité nècejfaire 
dont on ne doit point rougir. C’eft celle qui di- 
ftingue notre vie & notre conduite , de celle 
des Pécheurs. Le monde eft fi déréglé que la 
piété la plus Ample & qui devroit être la plus 
commune , lui paroît Anguliere. Mais c’eft 
ici une Angularité nécefTaire & indifpenfable ; 
une Angularité dont il n’eft pas permis à un 
Chrétien de rougir. La Loi de Dieu y afTujet- 
tit tous les hommes ; & quand on demeure 
dans les termes de cette Loi divine fans y rien 
ajouter , A le monde y trouve à redire , on ne 
doit pas l’écouter: ce feroit rougir de l’Evan- 
gile ; ce feroit facriAer fa Religion à une lâ- 
che complaifance pouf ce monde réprouvé & 
maudit de Dieu , qui condamne indiftinéle- 
ment tout ce qui eft* contraire à fes erreurs 6c 
à fes vices. 


I 


XXVI. MEDITATION. 

%r • 

Sur la di(linclion du péché mortel, 

& du péché véniel 

T 

___ ^ 1. POINT. Ou s les péchés ne font pas égaux» 
anvier l es uns f ont morte ls , 6’ les autres véniels 
26. Dieu ne met pas au même rang le menfonge 
officieux & la noire calomnie ; la diftraétion 
dans la priere & l’abandon total de la priere. 
Le péché mortel eft la mort de l’ame j il lui 
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6te la vie de la grâce. Le péché véniel la met — 
feulement dans un état de langueur & d’infir- Janvier 
mité: l’un la rend tout-à-fair odieufe au Sou- z6« 
verain Maître ; l’autre la rend feulement défa- 
gréable à fes yeux : avec l’un on ne peut re- 
cevoir aucun Sacrement fans le profaner par 
un facrilege; avec «l’autre , on en retire moins 
de fruit , parce qu’on les reçoit avec moins de 
pureté: l’un eft femblable à la mort qui détruit 
tout , 6c l’autre aux maladies qui altèrent 6c 
qui diminuent les forces du corps fans le dé- 
truire. L’un fera puni dans l’autre vie par des 
peines éternelles; l’autre par des peines très- 
rigoureufes , mais d’une moindre durée. 

II. Point. Cette diflinüion ne doit pas vous 
empêcher d’avoir une extrême horreur du péché 
véniel. i<’. C’eft toujours une ofl'enle faite 
à Dieu. En faut-il davantage pour le haïr» 
pour le craindre & pour l’éviter ? 20. Nous 
ne fommes pas toujours fûrs que ce péché 
qui nous paroît véniel ne foit pas mortel aux 
yeux du fou verain Juge : fes penfées &c fes ju-, 
gemens font plus éloignés des nôtres que le 
Ciel ne l’eft de la terre. 11 apperçoit dans nos 
aélions mille défauts qui nous échappent , par- 
ce que nous prenons lesfaufles lueurs de notre 
amour - propre pour une véritable lumière.’ 

3 Les fautes vénielles , multipliées par no- 
tre négligence & notre tiédeur , nous difpo-; 
fent infenfiblement à de.plus grandes , fuivant 
cette parole : Celui qui méprife les petites fau- 
tes , tombera peu à peu dans ées grandes. 
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XXVII. MEDITATION. 

Sur V attache au péché véniel. 


r. £ N 


Janvier I. Point. ^ N quoi con/ifle cette attache ? 
27. Elle conlifte à commettre volontairement Sc 
habituellement , fans ferupule , fans remords , 
le péché qui nous paroît léger; à s’en confef- 
fer fans repentir & fans aucun defir de s’en cor- 
riger, à dire intérieurement ; Ce nejl quun 
péché véniel , je ne craindrai donc pas de le 
commettre. C’eft ainli qu’on s’accoutume à 
une infinité de mèdifances dans les conversa- 
tions , de diftraélions dans fes ptieres , de né- 
gligences dans le Service de Dieu & dans la 
pratique de fes devoirs. On ne veut pas man- 
quer à ce que l’on croit eflentiel ; mais on né- 
glige , on compte pour rien tout le refte. 

II. Point, Cette attache e/l très-criminelle 
devant Lieu . 10. Si la péché de fragilité ne 
laide pas d’être un mal , que fera-ce de celui 
que l’on commet par attache & par réflexion ? 
XP. Eft ce aimer Dieu, eft-ce avoir la moin- 
d r e idée du refpeû & de l’obéiflance qu’on 
lui doit, eft-ce obferver le premier coinman» 
dement que de tomber habituellement Sc vo- 
lontairement dans toutes les fautes vénielles 
dont l’occafion fe présente , fous prétexte qu’il 
n’en eft pas grièvement offenfé ? Que penferoit 
un Roi , d’un Sujet qui lui promettroit de le 
fervir en s’abftenant feulement des crimes Sc 
des attentats qui méritent la mort? 3 c. Il eft- 
fort à craindre que ceux qui ont une pareille 
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attache qui les lie en quelque forte à toutes les — * ;■» 
fautes vé nielles à la fois , ne foient hors de^ anv i er 
l’état de graCe. Et fi cela eft ainfi , que ne 2 Z 
doit-ori pas faire pour corriger une pareille 
difpontion ? Ne nous paflbns donc rien , ne' 
rfous pardonnons rien ; tout eft grand dans' 
lèt fervice de Dieu, tout y eft de la derniere 
importance pour le falut de notre ame. 


XXVill. MEDITATION. 

» 

Sur la pureté du cœur. 

J 

T. PôTKT. 'A pureté du ceser ejl moins Une 
vertu particulière que Vajfemblage complet de Janvièlf 
toutes les vertus. C’eft par cette raifon qu’elle 
feule peut nous rendre dignes de la vue & de 
là pofleffiôn de Dieu dans le Ciel. Heureux' - 
ceux qui ont le cœur pur , difoit le Sauveur ,» 
parce qu'ils verront T-ieiti Pourquoi cette vue 1 ' 
de Dieu n’eft-elle promifjg qu'à ceux qui ont •’ 
le cœur pur ? Ne fera-t elle pas accordée aux 1 
humbles , aux âmes charitables , aux ames^ 
pénitentes & mortifiées ? Oui fâtis doute 
iflais Jefus*Chrift ne pafle ici que de la pureté ; 
du cœur , parce quelle feule renferme toutes* 
les autres vertus. Si vous avez le cœur pur, il- 
faut néceflairement que vous foyez humble y 
patient , charitable , pénitent & moTtifié. 

II. Point. La pureté du cœur réunit toutes-' 
lis 1 vertus faits aucun mélange de vice. C’cfh 
cette exemption de mélange & d'akérarionr* 
qui cotvftitue proprement l’effehce de lapurèï 
té : 1 es élémens font purs quand ils nont t eç* 1 
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-» •— aucun changement qui les tire de leur CmpTî-r 
Janvier c ; t é naturelle. La lumière eft pure quand elle 
a 8. n’eft obfcurcie d’aucun nuage. La toi eft pure 
quand elle eft foumife à toutes les vérités révé- 
lées , fans aucun mélange d’erreur» La charité 
eft pure quand elle s’attache à Dieu fans aucun 
partage ; ainfi la pureté du cœur n’admet au-, 
cune penfée ni aucun deftr capable de blefler 
la délicatefle de la grâce. La moindre attache 
criminelle , le moindre vice établi dans une 
ame , fuffit pour la détruire. 


XXIX. ME’DITATION. 

Sur les moyens d'acquérir la pureté 
-c . du cœur. 


“ T l. Point. es moyens font ; 10. une extrême 

an '^ 1 attention fur foi-même : Mon fils , difoit le Sa- 
ge , garder^ votre cœur avec tout le foinpojfi- 
ble , car c'efl de lui que procédé la vie. Et quel* 
le vie ? La vie de la grâce. Cette vie precieu* 
fe & furnaturelle qui ne fe copferve que parla 
pureté du cœur : une feule penfée , un feul 
deftr , un feul regard^ une feule parole cgn- 
traire à la Lot de Dieu fuffit pour vous Do- 
ter. Soyez donc toujours attentif au - dedans 
& au dehors. Fermez toutes les avenues de 
votre cœur & toutes les portes de vos fens à 
llennemi de votre falut , qui cherche à y pé- 
nétrer. Son fouffie empoifonné fe répand par- 
tout , & il eft toujours prêt à vous infeéter. 
Mettez donc un frein à vos defirs & une garde 

i votre huche , afin que votre weur ne puifie 

“ * • 
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être profané ni par le déréglement de Vos pen- — — — 
fées , J ni par l’indécence ou la malignité de vos Janvier^ 
difcours. 25^ - 

II. Point. ï J n recours continuel à la grâce de 
T)i:u. Un homme foible & fragile ne confer- 
vera jamais la pureté du cceur au milieu des 
dangers du monde , s’il n’eft continuellement 
aidé & foutenu par la grâce : il fe perd , il s’é- 
gare à tout moment , fi elle ne vient à fon le- 
cours. 11 doit donc la demander ; rien ne 
l’empêche d’élever fon ame à Dieu pour lui 
dire : Ne m’abandonnez - pas , Seigneur , à 
jna propre foiblefie ; foyez toujours avec moi 
pour m’aider à purifier un cœut que vous n’a- 
vez créé que pour vous & qui ne veut être qu’à 
vous. 


XXX. ME’DITAION 
Sur la pureté du ctirps. 

I Point. T_J N Chrétien doit avoir en hor- c a rrrn t 
reur tous les péchés contraires à. cette vertu; Janvier 
I . l J arce que fon corps ejl devenu par le Bap - 30^ 

ptéme , le temple du Saint Ejpiit. 

Dans l’Ecrituie , la Création du monde eft 
attribuée fpécialement au Pere , la Rédemp- 
tion au Fils , & la Sanélification au Saint- 
Efprit , qui eft appellé par cette raifon Y Ef- 
prit Sanctificateur ; ainfi du moment qu’un 
homme a reçu le Baptême qui le fanélifie , le 
Saint F.fpr't a pris pofleilkm de fon corps 8c 
de fon ame. Vous avez été lavés , fanûi* 
hés , juüifiés dam le Baptême , diioit Sainrç 
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Z P au j » P*f la vertu du Saint- Efprit ; cettçconfiS-: 
janvier cra ti on , quoiqu’intérieure & cachée t eft en- 
3 ° core plus fainte & plus efficace que celle qui 
fe fait tous les jours à nos yeux , des temple*' 
& des autels ; & fi l’on craignoit de profaner 
ces temples extérieurs , comment ne crain» 
droit-on pas de placer l’idole de la volupté 
dans un corps où le Saint- Efprit a établi fa 
demeure ? 

I L Point. 2°. Parce que fon corps devienc 
parla Communion le corps de Jefus-ChriJl me- 
me. L’union de notre chair avec celle de Je- 
fus-Chrift qui fe fait par ce Sacrement , eftfï 
parfaite , qu’il n.’eft pas poffible d’en imaginer 
une plus étroite & plus intime. Tollens ergo 
membra CHrifli facïam membra meretricis ? Vous 
ne pouvez donc plus profaner votre chair fans - 
proftituer en même-tems & farts crucifierfca 
Aenne une fécondé fois. 


XXX L ME’ DI TA TI ON. 

Sur la févéritè des jugemens de 
Dieu. 

Janvier ^ Point. J Ug%z-ex , jp. prar ces parole? 

331. dé Jefus-Chrift qui regardent les péchés d©’ 
penfée : Vous ave{ appris qu'il a été dit aust 
ancie s : Vous ne commettre { point d'adultère 1 
& moi je vous dis , que quiconque regardera: 
eme femme avec un mauvais dedr , a déjà com-~ 
mis Vadultere dans fon cœur Ainfi un regard 
une penféè , un defir , fuffit pour nous ren. 
aie coupables d’un péché grief aux yeux duj 



pour chaque jour de Vannée. f? 
Souverain Juge, Que fera-ce donc de paffer — “ 
des années entières dans l’habitude fixe & per- Janvie* 
ievérante de ces défordres affreux , de ces cri* J** 
mes abominables , qui font rougir la nature’ 

& qui portent le trouble, le deshonneur & la' 
défolation dans les familles ! Que fera- ce de 
les renouveller perpétuellement & de le» 
multiplier au delà du nombre des theveux de 
/> t tête ! 

11. Point. Jugez-en , 2 .^, par cette autre 
menace de Jefus-Chriff , qui regarde les pé- 
chés de paroles : Vous ave[ appris quil a été- 

dit aux anciens : Vous ne tuerei point s 

Et moi je vous dis , que celui qui aura vjfenfi- 
fon frere pan une injure atroce , méritera d’ê- 
tre condamné au feu de V enfer. C’eft le fouve-- 
rain Juge qui parle & qui ptononce lui même? 
ccs arrêts Qui ne craindra , Seigneur , la Oé- 
vérité de votre jnfticc ?■ Vous ne punirez pas- 
feulement l’aélion barbare & cruelle de la : 
main qui fe plonge dans le fang d’un ennc-- 
rni ; vous punirez jusqu'aux paroles inju- 
rieufes , anx paroles de colere & d’indigna- 
tion qui auront affligéle prochain , félon le de-- 
gué de leur malice. 

XXXII. ME’DITATION. 

Sur L'homicide,. 


E Point. * O'V s ne tuere^ point , dit lepT^'T" 
Seigneur : Non occides Cette Loi défend tous *' evner 
Us meurtres extérieurs par cotiféquer.t , i° ;l *’ . 
l’homicide de foi-même , lorfqu’on attente ài 1 


I 


Digitized by Google 


38 Méditations 

— — fa propre vie, pour hâter la fin de fespeînes é 
Février 2f) . i es duels; ce qui emporte la condamna- 
J* tion de ceux qui les provoquent , qui les au? 
torifent ou qui les approuvent : 3 . la préci-? 
piration , la négligence oif la prévention dans 
les jugemens qui décident de la vie d’un hom- 
me 6c quelquefois de la vie de plufieurs hom- 
me à la fois : tel ëtoit l’arrêt injufte par le- 
quel AiTuérus ordonna le mafl'acre de tous les 
Juifs à la follicitation du cruel Aman 4~>. 
les guerres qui ne font allumées que par une 
amüition outrée, par un defir effréné d’acctoî- 
tre 1a pbitfance au • delà des bornes légiti- 
mes. 

11 . Point. Cette même Loi défend égale- 
ment les mturtres intérieurs , que l’on com- 
met dans fon cœur par le defir de la mort d’un 
ennemi qui nous offenfe & qui nous perfécute ; 
d’un époux ou d’une époufe dont la conduite 
nous elt odieufe & nous paroît infupportable ; 
d’un pere même [ qui le croiroit ! ] ou d’un 
parent dont la fucCefïion fe fait trop attendre. 
Car à quel excès , grand Dieu ne fe porte* 
t-on pas dans le fecret du cœur quand la cupi- 
dité y commande ! Et de quelles horreurs ne 
devient pas capable une aine que vous aban- 
donnez , parce qu’elle vous abandonne 1 

XXXlil. MEDITATION. 

Sur le jurement. 

• 1 1 . Point. ^ E jurement efl défendu par té 

Février Lot ue ùieu: Nolitlc juraçe ? dit le Seigneur, 

r- , 
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Wc ]ure ç point. Examinez : i . les juremens.-^ 
compris dans cette défenfe. Il efl certain qu’el - 1 evneç 
le ne regarde en aucune forte les fermens 
qu’exige une autorité légitime dans des occa* 
lions, importantes pour le maintien de tes 
Loix. Nous prenons alors Dieu à témoin de 
Ja vérité de nos paroles , ou en levant la main 
vers le Ciel ou en jurant fur fon faint Evangi- 
le , pa ce que nous y fommes autorifés par 
une puijfance qui vient de / ieu. a V Ce que 
Dieu .condamne ,ce font les juremens inutiles , 
où l’on prend le nom de Dieu en vain , les im- 
précations & les btafphêmes exécrables. Com- 
bien n’en voit-on pas qui fe font une malheureu- 
fe habitude de ne parler qu’en jurant , & qui 
ne peuvent alTurer les vérités les plus ftmples 
& les plus communes , fans outrager la Pivi- r » 
nité,&lans fe dévouer eux-mêmes à la mort 
ou aux tourmens éternels ! 

I . Point. Ces juremens ne peuvent être 
jujlifiés par aucun prétexte. On a beau pré- 
tendre que l’on jure, que l’on blafphême fans 
y per.fer , fans entendre quelquefois la fignifi- 
cation des paroles qu’on' prononce ; que l’on 
les dit par légéreté , par habitude & nulle- 
ment par irrévérence : mauvaifes exeufes. 

Si c’eft un mal de les proférer , c’en eft en- 
core un plus grand de s’en faire une habitude. 

Une telle habitude marque toujours j t^. peu 
de refpeét pour la Religion ; 2.0. peu d’é- 
gard à la Majefté du Très-Haut qui remplit 
l’Univers par l’immenfité de la préfence ; 3 *. 
un défotdre inienfé dans les difeours , qui ne 
peut être qu’une fuite de l’égarement de l’ef; 
prit & du cœur. 
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XXXIV. MEDITATION. . 

Sur la faim. & la foif de la juflice.- 

— — r r 

février P° ,NT * ^ Ovl* Chrétien doit ét’c affam'i’ 
é* altéré de la juflice. C’eft- à-dire , qu’il ne ! 
doit pas avoir moins d’ardeur & d’emprefle-' 
ment pour les biens de la grâce , qu’un hom^ 
me tourmenté par la faim & par la foif, en a' 
pour la nourriture du corps- Les dons du Ciel 
qui le fanâifient , le* vertus qui le rendent 
agréable à Dieu , font toujours le principal 
objet de fes defirs ; il s ! en occupe, il les rer- 
. cherche , il en eft affamé &. ‘altéré. Il arrive' 
Peuvent que celui qui defire les biens du corps; 
avec le plus d’ardeur , les cherche fans les* 
trouver ; mais quand on cherche avec fincé- 
rité les biens de la grâce, on les trouve quand 1 
on les demande avec une foi vive , on eft fur 
de les obtenir , &. l’on éprouve la vérité de' 
. cette parole de Jefus Chrift : Bienheureux ceux 
qui ont faim & foif de- la juflice , parce qu'ils 
feront raffaftès. 

11. Poiht. Ce fl par cette faim & celle foif 
Jpiriiuelle que nous devons juger de l'état dé- 
noué confluence. Suis-je uniquement occupé" 
du defir de mon falut ? Suis-je véritablement 
affamé & altéré de la juflice ? Pourrois- je dire' 
à Dieu avec la même vérité qje le Prophète; 
Jo cours à vous , Seigneur , comme le cerf al* 
tété court à T eau des fontaines. Dé même que 
le dégoût de la nôurrriture du corps doit faire» - 
craindre la perte de la fanté , ainû notre aroe- 
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en danger de perdre la fainteté & la juftice 
il elle cefie de la defirer. 


XXXV. MEDITATION. 

Sur Û œil qui fcandalifc. 

ï. Point. ^ N entend par rail qui nous fcan - ^ 

dalife toute occafion qui nous porte au péché. Février 
Si vous la cherchez vous y fuccomberez , ic. ^ 
par votre foible£e qui n’eft déjà que trop gran- 
de ; mais qui augmente encore par le danger 
de l’occafion. Eve ne viola le commande- 
ment du Seigneur que parce quelle s'appro- 
cha de l’arbre qui portoit !e fruit défendu , 
parce qu’elle voulut avoir un entretien avec le 
ferpent. La féduélion du difcours jointe à la 
piéfence de l’objet , triomphent aifément 
d’une vertu foible &t mal affurée. 

II. Point, i ’. Parla fouftrattion des grâces de 
Dieu. Si c’eft l’ordre & la volonté de Dieu , fi 
«’eft le devoir de votre état qui vous met dans 
l’occafion du péché , vous marchez en aflu- 
rance , parce que le Seigneur eft avec vous . 

Mats fi c’eft vous-même qui la cherchez , fi 
■c’eft le goût & la paffion qui vous y mettent,' 
n’attendez p4us qu’il vous accompagne , 6c 
qu’il fe tienhe auprès de vous : ü retirera cette 
main toute puiffante , fans laquelle vous ne 
pouvez vous foutenir, & vous tomberez dans 
l’abîme. 
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XXXVI. MEDITATION, 

Sur la recherche volontaire de Coc- 
cafion prochaine du péché . 

T 

1, Point. Oc/TE occafion prochaine du pè‘ 
Février chè neft pas volontaire . x°. Il y en a que l’on 
5. rencontre comme par hafard &. (ans les cher- 
cher : telle fut celle où la chafte Sufanne fut 
autrefois expofée lorfqu’elle fe baignoit dans 
le jardin de Ton pere. Elle n’y penfoit pas ; 
lorfque tout-à-coup elle fe trouva dans l’occa- 
fion de commettre un crime qu’elle avoir en 
horreur, & dont la feule idée fit frémir fa ver- 
tu. 2°. Il y en a d’autres auxquelles on eft 
expofé par les devoirs de fon état , par les 
fondions de fa charge , par la néceltné où 
l’on fe trouve de converfer habituellement 
avec les hommes. Peut- on vivre dans le mon- 
de & fur tout dans le grand monde fans y ren- 
contrer des pierres de Jcandale & des occafions 
malheureufes d’offenfer Dieu ? 

II. Point. L’occafion prochaine du péché 
que l’on recherche volontairement. e(l un péché 
en elle-même. C’eft un principe indubitable 
dans la morale Chrétienne ; fur quoi vous avez 
deux écueils à éviter. Le premier de vous per- 
fuader fauffement que l’occafion prochaine 
que l’on recherche volontairement, eft une 
occafion néceflaire & inévitable. Le fécond, 
c’eft de vous figurer que l’occafion n’eft qu’é- 
loignée lotfqu’elie eft prochaine. Souvent la 
confcience nous dit, comme Jefus-Chrill difoit 
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à Saint Pierre : Si vous vous trouvez dans cette 
occafion vous y fuccomberez ; Ter me negabis ; Févriet; 
& l’on répond avec cette aveugle préemption 5 ^ 
qui fut fi funeffe au Prince des Apôtres: Non 
il n’y a rien à craindre : Non te negabo. 


XXXVII. MEDITATION. 

Sur deux fortes cf occa/îons prochaines 
dit péché . 

r 

I. Point. i°. ^ Elles qui font dangereufes 
pour tout le monde ; parce qu’elles nous appro- 
chent de fi près du crime & nous mettent tel- 
lement à portée de le commettre que nous ne 
pouvons l’éviter fans une grâce de Dieu très- 

f iarticuliere & fans un effort extraordinaire fur 
iir nous-mêmes. G’eft alors que nous fommes 
obligés de fuir & d’éviter l’occafion. Celui qui 
aime le péril , dit le Sauveur, y périra. Re- 
marquez qu’il ne dit pas : Celui qui fe trouve 
dans le péril y périra , mais celui qui l’aime 
& qui le cherche; parce qu’il y a des périls 
néceffaires & inévitables , des périls attaches 
à notre état dont nous pouvons triompher par 
le fecours de fa grâce, fans pouvoir nous y 
fouftraire par la fuite. 

IL POINT. 2°. Celles qui ne font dangereufes, 
que pour nous , eu égard à nos difpofitions 
perfonnelles , à nos inclinations particulières , 
à notre caraéfere , à nos habitudes. Cette oc- 
cafion ne fera pas une occafion prochain» 
pour les autres ; mais elle l’eft pour vous. Ne 
jlites 4onc pas : Pourquoi cela me ieroit-U 

f 


Digitized by Google 



44 bièiïtaûons r 

bi T' défendu plutôt qu’à tant d’autresf qui ne s'éî# 
vnei f ont aucun fcrupule , & qui paflfent pour être 
** dans les voies de fa piété ? On vous répondra 
que vous fçavez par expérience que cette o£- 
cafmn fulHt pour vous taire perdre Ta grâce', 
que vous y avez toujours fuccombé; vous de- 
vez donc l’éviter. 


XXXVIII. M’E Ç) I T A T I O N. 

Sur la fuite des occafions prochaines 
du péché . 

rr 

. I. Point. £ Ange A de ces occafions. if 
evner £|| 2s j ont tellement liées avec le péché quô 
7* l’on doit les regarder comme le péché même; 
C’eftjdonc conlentir en quelque forte à la per- 
te de fon aine que de s’y engager. 1 . Non-, 
feulement elles nous font commettre le pé- 
ché , mais elles le font encore paffer en habi- 
tude , puifqu’elles amortirent en un moment 
les réfohttions que nous avions prifes , & les 
promettes que nous avions faites à Dieu de re-, 
noncer au péché. Vous.forti du tribunal de 
ta Pénitence , vous croyez être réconcilié 
avec Dieu ; vous avez promis de ne le plus of 
fenfer ; mais fi vous recherchez l’occalîon pro» 
chaîne , lorfque vous pouvez l’éviter , vo 
réfolutions & vos promettes feront bient& 
«ubliées. 

H. Point. Avantages de cette faite. Elle 
bannit le péché de notre cœur ; elle noua 
maintient dans la grâce de Dieu ; elle affûté 
■ocre réconciliation ar«c lui # fit la fincétité de 
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*©tfe pénitence. Eft- il une liaifon , u* com- — ■■ . 
raerce , une leélure , un agrément de (ociété Février, 
que l’on ne doive facrrfier à de fi grands avan- 7. 

. tages i Fuye[ le péché , dit le Sage , & par con- 
fàquent l’occalion qui vous porte à le com- 
mettre , comme ces ferpens vénimeux dont la 
morfure donne la mort. On les fuit & on les 
abhorre., lots même qu’ils font cachés fous des 
fleurs. 


XXXIX. MEDITATION. 

Sur C obligation de fuir Coccafion 
prochaine du péché. 

r 

là Point. w Ette obligation eft indifpenfa - 

bit. Jcfus-Chrift pouvoit-il noos le faire en- . J 
tendre plus clairement qu’en nous difant ; Si re g neT 
votre œil droit vous eft un fujtt dt {caudale , ar- 
racht[ le & jette { le loin de vous ; & fi votre 
main droite vous eft un fujtt de fcaqdale , cou • 
pe[ la 6* jette^la loin dt vous. La raifon qu’il 
en apporte eft tranchante &. déciliye : C’eft, , 
dit U , qu’il vaut mieux pour vous tire privé 
dT.ua dt vos membres que d'étre jette tout entier 
thuu l'enfer. 11 faut donc quitter cet œil Sc 
cette mairt qui vous fcandallïe & qui vous eft 
une occafion de chute , ou vous réfoudre à 
ctçe précipité dans l’enfer. Y a t- il à balan- 
cer ? Et toutes les fois que la peine éternelle 
eft attachée à l’infraélion d’un précepte , n’eft- 
il pas évident que l’obligation qu’il nous im- 
pofe eft indifpenfable \ 
il, Point. Cette obligation ne peut être élu- 
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i— dée par aucun prétexte . C’eft ce que vous de4 
févriervez conclure de ces paroles de Jefus-Chrift : 
8. Si votre œil ou votre main vous Jcandalife , ar» 
rache[ l’un , coupe\ l’autre , & les jette { loin 
de vous. Car ce précepte ne doit pas fans 
doute ctre pris à la lettre. Jefus-Chrift ne 
prétend pas nous obliger à une mutilation ex»- 
térieure qui feroit contraire à fa Loi. Que! eft 
donc le véritable fens de ces paroles ? Le voicij 
Les objets qui font pour vous une occafiotx 
prochaine de péché , ne fçauroient vous être; 
plus chers & plus précieux , ni vous paroîtré 
plus utiles & même plus néceflaires que votre 
ceil & que votre main ; cependant vous devez 
vous en féparer , quoi qu'il en puifie coûter 
à votre amour propre. 


XL. ME’ DIT ATION. 

Sur Fillufion des prétextes dont on s' au» 
tonft pour ne pas quitter F eccafion dit, 
péché. * 

1 

r 

I. Point. u prétextes font l'. ’■ des pre’4 
textes d’intérêt. Quoi ! faut-ilque je rendu-' 
a, - ce pour toujours à un commerce qui mV fl 
Février utile & avantageux , qui me paroît même ab- 
ÿ, folument néceflaire pour le progrès , ou pour 
l’établiflement de ma fortune? Vain prétexte.’ 
Vous n’avez rien qui vous foit plu* précieux 
& plus néceflaire que le falut de votre ame.' 
Suis-je donc obligé d’affliger fenfiblement des 
^perfonnes qui m’ont rendu des fervices eflenr- 
Lels , 6c à qui les lois de la probité 6c djj 
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l’honneur , aufîi facrées que celles de la Reli- — «ü 
gion m’obligent de témoigner une éternelle Février 
reconnoiflance ? Illufion manifefte. Il n’y a , »• 

ni ne peut y avoir aucun bienfait , aucune re- 
iconnoiflance qui vous engage au préjudice de 
jvotre falut. 

II. Point. 20. Des prétextes de bienféance. 

Ce changement , dit-on , cette rupture , cet- 
te réparation , fera parler le monde. Prétexte 
frivole. Si les liail'ons ont été publiques & 
fcandaleufes , le fcandale ne peut plus être ré- 
paré que par l’éclat de la réparation ; & fi elles 
ne l’étoient pas , le monde pourroit-il parler 
de ce qu’il ignore ? Mais j’ai promis & j’ai tiré 
promette qu’il n’y auroit plus rien de crimi- 
nel dans cette fociété. Prétention chimérique. * 

Tant que ce fera la même occafion , ce fera 
toujours le même défordre. 


XLI. MEDITATION. 

6 * • * , 

Sur le bonheur des Jufles. 

r ~ - i 

J . Point. E bonheur des Jufles ne conjîfle 
pas à être exempt des peines 6* des chagrins ^ 
de la vie ; puifque i<v l’expérience nous ap-^, . 
prend qu’ils en éprouvent quelquefois d’aufii rev,n 1 
grandes & même de plus grandes que les Pé- 
cheurs ; le. puifque nous Tes voyons tous les 
jours enveloppés avec les pécheurs dans les 
malheurs publics , tels que les maladies, la fa- 
mine & la guerre , les incendies 8t les nau- 
frages. 3 . Jefus-Chrift , loin de leur promet- 
tre, qu’ils feront exempts de peines &. d’afflic? 
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— tions en ce monde , leur annonce au contrai- 

Février re qu’ils paieront leur vie dans les fouffrances. 

•IO. Vous pleurerez 6* vous fere\ ajffligét , dit-il à 
Tes Difciples , mais le monde Je réjouira. 

II. Point. En quoi confijle donc le bonheur 
des Jujles ? 11 confiée , io. en ce que Diet». 
leur donne une force & un courage propor- 
tionné à la grandeur des maux qu’ils louffrent ; 1 
20. ‘en ce qu’ils font foutenus par l’efpérance 
d’un heureux avenir. C’eft pourquoi Jefus- 
Chrift ajoute : Mais votre trifejfe fera changée 
en joie . Leur bonheur prefent eû donc fondé 
fnr leur confolation future , fans être exempts 
de peine & d’affliélion. Ils font véritablement 
heureux , parce que foutenus par l’efpérance 
'Chrétienne , ils regardent leurs maux comme 
le gage de la félicité qui leur eft promife i 
félon cette parole : Heureux ceux qui pieu a > 
rent , parce qu'ils feront cor.folés. Nous ou- 
blions, ou pour mieux dire , nous défavouons" 
en quelque forte ces grandes vérités toutes les 
fois qu’il nous arrive de nou& plaindre 6 c de 
murmurer dans nos peines. 

X LII. MEDITATION. 

Sur ce qu'un Chrétien doit penfer des ri « 
çhejjes & des grandeurs du monde . 

I. Point. ^ L ne doit pas les e fumer , par ce 
JT • quelles font en elles-mêmes. Ce feroit en juger , 
feTne comme les mondains qui regardent ceux qui 
poffedent ces frivoles avantages comme des 
âme* privilégiées. C’eft ce préjugé qui fait 
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que la plupart des grands croient être des efpe- — T**"» 
ces de d.vinités pour qui tous les autres hom-Fevrie^ 
mes font obhgés de fe facrifier. Idée fauffe ÔC H* 
pernicieufe qui a fait dans tous les tems le 
mallieur du genre humain , &C qui n’eft pas 
moins contraire aux lumières de la raifon qu’aux 
principes de la Religion aux vrais fentimens 
de la nature. 

II. Point. Un Chrétien ne/lime les riche ffes 
& les grandeurs du monde que par le bon uj âge 
qu'on en fait : il ne regarde pas un pauvre 
comme le rebut du ciel , parce qu’il eft le re- 
but du monde ; il ne juge pas de la différence 
des conditions par leur éclat apparent , mais 
par leur ufage. La pauvreté fanélifiée par la 
vertu , lui paroit infiniment préférable aux ri- 
chefles dont on abufe ; & il ne croit pas un 
homme digne de fon eftime pour être né ou 
pour fe trouver dans la grandeur &. dans l'opu- 
lence , s’il ne fait pas les employer utilement 
pour le bonheur des hommes & pour fon falut» 


XLIIl. MEDITATION. 

• Sur P affaire du falüt • 

C 

I. Point. 'Est la plus effentielle 5* U _ 
plus importante que nous puijjions avoir en ce Février 
monde. Tout le refie paffe , tout le refte fi- 
nit ; notre vie elle même n’eft qu’un fonge 
qui doit difparoître à la première lueur du 
grand jour de l’éternité. Chaque moment qui 
s’écoule nous en approche, & nous conduit à 
l’entrée du Ciel ou de l’enfer. D’un côté noua 
l. Partie . Ç 
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— Tommes attirés par les plus magnifiques proS 
Février méfiés & les plus glorieufes efpérances ; ef- 
12 . frayés de l’autre par les plus terribles mena- 
ces. Quoi de plus digne de nos foins & de nos 
réflexions qu’une éternité heureule ou mal- 
beureufe ! Que fert à l’Ji^m.:e , dit le Sauveur, 
de g ■g'ier tout le monde . s'il vient a perdre fort 
ame i Y pente- 1 - on i Y ai je penlé jufqu’ici 
autant que le mérite une affaire qui doitnécef* 
fairement avoir de fi grandes fuites ? 

11. -Point. Laffont du Jalut , tfl celle de 
toutes qui e(l la plus négligée On s’occupe 
férieufement des affaires du monde ; on tra- 
vaille , on s’agite , on fe donne de grands 
mouvements pour les faire réuflir : on y pen- 
fe on en parle continuellement l’on ou- 
blie, on néglige l'affaire du falut. Ah ! fi l’on 
vouloit peler dans une jufle balance , les biens 
de la vie préfente & ceux de la vie future , 
que l’on feroit honteux de placer fi mal fes 
foins & les travaux , & d’employer toutes les 
forces de fon efprit & de fon corps pour ac*„ 
quérir des biens que la mort nous ravit pour 
toujours , fans le mettre en peine d’obtenir cet- 
te meilleure portion , cet héritage célefte , qui ^ 
ne fauroit nous être ôté ! 


X L I V. MEDITATION. 

* . .\ 

Sur les affaires du monde comparées 

à celles du Jalut. 

Février Point. ^ E S plus grandes affaires du 
monde par oiff tnt vaines 6* meprij ailes , quand 
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on les compare avec celles du falut. Il y a des . _ _ 
objets qui frapent la vue quand on les confi- février 
dere en eux mêmes, & qui deviennent imper- j- 
ceptibles quand on les compare à d’autres qui 
les furpaffent en grandeur ; la plus longue du- 
rée du tems , comparée avec l’éternité , ne 
paroît qu’un inflant. La terre entière ne pa-> 
roît qu’un atome , quand on réfléchit fur la 
vafte étendue du firmament qui l’environne. 

Ainfi toutes les entreprifes humaines ne font 
rien par rapport à notre falut. Ces affaires fi 
grandes & fi confldérables ne nous paroifTent 
plus que des jeux d’enfans qui ne méritent de 
nous occuper qu’autant que le devoir nous y 
attache , & que le falut de notre ame y efl 
intéreffé. 

II. Point. Il dépend moins de nous deréujjir 
dans les affaires du monde , que dans celle de 
notre falut. Une infinité de circonftances im* 
prévues & inévitables déconcertent nos pro* 
jets ; mille contrariétés qu’enfantent les paf- 
fions des hommes , s’oppofent à l’exécutipn 
de nos deffeins ; les maux que nous craignons 
nous arrivent , les biens que nous délirons 
nous échappent. La feule affaire du falut fe 
traite uniquement entre Dieu & l’homme: 

Dieu qui Tattire par fa grâce , & qui récom- 
penfe jufques à fes defirs ; Si. l’homme , qui 
peut toujours fuivre l’attrait de cette grâce 
pour fe donner à Dieu. Quand je veux être ri- 
che , difoit Saint Auguftin , je ne laiffe pas 
de gémir dans la pauvreté: quand je veux être 
élevé , mon ambition n’empêche pas que je 
ne rampe dans la poufliere. Mais pour vous 
pofTéder éternellement , ô mon Dieu ! je n’ai 

C» 
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— qu’à le vouloir fmcérement & vous le déniait*» 
Février ^er humblement pour y parvenir. 

• 13. 

XLV. MEDIT ATI O N. \ 

Sur deux réglés qiiun Chrétien doit 
toujours obferver pour faire fon 
falut dans le monde. 

T 

— r I. Point. A première efl de préférer le foin 
Février J- Qn ç a [ ut à celui des affaires du monde , lorfm 
14- que ces deux fortes de foins Jont incompatibles. 

Si l’affaire qu’on vous propofe fe trouve être 
incompatible avec le foin de votre falut, fi 
elle vous en détourne , fi vous ne pouvez 
l’entreprendre ou y donner les mains (ans coin» 
mettre une infinité de fraudes & d’injufiiees , de 
violences 6c de cruautés , quelque avantageufe 
qu’elle puiffe être, il faut y renoncer. Cefe- 
roit préférer le monde à Dieu , les avantages 
ddfiecleà ceux de l’éternité , & les intérêts de 
la terre au falut de votre aine , que d’y travail- 
ler , d’y participer , de l’appuyer de votre pou- 
voir ou de yotre nom. 

11. POINT. La fécondé ejlde rapporter à fon 
falut tous les foins que fon prend pour les affai- 
res du monde. Faut- il pour travailler efficace- 
ment à fon falut , renoncer tout à fait au foin 
des affaires du monde ? Non , puifque le foin 
même de votre falut vous oblige de ne pas né- 
gliger celles dont vous êtes chargé par votre 
état. Vous devez donc vous y appliquer ; elles 
vous ferviront même à votre falut , fi vou$ 
rapportez yotre application à Dieu. Si vous 
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Üè cherchez dans toutes vos a&ions qu’à lui - — g 
®béir & à lui plaire , par-là vos différents tra Févrie 
^raux n’auront qu’une même fin , & ne feront *4» 
enfemble qu’une feule 6c unique affaire avec 
celle de votre falut. 


XLV 1 . MEDITATION. 

Sur Les actes propres de la Charité 
Chrétienne. 

I. Point. L E s uns font intérieurs & les 
autres extérieurs. Les a (le s intérieurs de la Février 
Charité Chrétienne , font i u . une joie ftncé- * 5 ' 
re du bonheur ôc de la profpérité de fon pro- 
chain , & un chagrin réel de fes fouffrances 
& de fes affligions: a”. Une forte inclination 
à interpréter , le plus favorablement qu il eft 
pofflble , fes difcours 8c fes aélions , à moins 
qu’ils ne foient évidemment répréhenfibles : 

3°- Une prompte difpofition à fupporter fes 
défauts ôc à fe réconcilier avec lui quand il 
vous a offenfé : 4 . Enfin , uneft grande affec- 
tion , que l’on foit prêt quand les circonftan- 
ces l’exigent , de donner fa vie pour fes fré- 
tés & de fe facrifier foi- même poar procurer 
leur falut. 

• II. Point. Les ailes extérieurs, font 10, 
une douceur 6c une complaifanee habituelle 
dans le commerce de la vie , hors les cas où 
cette complaifanee portée à l’excès : pourroit 
nous en rendre coupables : 2 .Une extrême re- 
tenue dans nos difcours , pour ménager, autant 
qu'il eft pofflble, la réputation de nos freresî 

C} 
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jj. , “ - 5"; '^ fle libéralité prompte & généreufe ; qu* 
f évrier n’épargne rien pour les (oulager dans leurs be4 
Tr foins , & pour les contoler dans leurs peines* 
Tel eft le commandement nouveau que Jefus» 
Chrift nous a donné dans fon Evangile. Tel» 
les (ont les marques auxquelles il a dit que lion 
reconnoîtroit les Difciples. 


[ 5 - 


XLVI1. ME DITATION- “ 

Sur Us pêchés (T habitude conjîderés 
dans leur origine. > 

T- 

> / 

”i . I- POINT. L S commencent par des fautes 
t évrier légères dont on ne fe fait aucun fcrupule. On a 
i6. été élevé dans les fentimens de la piété ; on 
conferve quelque tems la grâce & l’innocen- 
ce de fon baptême ; la feule ombre des péché* 
qui la détruifent , faifoit horreur ; on crai- 
gnoit de les commettre ; on n’ofoit pas même 
y penfer. Mais qu’arrive-t- il ? On commen- 
ce d’abord par fe permettre les fautes légères ? 
on ne craint plus tant de s’écarter des droits 
J entiers de la juflice : on ne voudroit pas en- 
core les quitter tout à fait , ni les perdre entié- 
ment de vue , mais on s’accoutume à s’en 
éloigner , pourvu que les écarts ne nous pa- 
rodient pas confidérables. Voilà ce que l’on 
peut appeller l’enfance & l’origine des péchés 
d’habitude , de ces vices affreux qui condui- 
fent. à l’impénitence finale , & qui nous font 
perdre la grâce de Dieu fans retour. 

II. Point. Ces fautes légères multipliées % 
dijpofent infenfiblement à de plus grandes. Qn 
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ft*arrive pas tout-à coup au comble de Tini- . 1 
quité , mais on y monte par degrés. On fe re- * eV y ■ ‘ 
leve d’abord de Tes premières chûtes ; mais on 
retombe enfuite , & elles deviennent de jour en 
jour plus fréquentes. Par-là on s’enhardit peu 
à peu , & l’on fe familiarise avec des aélions 
dont la feule penfée nous auroit effrayé dans 
les jours de notre innocence, jouiflez-vous , 
encore de ce précieux tréfor ? Veillez fans 
celle pour le conferver. Avez vous eu le mal- 
heur de le perdre par le péché ? Travaillez an 
plutôt à le recouvrer par la pénitence. Ban- 
niriez à jamais ce péché de votre cœur : s’il 
vient à y prendre racine , combien fera-t-il 
difficile de l’en arracher I 


X .V 11 I. MEDITATION. 

y V 

Sur Us pèches cC habitude confédérés 
dans leurs progrès. 

I. Point. ^ E s pé hès griefs pajfent bientôt Février 
ta habitude. Elle n’eft pas long tems à fe for- ^17* 
mer. On s’accoutume plus aiiément au vice 
qu’à la vertu ; celle ci combat toutes les incli- 
nations de la nature , & l’autre flatte tous fes 
penchants. Celle-ci ne trouve en nous que des 
réfiflances -, l’autre n’y rencontre que des faci- 
lités. Faut il s’étonner des progrès rapides que 
la plupart des hommes font en peu d’années 
dans la carrière du vice. Hélas , dit Saint Au- 
guflin , j’étoisfi jeune, & cependant j etoisdé* 
ja un fi grand pécheur : tantillus puer , 6- tan- 
tus ptccalor ! 

c 4 
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p, . H» POINT. Force de celte habitude. Elfd 
evner donne au pecheur une fi grande facilité à fui** 
* *7* vre fes mouvements, qu’il ne peut , fans une 
peine extrême , fe défendre de fes impref* 
fions ; & quand elle eft profondément enra— 
einee , elle devient un principe dominant qui 
exercé un empire prefque abfolu fur toutes fes 
allions : c’eft en quelque forte une nouvelle 
rature. On lui obéit fans peine & prefque fans 
reflexion. C’eft un arbre qui a été fl long- 
tems plié , que l’on ne peut , fans un effort 
extraordinaire , le rétablir dans fon premier 
état. L 'Ethiopien , dit l’Ecriture , peut il charte 
ger /a peau , & le Léopard fes taches ? Com- 
ment donc pourriez-vous faire le bien , vous qui 
«tes accoutumé à mal faire ? 


XL IX. MEDITATION. 

Sur les péchés cf habitude confédérés 
dans leur fin, 

Fé vrierl* Point. Î Ls conduifent à Vendurciffementi 
,1.8. La confcience fe tait , Dieu nous abandonne, 
le remords s’évanouit ; l’oubli de Dieu , l’ou» 
bli de foi même , ont pris la place de la rai- 
fon & de la pudeur. On en vient jufques à 
s’endurcir dans le crime , jufques à l’aimer & 
l’approuver dans les autres : jufques à perdre 
route idée & tout fentiment de vertu. 

11. Point. Cet endurciffement conduit à Pim- 
pénitence finale. Et comment n’y conduiroit-il 
pas , puifqu’il nous fait rompre en quelque 
forte tout commerce avec Dieu , puifqu’il 
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tlOUS rend infeniibles aux invitations de fa grâ- 
ce , fuppofé qu’il daigne encore jetter fur nous 
quelque regard de miiéricorde , & qu’il ne pu- 
nifle pas cet affreux enchaînement de crimes 
& de défordres par un aveuglement qui ne 
peut plus être guéri fans un coup du Ciel , fans 
un miracle de la grâce ? Il falloit arrêter le 
mal dans fon principe , & ne pas lui laiffer le 
temps de prendre racine , principiis ohfta . 11 
falloit combattre l’ennemi lorsqu’il étoit en- 
core foible , & ne pas attendre qu’il fût deve- 
nu affez fort &. affez puiffant pour paroître 
invincible. 


L. MEDITATION. * 

Sur Vital d'une ame qui conferve encore 
la grâce du Bapteme. 

P 

I* Point. *~ j Lle doit craindre de la perdre . - ... 
line faut qu’une penfée , un defir, un regard , Février 
une parole contraire à la Loi de Dieu pour 19* 
nous ravir un bien fi précieux. Nous le por- 
tons , dit Saint Paul , dans des va/es d'argile , 

Le péché fe préfente par- tout à«notre cœur, 

& il prend mille formes différentes pour nous 
féduire. Vous devez donc toujours veiller St 
toujours craindre. 

II. Point. Cette perte e(l difficile à réparer „ 
z °. L’innocence une fois perdue n’eft jamais 
parfaitement réparée : on peut être pénitent y 
mais cette qualité-là même prouve que l’on a 
celle d’être julle : la bleffure eft guérie \ mais 
{a cicatrice demeure. 11 eit rare qu’ua pé- 

C$ / 


Février 

18. 
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~ — - ché une fois commis ne Toit pas bientôt fuivî 
Février d’un autre. Ce feroit une illufion de croire 
*?• que l’on puifle Te prefcrire à foi même quel- 
ques bornes dans le mal , & pécher , pour ainfi 
dire, avec poids 6* mefurt. Quel homme eft 
allez maître de foi-même pour retenir fes paf- 
fions , en leur difant : Vous viendrez jufquts - 
là , mais vous nireç pas plus loin ? Dès qu’on 
leur cede un féal point , on en devient plutôt 
l’efclave que l’on n’eft en état de leur com- 
mander. 


Ll. MEDITATION. 

Sur le péché de fcandale. 

« * c 

I. Point. Onsideree-le d'abord en lui- 

Février mime. Il nefl pas pojjible , dit le Sauveur , 
10. CjU il n arrive des J'candales , mais malheur à 
celui par qui ils arrivent ; parce que !•» il 
commet un péché direélement oppofé à la 
rédemption de Jefus-Chrift, puifqu’il fait pé- 
rir des âmes que ce Dieu Sauveur a rachetées 
de fon fang ; z , il devient en quelque forte 
le fuppôt , l’organe & le miniftre du Démon > 
qui a été dts le commencement l’ennemi &C 
ihomicide Je nos âmes. Remarquez que pour 
commettre ce péché, il n’eft nullement né- 
, ceftaire d’avoir un deflein formel & prémédi- 

té de les pervertir; il fuffit que l’on s’apper- 
çoive que nos paroles St nos aétions pourront 
les détourner de la voie du falut : il ce motif 
me vous arrête pas , vous êtes chargé devant 
Dieu de toute, l’horreur & de tout l’iniquit^ 
du péché de fcanda'es 


i 
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II. Point. Confiière ç Le dans fe» fuites, il — — 
vous rend refponfable de tous les péchés dont Février, 
il eft la caufe, puifqu’ils n’euffent pas été com- 2Q» 
mis fans lefcandale que vous ave?, donné. Qui 
pourroit en imaginer le nombre ! Qui pour- 
roit découvrir toute l’étendue de cette funefte 
propagation d’iniquité qui fe tranfmet quel- 
quefois jufqu’aux fiecles à venir, jufqu’à la pof* 
térité la plus reculée L 


LU. MEDITATION. 

Sur le péché de fca.nda.le confédéré dans 
ceux qui font fpécialement obligés £é~ 
difier Le prochain par Leurs bons exem- 
ples. 


1 . Point. Ls pechent plus grièvement. Ainff - 
un homme public , uo homme conftitué en di Février 
gnité , & que fon rang & fon état expofe corni xl, 
nuellement aux yeux du monde , pèche plus 
grièvement qu’un particulier par le fcandale 
de fa conduite , parce que l’impreffion en eft 
plus forte & les effets plus étendus Un pere» 
wnemere , qui infptrent à leurs enfants du mé-. 
pris pour la Religion &. pour fes faintes prati- 
ques ; un Maître qui rend fes Domeftiques té- 
moins ou complices de fes défordres , font 

E lu» coupables que d’autres par le fcandale de 
iurs difeours &. d} leurs aélions , parce qu’il» 
fe fervent pour la deftruélion des âmes d’un 
pouvoir que Dieu ne leur a donné que pour 
leur édification» 

C& 
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II. Point. ils font obligés £ expier teur pi» 
ché par une réparation plus éclatante. Les péchés 
fecrets peuvent être expiés par une pénitence 
fecrette. Mais quand ils ont été publics & fcan- 
daleux, ils ne peuvent plus être réparés que 
par une pénitence connue & publique, il faut 
que ceux que vous avez perverti par vos mao- 
vais exemples, apprennent de vous à fe repen- 
tir de leurs péchés , comme ils en ont appris à 
les commettre. Hélas ! tous ceux qui vous ont 
4 i»ivi dans vos égarements ne vous imiteront 
pas dans votre pénitence. On trouve plus ai- 
fément des imitateurs & des difciples dans le 
vice que dans la vertu ; & il vous reliera tou- 
jours de quoi pleurer amèrement fur des feart- 
dales dont la réparation ne fera jamais entière- 
ment parfaites 




L 1 II. MEDITATION. 

Sur la trop grande facilité à prendre 
le Jcandale*. 

n 

Février !• Point. ^ N ne doit jamais s'autorifer dit 
22, fcandale qu'on nous donne pour l'imiter. 11 n’y 
a que des araes foibles & mal affermies dans 
les fentiments de la vertu , qui cherchent à 
s’autorifer des fcandales que l’on voit dans le 
monde. Un vrai Chrétien , un Chrétien fidè- 
le ne le réglé & ne fe conduit que par la Loi 
de Dieu & les maximes de l’Evangile ; tout 
ce qui s’en écarte lui paron condamnable , &. 
il y renonce. Il ne s’arrête pas à l’exemple , il 
ne coofuhe que la réglé i ôt s’il fait attention 
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aux égarement* des pécheurs, c’eft toujours ■■ ; ■■■ ;, - 
pour les plaindre & jamais pour leur reffembler. Février 
II. Point. On ne doit pas fe fcandalif r aifè * 
ment de la conduite des autres pour les blâmer. 

Evitez donc les excès d’une piété critique & 
chagrine qui fe fcandahfe de tout. Ne jugez 
point vos freres fans néceflité, & ne cherchez 
point à relever malignement des fautes qui 
échappent à leur fragilité Sc qui ne font pai 
toujours un effet de leur malice. Craignez 
fur-tout d’appercevoir une paille dans l’ail de 
votre prochain , tandis que vous avez dans le 
votre une poutre que vous napperceve £ pas. 


L 1 V. MEDITATION. _ 

Sur les fcandaUs que donnent quelque. • 
fois les perfonnes confacrèes à Dieu. 

I. Point. ^ Ls ne doivent point affaiblir notre 
refpefl pour la Religion. Il eft vrai que la ' — T“ 
concupiscence des yeux , la concupifcence de Ftvriex 
la chair 6* l’orgueil de la vie pénètrent 
quelquefois jufques dans le lieu Jaint : les 
paflions humaines , fi elles ne font répri- 
mées j viennent à bout de corrompre le fel de 
la terre , & de plonger dans les ténèbres duc 
péché ceux qui doivent être la lumière du mon- 
de. Les impies en triomphent , & ils en con- 
cluent que la piété n’eft qu’un mafque trom- 
peur & la Religion une chimere. Le vrai fidè- 
le en juge différemment ,• il diftingue fage- 
ment ce qui vient de Dieu & ce qui vient de 
¥ homme j H fait que ce qui vient de l’homme 
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~7T' n’eft fouvent que foibleffe & déréglementé 
Jfevrier & q Ue ce q U j v i ent je L)j eu e ft toujours pur , 
a 3 * toujours îaint , toujours refpeétable. 

II. Point. Ils doivent nous injpirer une 
crainte falutaire , à la vue de ces déplorable* 
effets de la fragilité humaine. Le vrai Fidele 
fe dit à lui- même : Si des hommes fpéciale- 
ment confacrés à Dieu, font fujets à tant de 
foibleffes', ecce qui ferviunt ei non funt ftabi- 
les ; s’il apperçoit l’iniquité jufques dans fies* 
Anges , & in Angeiis fuis rtperit pravitatem 
que n’ai-je pas à craindre pour mon falut* 
moi dont la vertu chancelante & mal affurée 
fe trouve expofée au milieu du monde , à tant 
de périls & de tentations différentes. 


LV. MEDITATION. 

Sur V édification du prochain . 

Février ^ P° 1NT * Tst ui * devoir dire&ement op>i 
24. p°Cé au péché de fcandale. On doit l'édifica- 
tion à tout le monde , puifqu’un Chrétien eft 
obligé d’édifier fon prochain par de bonnes- 
oeuvres & par une pratique confiante , régu- 
lière & uniforme de toutes les vertus Chré- 
tiennes. C’eft par-là qu’il devient la lumière 
du monde \ c’eft par- là qu’il accomplit ce pré* 
^cepte de Jefus-Chrift : Que voire lumière lui/e 
devant les hommes , afin que voyant vos bonne s 
muvres , ils glorifient votre pere qui ejl dans le 
Ciel. 

II. Point On doit craindre de perdre le mé- 
rite de l' édification par C amour de la. yainf 
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gloire. Prenez % arde > dit le Sauveur, de fai- — 7- 
re vos bonnes oeuvres , devant les hommes , pour Février* 
en être regardé ; car fi vous vos propofiez une 
pareille fin , vous en perdriez tout le mérite. U 
y a même certaines œuvres particulières que 
la grâce peut vous inlpirer & que vous devez 
dérober à la vue des hommes , dans la crainte 
que votre amour-propre fe trouvant trop flat- 
te & trop fatisfait de la gloire qui vous en re- 
vient, cette gloire frivole & paflagere , ne 
foit votre unique récompenfe , fit eleemojyna 
tua in abfcondito. 11 y a donc des oeuvres que 
l’on doit montrer aux hommes par l’obliga- 
tion de les édifier , & d’autres qu’il eft à pro- 
pos de leur cacher , par la crainte de nous per- 
dre ÔC de nous détruire nous mêmes. 


LVI. MEDITATION. 

Sur le renoncement au monde. 


I. Point. Ly a un monde auquel tout Chrè- r 
tien eft obligé de renoncer C’eft ce monde Février 
pour lequel Jefus-Chrift n’a point voulu prier, ae_ 
v non pro mundo rogo ; c’eft ce monde dont Sa- 
’ tan eft le maître & le fouverain , pi inceps hu- . 
jus mundi. U n eft pas difficile à connoître* 
il eft par-tout où régné l’ambition , l’avarice » 
l’impiété , la mollelïe & la vohipté. Voilà le 
monde auquel tout Chrétien eft obligé de re- 
noncer/ 10. par les engagements de fon Bap- 
tême ; a >. par ce précepte marqué dans l’E- 
pkre de Saint Jeafi ; Nolite diligtre mundum > 
n’aimez point le monde» 
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pr . “• POINT. Comment peut-on s’acquitter dé 

evrier ceUe obligation quand on vit dans le monde ? II 
î* eft certain que l’on peut renoncer au monde 
fans fe retirer dans une folitude. L’Apôtre 
Saint Jean ne nous ordonne pas de quitter le 
monde, mais il nous défend de F aimer. On 
s’acquitte donc de cette obligation en menant 
une vie différente de celle des mondains, en dé» 
teffant au tond de fon cœur leurs vices , leurs 
fauffes maximes , leurs erreurs & leurs préju- 
gés. Jofeph s’en acquittoit dans la Cour de 
Pharaon en fervant fidèlement le Dieu de Ja- 
cob au milieu d’un peuple idolâtre. Efther 
s’en acquittoit dans la Cour d’Affuérus en di- 
fant : Tu fcis necejjltatem meam. Je gémis , 
ô mon Dieu , de la néceffité qui m’oblige à 
vivre au milieu d’un monde qui ne celle de 
vous offenfer. 


LV II. MED l T A T I O N. 

Sur U détachement des biens de ce 
monde. • 

Février I* PoïNT. ^ L ejl nicejfaire pour notre falut 
On ne peut ptrvir deux Maîtres à la fois. Par 
conféquent fi l’on s’attache aux biens de ce 
monde , on n’eff plus attaché à Dieu ' r car ii 
ne s’agit pas ici d’un fervice extérieur , 
mais d’un fervice intérieur d’attache & 
d’affeétion. Le Julie , en paroiffant agir 
& travailler pour les biens de ce monde , 
ne fert proprement que Dieu ; il n’agit , il ne 
travaille que pour lui plaire. Le Pecheur ait 
contraire qui s’attache uniquement aux bien^ 



i6. 


pour chaque jour de Tannée, 6f 
de Cè monde n’agit , & ne travaille que pour les — ' T"* 
obtenir. 11 n’eil donc plus attaché à Dieu, & *‘ ev " er 
dès-lors il fe perd , il s’égare , il renonce à fou 
falut. 

11. Point. Ce détachement ejl néceffaire pour 
notre tranquillité. Qu'eft ce qui porte le trou- ( 
ble & la défolation dans le cœur des mondains ? 

La perte & la privation des biens de ce mon- 
de. Ils ne font jamais contents , jamais rafla- 
iiés , parce qu’ils n'en ont jamais a(Tez au gré 
de leurs délits ; & lorfqu’ils vous parlent avec 
confiance , ils ne vous entretiennent que de 
leurs malheurs , de leurs inquiétudes & de 
leurs chagrins. Heureufe au contraire une ame 
entièrement détachée des faux biens de ce 
inonde. Elle en fouffre la privation fans dou- 
leur & la perte fans regret, parce que Dieu lui 
relie , & que ce Dieu ell le centre de tous fes 
defirs & l’unique objet de fon attachement. 


L VIII. MEDITATION. 

Sur les faux defirs du falut. 

av **. 

N — 

I. Point. Es uns font des défis vagues — — — 
6* indéterminés qui demeurent fans effet. On Février 
dira bien : Je veux faire mon falut ; il ell temps vj % 
d’y penfer ; je veux m’occuper férieufemenc 
de l’unique néceflaire , mais on ne dira pas : 

11 faut donc que je mette dès aujourd'hui plus 
d’ordre & plus de réglé dans mes occupations , 
que je fixe un temps pour la priere , un temps 
pour le travail & pour tous les autres devoirs de 
mon état. 11 faut donc que je profite de telle 
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■ _ ou telle occafion poui unétifier ma vie par cto 
février bonnes œuvres ; que je renonce pour toujours 
*7* à ce péché ; que je m'applique à déraciner cet- 
te habitude vicieufe. On veut Ton talut en gé- 
néral , (ans vouloir prendre les moyens né- 
celfaires & particuliers qui nous y condui- 
* fent. 

II. POINT. Les autres font des defirs bornes 
dans le choix des moyens que f on doit prendre 
pour faire fon falut.- Ces moyens font fort 
étendus, puil'qu’ils confiftent i ■, dans la pra« 
tique de tous les devoirs : 10 , dans l’affetn- 
blage de toutes les vertus chrétiennes : 3 ■-> » 
dans l’éloignement de tous les péchés & de 
tous les vices. Or , que font la plupart des 
hommes ? Us ne s’attachent , pour faire leur fa- 
lut , qu’aux devoirs qui les gênent le moins , 
qui font les plus conformes à leur caraâere 6c 
✓ à leur humeur ; & ils fe dilpenfent des autres* 
Ils ne font pas réflexion qu’une obéiflance • 
imparfaite à Ia Loi de Dieu , ne nous rend 
pas dignes du Ciel , parce qu’il fuflît d’y meure 
une leule exception pour en être indigne. 


LIX. MEDITATION. 

Sur V Amour-propre, 

*■- 1 • — I. Point. ^ L nous rend attentifs &• clair» 
Février voyants fur les défauts des autres. 1 , Atten - 
a 8. ùfs : on 11e s’ariéte prefque pas aux qualités 
louables qu’ils peuvent avoir. On ne s’occu- 
pe qu’à remarquer leufs défauts , & l’on n'é- 
pargne ni foins y ni recherches pour les con- 
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tloître. On peut fçavoir tout ce qu’il y a de ré- - — ^ 
préhenfible dans leur conduite parçe que l’on Févrien 
s'imagine que ce qui peut noircir leur réputa- 3.8* 
tion , eft comme une ombre qui fert à augmen- 
ter l’éclat de la nôtre. 

a •. i lair-voyants : On ne manque jamais 
de finefle & de pénétration quand il s’agit de 
connoître les defauts d’autrui. Notre amour- 
propre eft un habile maître qui ne nous laifTe 
rien ignorer de ce qu’il croit pouvoir tourner 
à fon avantage Mais cette attention , cette 
application maligne aux défauts du prochain , 
eft un péché contre la charité qui fournit un 
aliment continuel à nos médifances , & qui 
nous porte fans cefle à provoquer &. à auto- 
rifer les médifances des autres. 

II. Point. L'amour-propre nous rend aveu • 
gles Jur nos propres defauts. Et cet aveugle- 
ment va au point de nous faire blâmer dans 
les autres des fautes &. des excès que nous 
commettons tous les jours. On entend un 
avare déclamer contre l’avarice ; un diflfipa- 
teur crier contre les folles dépenfes ; Attende 
iihi : Ah ! penfez à vous, fongez à vous-mê- 
me, & priez le Seigneur de vous rendre aufli 
attentif & auffi éclairé fur vos propres defauts , 
que la malignité de l’amour-propre a coutume 
de l’être fur ceux des autres. 


'Sue*' 
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LX. MEDITATION. 

«• 

Sur la févérité de nos jugements à C égard 
du prochain. 


Février I. Point. Ois s le jugeons /cuvent avec 
jÿ. trop de févérité. Nous avons prefque tou- 
jours deux poids & deux mefures ; l’une pour 
le prochain, & l’autre pour nous-mêmes. S’a- 
git il de le condamner ? nous Tommes inexo- 
rables fur fes moindres déûuts. Notre mali-, 
gnité naturelle les groflit à nos yeux , & nous 
ne faifons pas réflexion qu’en jugeant nos fre- 
. res avec tant de rigueur , nous préparons con- 
tre nous mêmes, un jugement rigoureux qui 
fera bien plus terrible pour nous , que le nôtre 
ne Peft pour eux, puiîque Jefus-Chrift a dit t 
Vous fere{ jugé comme vous aute^jugé Us au- 
tres. 

11. Point. Nous nous jugeons nous memes 
avec trop d'indulgence. T > , Parce que nous 
ignorons nos défauts , & qu’au lieu d’écoutec 
la voix de notre confcience qui nous les re- 
proche , nous n’écoutons que celle de notre 
amour-propre qui nous les déguife : zo , parce 
que fi nous ne" pouvons nous empêcher de les 
entrevoir , nous ne manquons jamais de vains 
prétextes pour les ériger en vertus. L’avare fe 
perfuade qu’il ne paflfe pas les bornes d’une fage 
économie , & le diflipateur croit méritât la 
gloire d’une ame noble <$c généreufe. Soyons 
toujours en garde contre des illufions fl com- 
munes &. il dangereufes , & prions le Seigneur 
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de les difiBper par la lumière de fa grâce. 


LX I. MEDITATION. 

Sur C amour déréglé de foi-même. 


1. Point. ■* L ejl naturel de s'aimer foi-même , 

& Dieu ne le détend pas , puifque c’eft un fen- 
timent qu’il a lui même imprimé dans notre 
ame ; mais il faut régler cet amour : Celui qui — '*** 
ne s’aime que pour la vie prefente , ’efl ennemi 
de foi même j il ne paroît occupé que de fon 
bonheur , de fes intérêts , de fes piaifirs & de 
fes amufemens ; mais au fond il s’éloigne à 
chaque inflant du véritable centre de fa félici- 
té ; il devient lui- même l’auteur & l'infini- 
ment de fa Tuine ; il creufe de fes propres 
mains, le précipice affreux où il doit être en- 
glouti & tourmenté pour l’éternité. La haine 
la plus furieufe & la plus envenimée , pour- 
roit elle jamais lui fouhaiter & lui faire fouf- 
frir en ce monde des maux comparables à 
ceux qu’il fe prépare en l’antre ! 

II. Point. Le vrai Chrétien ne s'aime que 
pour la vie future. 11 eft fans ceffe en guer- 
re avec lui-même pour combattre les inclina- 
tion» vicieufes de la nature. J1 fe gêne , il fe 
mortifie pour obferver la Loi de Dieu : il 
embrafie avec ardeur tout ce qu’elle lui com- 
mande ; il s’interdit tout ce qu’ellfe lui défend. 
Quelle fureur , difent les mondains ! quelle 
haine incompréhenfible de foi-même peut 
porter un homme à vivre dans une pareille 
poatrainte 1 Leur furprife eft une marque de 
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- - leur aveuglement : ils ne voyent pas que c< 
Mars. Jufte qui travaille pour fon bonheur à venir , 
ii entend bien mieux les véritables intérêts que 
ceux qui ne s’aiment eux mêmes que pour le 
temps prefent. 


LX 11. MEDITATION. 

• « . •* . » «* 

. Sur C amour de la vie. 

. t t- . i « • 

- ,■ T . 

Mars. r - PoiN T- 1 Lefl. permis à un Chrétien d'être 
attentif à la conjervation de fa vie ; il y eft mê- 
me obligé , puiique Dieu la lui donne pour 
l’employer à fon Service & à fa gloire jufqu’à 
ce qu’il en marque lui-même les bornes par 
des accidents qu’il aura permis ou ordonné 
dans lés conleils de fa fageffe. Ne doutez donc 
pas qu’il ne condamne ût qu’il ne punifle un 
jour très févérement ceux quinefe font aucun 
ftrupule d’altérer confidérablement leur fanté 
& d’abréger leurs jours pour prolonger , pour 
varier , & pour multiplier leurs plaifus. 

H. Point. Il n'eft pas permis à un Chrétien 
d’aimer la vie pour Jatisfaire ( es pajfions . 
Vous aimez la vie pour elle même & fans au- 
cun retour vers le Dieu qui vous l’a donnée i 
vous l’aimez à caufe des plaifirs dont vous 
jouiffez ; vous l’aimet parce que vous ne con- 
- nciffez point d’autre bonheur que celui des 
fens : vous l’aimez , & cet amour étouffe dans 
votre cœur les lentiments de la foi , le deftr & 
l’efpérance de la vie éternelle. Votre amour 
pour la vie eft donc exceffif & défordonné ; il 
.vous empêche de delirer les biens de la vif. 
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future , & par là il vous rend indigne de les — ■ — » 
poftéder. Mars* l 

_ a*i 

LXIII. MEDITATION. 

Sur la crainte de la mort. 


1. Point. N Chrétien a de grandes raifons — — • 
de craindre la mort. Ce qui ne doit pas s'en- Mars* 
tendre de cette crainte honieufe , lâche & 3* 

deshonorante, que l’on nomme proprement — 
la peur , qui rend un homme tremblant & ti* 
mide , lorfque fa vie eft en péril ; c’eft une 
foiblefle indigne d’un homme. Il s’agit uni- 
quement de cette crainte railonnable & réflé- 
chie , qui n’envifage la mort que par rapport 
à l’éternité où elle nous conduit ? crainte 
qui n’eft point incompatible avec le coura- 

Î »e , pàrce qu’elle ell toujours foumife à 
'empire de la Religion & du devoir. Or , 
cette crainte de la mort eft fondée fur la juf- 
te févérité du jugement de Dieu qui la fuit 
immédiatement & qui décidera de notre fort 
pour l’éternité. Seigneur , diioit le Roi Pro» 
phête , Ji vous entre[ en jugement avec votre 
Serviteur , qui pourra être jujlifié devant vous ? 

Qui pourra foutenir les regards de votre juf- 
tice ? . 

II. Point. Ufage de cette crainte. Elle ne 
doit point nous rendre timides & irréfolus 
lorfqu'il faudra perdre ou expofer notre vie ï> 
elle ne doit (ervir qu'à nous engager à bien 
vivre ; car û la mort n’eft véritablenfcnt à 
(txaûidre que parce qu’elle fera fuivie d’un jur 
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fc gement fi terrible & fi redoutable , que ne doisr 

Mars. je pas faire pendant que je fuis encore fur la 
3. terre pour fanftifier tous les jours de ma vie , 
pour expier mes péchés , 6c pour apaifer la 
colere du fouverain Juge l 


LX 1 V. MEDITATION. 

** Sur le defir de la mort. 

TJ 

r I. Point. N Chrétien peut defirer la mort £ 

Mars, pour être plutôt avec Dieu , pour n’être plus 
4. expofé à perdre fa grâce , pour être fixé dans 
un état immuable de juftice 6c de fainteté. Il 
peut la defirer quand il penfe que nous n'avons 
point fur la terre de Cité permanente , quand 
il regarde le Ciel comme fa véritable patrie , 
& la Terre comme un lieu d’exil. C’eiice qui 
fait oit dire au Prophète : Hélas , que mon exil ejl 
.bng / & à Saint Paul : Qui me délivrera de ce 
corps de mort ! . 

II. Poin^. Ce defir efi contraire à l'efprit 
du Chriftianifme , quand il ne(l fondé que fur 
le dépit 6* l’impatience que nous caufent , i°. 
la privation des biens de ce monde ; 2 les 
événements malheureux qui fruftrent nos ef- 
pérances & qui déconcertent les projets de no- 
tre ambition ; 3.1. les défagréments & les 
amertumes que nous reffentons de la dureté 
de nos maîtres , ou de la malice de nos égaux ; 
40, le dégoût de la vie qui nous prend dans 
l’accablement des maladies que Dieu nous en- 
voie m 50 , des regrets trop fenfibles 6c trop 
humains qui s’emparent de notre ame , 6c qui 
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fen abforbent tous les mouvements , a la mort * 
des perlonnes qui nous lont cheres. Mar^j 




LXV. ME’DITATION. 

Sur le mépris de la vie . 

I. Point. U N vrai Chrétien doit méprifer t 
la vie : i°. Parce quiL ejl dif.iple de Jejus - Mars* 
Chrift. Il s’eft donné à lui par le Baptême ; il 
s’eft engagé à l’écouter comme Ton maître, à 
le fuivre comme fon modèle, à imiter fes fen- 
timents torique Ton état ne lui permettroit pas 
de lui reflembler par les mêmes allions ; Hoc 
/imite in vohis quod & in Chrijlo Jefu. Or , 
quel cas ce divin Sauveur a t- il tait de fa vie 
Ne l’a t il pas lacrifiée , ne l’a-t- il pas prodi- 
guée pour notre folut ? Quand. Jon heure fut 
venue , balança t-il un moment à y renoncer ? 

On ne pouvoir la lui ôter ; il falloir qu’il la 
donnât : Ego pono animant meam à me ipfo .. 

La durée de la nôtre ne dépend pas de nous. 
Réfuterons nous de la facrifier pour un Dieu 
qui a facrifié la Tienne pour nous ? C’ell le fenti- 
ment que doit nous infpîrer le moindre regard 
jetté fur l’image de ce divin Sauveur expirantfur 
une croix. 

il. Point, m. Parce qu’il a refpèrance de 
fuivre Jcfus Chrifl dans fa gloire. Cette efpé- 
rance ell une des trois vertus fondamentales 
du Chriftianifme ; ede n’eft donc pas moins 
néceflaire que la foi & la charité ,• & fi elle 
nous manque , nous ne fommes plus de véri- 
tables Chrétiens» Mais fi nous l'avons . que 

U Partie. D 
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doit 001,5 paroître la vie préfente en compa^ 
Mars. ra jf on de la vie future ? Si quelqu'un m'aime 9 
5* qu'il me Juive , dif oit le Sauveur , 6* où je fit- 
Joan, ra i t j era au jji mon Se’viteur. Nous irons 
fh % 12 . donc après la mort régner dans le Ciel avec 
Jefus Chrift , nous participerons au bonheur 
infini & incompréhenltble de la Divinité ; une 
telle efpérance ne fuffira-t elle pas pour nous 
faire méprifer une vie fragile & pafiagere , & 
pour fixer comme une ancre inébranlable no- 
tre caur & nos dehrs à cure vie éternelle qui 
nous eft promile ? 


/ 


LXV1. M É D I T A T I O N. 

Sur la difpofidon habituelle où les Chré- 
tiens doivent être à f egard de leur 
mort . 


J 

Mars. L Point. ■* L s peuvent la craindre ou la défi- 
ât cer en certains momeris , félon les différents 
points de vue dans lefque/s ils l'envi/agent. 
C’eft ainfi qu’en ont ufé les Saints , qui (ont 
nos maîtres & nos modèles. ïcoutez Saint 
Ep. dr/Paul : Je me fens prejjé des deux cô'és , diloit- 
Philip. >1 aux premiers Fideles : je defire de mourir 
t. I. P our * tre avtc J fus-Chrijl , ce qui ejl fans 
comparai/Sn le meilleur ; mais il ejl née ejj aire 
pour votre t 'nn que je demeure encore Jur la ter- 
re. V< us voyez qu’il balance, pour ainfi di- 
„ re , entre le deftr & la crainte de la mort. Il 
la defire pour être avec Jejus - Chrijl j il l a 
.craint , paice qu’il ne voudroit pas abandoa- 
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Her le foin de 1 fcglile naiffante. D’un côté — — 
il voudroit quitter la vie pour aile* - à Dieu ; Mars* 
de l’autre , il confent à vivre pour le falut de 6^ 
fes freres. 

11. Point. Notre difpofttion habituelle doit 
être une foumiffion entière à la volonté de Dieu , 
pour la vie ou pour la mort non- feulement 
pour la mort en elle-même, mais pour le gen- 
re de mort auquel il lui plaira de nous con« 
damner; non-feulement pour le genre de no- 
tre mort , mais pour le tems , pour l’âge , 
pour le jour & pour le moment où il voudra 
nous' appeller à lui. Soit que nous vivions ou 
que nous mourions , diloic Saint Paul , nous 
Jfommes toujours au Seigneu ; aucun de nous ne 
vit pour foi & ne meurt pour foi. Quand nous 
vivons , nous lommes à Dieu , parce que nous 
' vivons pour lut dans la grâce , & quand nous 
mourons , nous fommes encore à lui , parce que 
nous mourons dans- une ferme efpérance de ré- 
gner -avec lui dans fa gloire. 


LXVIÏ. MEDITATION. 

Sur l'inquctude de l'avertir , 


I. Point. 1 

vons point 


L y a un avenir dor t nous ne de? 
nous inquiéter. C’ell celui dont 


Dieu difpofe indépendamment de nous 6 £ (ans 
aucun concours de notre volonté : Que m'ar- 
rivera-t-il , difent tous les jours les mon- 
dains ? Serai je heureux ou malheu'eux ? Tous 
mes jours Jont comptés ; quel en fera le nom- 
bre , 6*c ? Et s’ils confuitent qut-lnuefols pour 

Da 
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m le fçavoir , de* Impofteurs , des Prophètes cfe 
Mars, menfonge , qui fe jouent de leur crédulité , &C 
7 . qui les repaillent de leurs chimériques prédic- 
tions. Remarquez i°. que celui qui cherche 
à connoître l’avenir par les feules lumières de 
l’efprit humain , entreprend fur les droits de 
Dieu qui s’en eft rélervé la connoiflance , 8c 
qui eft réfolu de nous la cacher : 2 >. que lors- 
que pour y parvenir, il a recours à ces opéra- 
tions fufpeétes , qui femblent évoquer les 
morts ou faire parler les Démons , fa curiofi- 
té eft encore plus criminelle ; que fi fans 
chercher à la connoître , il s’en inquiété à l’ex- 
cès il offenfe le Seigneur par une défiance inju» 
rieufe à fa bonté. 

11. Point. Il y a un avenir dont nous devons 
fans cejfe être occupés. C’eft celui auquel on pen- 
fe le moins , dont on s’inquiète le moins ; c’eft 
cet avenir éternel qui doit fuccéder à la courte 
durée de notre vie ; c’eft le feul que Dieu nou* 
ordonne de prévoir & auquel il nous avertit de 
nous préparer. Cet avenir eft certain; nous ne 
pouvons l’éviter , mais nous pouvons le rendre 
malheureux ou favorable par le bon ou le mau- 
vais ufage du prefent. 


LXVI1I. ME’DITATION. 

Sur Ut fourniffion à la volonté de Dieu . 


I. Point. E tt e fourni jflon ejl un devoir in- 

■■ 1 difpenfable. Un Sujet doit être fournis aux 
Mars. . volontés de fon Souverain , un Serviteur à ■ 
$• celles de fon Maître & à plus forte raifon , la 
Créature a celles de fon Créateur. O hommes / 
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b’écrie T Apôtre Saint Paul , qui êtes vous , 
pour conte fier avec I ieu ? Un vafe d'argile dit- 
il à celui qui Ta fait : Pourquoi m ave^- vous fait 
sùnfi ? Et n’êtes vous -pas mille fois plus dé* 

f endant de Dieu , qu’un vafe ne peut l’être de 
Ouvrier qui l’a formé ? 

II. Point. Cette foumijjion fait notre bonheur. 
Heureux l homroe en effet qui fe foumet en 
tout aux volontés divines , qui s’abandonne à 
la Providence ; qui fe Iaiffe conduire par la fa- 
geffede Dieu , & qui efperetout de la bonté. 
Rien ne s’oppofe a les defirs , parce qu’il ne fou» 
haite que ce que Dieu veut , & tout arrive fé- 
lon fa volonté , parce qu’il veut & qu’il approu»' 
ye fincérement tout ce qui lui arrive. O heu- 
reufe paix ! ô douce tranquillité! Vous êtes le 
partage & la récompenfe de ces âmes fideles 
qui fe repofent , pour ainft dire , dans le feitl 
de Dieu, parce qu’elles n’ont jamais d’autre vor 
lonté que la Tienne. 



XLIX. ME’ DIT ATION. 

Sur V application pcrfonnellc que P on doit 
fe faire à foi-même des maxi mes évan- 
géliques. 

I. Point. ^ N admire ces maximes , mais on 
ne les pratique pas. Pour peu qu’on réfléchifle 
fur ces grands préceptes d’un amour de Dieu 
fupérieur à tout autre fentiment , d’un amour 
du prochain qui égale celui que nous avons 
pour nous-mêmes , d’un renoncement aux 

■ D y 



Y 


Digitized by Google 




- " Méditation* ' * - 

prétentions de l’amour propre , qui éleve TM§* 
Mars, homme au deftùsde la terre , au deftùs de tou»- 
9* les intérêts humains ; qui pourroit s’empêcher 
d’admirer des maximes fi pures , Ci fublimes » 

& ft raifonnables ? Mais quel eft le fruit de 
cette admiration ? On n’en.eft ni plus attentif à * 
tous fes devoirs , ni plus détaché des biens de ce 
inonde. 

II. Point. Caufe de ce défordre . 11 vient 
en partie de ce qu’en admirant les préceptes &L 
les maximes de l'Evangile , on n’a pas foin 
de s’en faire une application perfonnelle , c’eft- 
à-dire , de les appliquer à l'on état , à fes in* 
clinations , à les défauts & aux circonilances 
particulières oh l’on fe trouve. On dira bietir 

2 ue rien n’eft plus eftimable qu’un véritable 
Erétien ; mais on ne dit pas: Le fuis je , & 
que dois je faire pour le devenir ? D’où il ar- 
rive que l’on.eft Chrétien dans la fpéculatioa 
fans l’être dans la pratique. •; ». i ; 


“ LXX. MEDITATION. 

Sur la fcicnce du falut. 

L L T eft appellée dans FEcrittt- 
Mars. r e la fcience de Dieu , fcienliam Dd t parce 
,10. qu’elle nous apprend: !«. à connaître Dieu % 
c’eft à dire , le plus parfait & le plus accom- 
pli de tous les Etres ; celui qui réunit dans le- 
- • plus haut degré toutes les perfections imagina- 
* blés , des perfeftions qui vont même au-delà 
' de tout ce que nous pouvons imaginer, bi la 
connoiflance de fes moindres ouvrages nous 
paroit digne d’occuper notre efprit , que fera- 
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Cè de le connoître lui-même î O' hommes 1 11 ' . ** 
vous vous croyez habiles lorfque vous con- Mar*.’ 
noiflez imparfaitement une partie des ouvrages 
de Dieu , & vous ignorez la fcience du falut ; 

- vous renoncez à la connoiiTance de cet Etrefua 
périeur & fouverain , qui renferme dans loti 
eflence divine tout ce qui peut ravir & fatisfâi- 
re votre admiration fans jamais l'épuifer. 

11. Point. Cette fcience eft appelée dans 
l’Ecriture , la fcience des Saints , fcientiam 
Santtorum , parce qu’elle nous apprend : a >. à 
connoître nos devoirs , 8c par conséquent à 
connoître la piété , la charité , la jultice qui 
font l’image de Dieu. Cette connoiflance dtf- 
nos devoirs efl proprement l’art de conformer' 
fes avions avec la nature 6c la volonté d» 

Dieu , 8c d’imiter fes perfeélions divines autant 
que l’infirmité humaine le peut permettre. Quoi" 
de plus digne d’occuper toute l’attention dtf 
notre elprit 6c tous les mouvemer.s de nôtres y 
cœur ! 


L X X 1. MEDITATION. 

/ 

Sur la vanité des fciences humaines . 

I. Point. C Onnoissez Dieu , connoiflez **' " * 
vos devoirs , c’eft la plus néceflaire de toutes Mar ** 
les fciences ; toutes les autres font vaines 6» 1 

frivoles , fi nous ne les rapportons pas à la 
fcience du falut : : Que fert à l'homme , difoit 
le Sauveur , de gagner tout le monde , s’il vient 
à perdre fon ame ? Ne peut-on pas dire égale» *• 

ment : Que fert à l’homme de tout favoir , s’il/ ' 6 
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T7“" ignore ce qui feul peut le conduit e tu falot 32 
nfars. #J bonheur éternel de fon ame. Des fpécula- 
■ •* 1 ' fions ftériles , des connoifTances qui n’ont au- 
cun rapport à cet unique néceflaire que nous 
ne devons jamais perdre de vue , & qui ne 
peuvent nous attirer tout au plus qu’une vaine 
fumée de gloire , ne font au fond qu’une oifi- 
veté moins grofîiere & plus réfléchie , une 
ignorance d'autant plus méprifable qu’elle eft 
accompagnée pour l’ordinaire de beaucoup de 
préfomption & d’orgueil. 

11. Point. Les connoijjances humaines de - 
viennent pemicieufes quand elles nous détour» 
nent de la feience du falut , c’eft- à-dire , quand 
elles nous empêchent abfolument d’y penfer $ 
quand elles n’ont aucun rapport même éloi- 
gné aux devoirs de notre état ; quand nous per- 
dons , pour les acquérir , un tems que nous 
pourrions employer plus utilement , à remplir 
des obligations plus eflentielles ; quand elles 
ne font pour nous qu’un amufement pris avec 
excès , fans aucune fin raifonnable ; & par 
conféquent fans fruit & fans mérite , quand 
nous ne cherchons qu’à fatisfaire une vanité 
fans bornes , une curioûté fans réglé & fans 
mefure. 


L XX II. MEDIT ATI O N. 

•I 

Sur les moyens £ acquérir la connoijjaru 
ce de Dieu. 

Point. ^ E premier , c’ejl de le confidêret 
Mars , en lui- même ; c’eft-à-dire t comme un Etrq 



pour chaque jour de l'année. Si 

infini , éternel , immuable , qui remplit tout -* 

l’univers de l’immenfité de fa prélence , &. qui Mar*, 
en rempliroit également mille autres mondes 
plus vafle & plus étendus que celui ci , qu’il 
pourroit créer, s’il le vouloit , d’une feule pa- 
role : un Etre qui poflede toutes les perfec- 
tions par propriété & par effenc e', feul grand , 
feul fage , feul puiffant , feul immortel : un 
Etre admirable dans fes œuvres , admirable 
dans les effets de fa juftice & de fa bonté , ad- 
mirable dans fes faints , qui font les ouvrages 
de fa grâce : un Etre qui eft en même temps 
le Dieu fort , le Dieu Saint , le Dieu des ar- 
mées , le Dieu de la paix &• le Dieu des vertus . 

O Roi de gloire ! qui efl femblable à vous ? 

Quel bonheur pour moi de vous ^onnoître ; 

& quel malheur fi je fui* aflez aveugle pour 
vous connoitre fans vous craindre & fans vous 
aimer ? 

11. Point. Le fécond efl de le confidérer par 
rapport à nous. 11 efl l’auteur de notie exif- 
tence , le principe & le confervateur de notre 
être , notre Souverain , notre Juge , notre 
refuge dans nos difgraces , notre Confolateur 
dans nos affrétions , notre meilleur ami , on 
notre plus terrible ennemi , le foutien de no- 
tre vie & le fondement de nos efpérance* 
après notre mort, la fource de notre félicité 
à venir , notre partage & notre récompenfe 
dans l’éternité. 11 doit donc être l’objet de 
toutes nos penfées & le centre de tous nos de- 
firs& la fin de toute nos a étions. 
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LXXlli. MEDITATION. 

Sur les moyens d’acquérir La. connoijjance 
de nos devoirs . 

*jy| ar j t I. Point. S premier , c'ejl de confulter la 
j. ' Loi de Dieu. Cette Loi parle & nous averti* 

* de nos obligations. David, au milieu de cette 
multitude prodigieufe d’affaires &. d’occupa- 
tions extérieures, qui rempliffoit prefque tous 
les moments de fa vie, trouvoit encore du. 
temps pour méditer la Loi du Seigneur. Cet- 
te Loi divine étok toujours préfente à fon ef- 
prit & à fon cœur. .Quelle que puiffe être 
après tout le nombre &. la variété des devoirs 
qu’elle nous impofe , fi la pratique eft diffi- 
cile, l’étude n’en eft pas infinie, puifqu’elle 
ne roule toute entière que fur deux préceptes;. 
Aïmc{ Dieu par-dejfus tout , 6* le prochain, 
comme vous-même r toute la Loi & les Pro-> 
phetes font renfermés dans ces deux Comman- 
dements. 

II. Point. Le fécond moyen de connoître nos 
devoirs , c'eft de confulter notre confcience. 
C’eft un Tïuge fevere que vous portez, dans 
vous-même , & qui a établi fon tribunal dans • 
votre cœur ; c’eft un Guide qui vous montre 
la voie du falut c’eft un Cenfeur exaét qui . 
s’élève contre vos égarements , un fidele in» » 
terprête de l’Ange que Dieu vous a donné pour 
Ex od, vous conduire : Qbferva eum 6* audi vocen 
ejus. Ah ! ne méprifez pas fes avis & fes re- 
proches ; ne rejettez pas la lumière que Dieu 
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vous offre i n'étouffez pas cetie voix intérieu- — — > 
re qui ne paroît importune qu’aux pécheurs MarjJ 
obftinés , & qui ramene à Dieu les atnes égarées 1 }• 
lorfqu’elles n’ont pas perdu tout delir 6c toute 
efpérance de leur falut. 


LXXIV. MEDITATION. 

Sur le vrai bonheur . 


I. Point. N OTRE but & notre intérêt capi- — 
tal , c’eft le bonheur : nous voulons tous être* Mar*,’ 
heureux ; mais nous ne cherchons pas ce bon* 14, 
heur où il eft , 6c nous croyons le trouver où - 
il n’eft pas. Car ii vous considérez le bonheur, 

I j. dans fa nature , vous verrez qu’il conftfte 
d’un côté à eue exempt , s’il ell pollible , de 
tout mal , ou au moins des plus grands maux ; 
fit de l’autre , à jouir, s’il Ce peut , de tous les 
biens , ou du moins des plus grands biens. 
L’exemption des douleurs 6c des incommodi* 
tés du corps , fait , fi vous voulez , une partie du 1 
bonheur ; mais elle n’en eft que la moindre s 
partie. Pour être heureux , il eft encore plus 
effentiel d’être délivré des chagrins, des tour-' 
ments ÔC des inquiétudes de l’ame. C’eft par 
cette raifon que l’on voit tant de pauvres heu- 
reux dans leur indigence, parce qu’ils joutf"- 
fent de cette tranquillité ; 6c tant de riches mal-* 
heureux dans leur opulence, parce que leur 
ame eft en proie à des chagrins cuifants 6c à* 
de cruelles inquiétudes. 

II. Point, a .Si vous conftdérez le bonheur 
p» rapport à fa durée» U confifte fans doutç 
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■ ■ à être heureux , non pour un peu de temps % 
Mars, mais pour le plus long- temps qu’il eft poftible , 
$4. & , s’il fe peut , pour tou jours. En un mot , le 

vrai, le partait bonheur eft celui qui réfide 
dans notre ame & qui n’a jamais de fin. Donc 
il n'y a que la Religion qui puifTe nous le pro- 
curer , puifqu’eile ieule a pour but de nous 
conduire à cette grande félicité qui nous déli- 
vre des plus grands maux, & qui nous allure 
pour toujours, la poffeffion d’un, bien infini 
dans fa nature & dans fa durée. 


.* LXXV. MEDITATION. 

Sur le bonheur des Pécheurs comparé. 
à~ celui des Jufl.es . 

* Mars. ^ P oint . Î-^E mauvais Riche vivoit dans, 
l’abondance & dans les délices, & Lazare 
1 ' ** étoit accablé de mifere & d’infirmités. Voilà 
des biens d’un côté & des maux de l’autre 
- mais fi vous confierez ces deux hommes , x°. 
pendant leur vie , vous trouverez que l’état 
du Riche ne l’exemptoit pas des plus grands- 
maux , &L ne lui donnoit pas les plus grands, 
biens, puifqu’il n’avoit que des biens exté- 
rieurs & palfagers qui ne fufhfoient pas pou» 
l’exempter des fupplices du cœur. Lazare au, 
contraire jouilTok des plus grands biens , & il 
étoit exempt des plus grands maux, puifque fes 
biens étoient intérieurs & folides , & qu’au con- , 
traire fes maux n'étoieot qu’extérieurs & de 
peu de durée. 

U. Point. »o. Si veut les coeftdérez apriç 


'DigitTzed byTtüOgl 


1 


pour chaque jour de T année'. 
leur mort , vous verrez le mauvais Riche enfeveli *"«*4 
dans t enfer &• Lazare porté par les Anges dans Mars* 
le fein d' Abraham. L’un fouffre des maux in- if. 
finis & éternels , l’autre goûte des délices 
inexprimables dont il ne verra jamais la fin ; 
lequel des deux a mieux connu le vrai bon» 
heur ? 


-LXXVl. ME’DITA TI O N. 

Sur la dîfiinction de Came & du corps, 

I. Point. INJ Otre ame eft , «o. -mje fub- 
fiance fpirituelle , qui penfe , qui voit , qui \f ars | 
réfléchit, qui fent la joie ou la triftefle , le 

f ilaifir ou la douleur. Notre corps n’eft pat 
ui-même qu’une fubftance morte & inani- 
mée. L’ame feule eft fufceptible de vie & de 
fentiment : quelle foit féparée du corps, ce- 
lui-ci n’eft plus qu’un amas de cendre 8c de 
pOufliere. 11 ne peut donc y avoir de bonheur 1 

que dans notre ame , & nous ne fommes heu- * 
reux que par elle. Or il eft certain que le bon- 
heur de notre ame ne confifte pas dans le» 
biens extérieurs & dans les plaifirs des fens * 
puifque l’expérience nous apprend que ces for- 
tes de biens ne font pas capables de lui procu- 
rer un parfait repos , une tranquillité inté- 
rieure & inaltérable. 

II. Point. Notre ame eft %o. une fub- 
flance immortelle , capable par conféquent de 
jouir d’une félicité éternelle- Donc le plus- 
haut point de la fagefTe eft de fouffrir patient- 
J»eiu les maux,. & de facrifier , s’il 1$ faut , 
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— les biens de la vie préfente, pour affurer à no-, ' 
Mars, frg ame j es biens, & pour lui épargner les ’ 
maux de la vie future. C’elt par cette raifon * 
que la Religion nous donne pour maxime de 
travailler avec plus de foin à éviter des tour- 
ments éternels , que des affligions courtes &C 
légères , dont la durée ne peut s’étendre au- 
delà des bornes de notre vie. 


LXXVII. MEDITATION. 

Sur la pajjîon dominante . 

Mars. Point. ï x faut connoître fa pajffîon domt- 
iy t nante , parce quelle nous aveugle quand nous 
ne la connoijfons pas. L’étude & la connoif- 
fance de r o\ même n’eft pas moins néceffaire 
pour former un véritable Chrétien , que pour 
former un Sage , félon les principes de la phi— 
lofophie humaine. 

Si vous ne connoiffez pas votre pafflon 
dominante , vous tomberez dans l’aveugle- 
ment. Exaéi Si fcrupuleux fur la pîupart des 
articles de la Loi de Dieu , il y en aura un fur 
lequel vous donnerez dans l’excès du relâche- 
ment le plus outré it le moins excufable , & 
ce fera toujours celui qui fe trouvera direc- 
tement contraire à la pafflon qui vous domine. 

11. Point. Il faut réprimer fa pajjion domi- 
nante , parce que /’ aveuglement quelle pro- 
duit , ne nous juflifie pas : i , Parce qu’il eft 
vicieux dans ton principe , pmfqu’il eft l’effet 
de ce funefte af end tnt que nojs avons laiffé 
prendre à noue pafflon dominante : pat; 
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fce que les remedes en font fades fi nous vou- ■ ■ < 
Ions nous en fervb. Ces remedes font, io, de Mars* 
confulter Moïfe & les Prophètes , c’eft à dire, 17* 
ceux qui font par état les Interprètes de la Loi* 
de Dieu,& par conféquent nos Guides dans 
la voie du lalut : 2 0 , de nous appliquer à 
nous même la cenfure que nous faifons tous 
les jours avec tant de lumière & de difcerne- 
ment de la conduite des autres : Medice , cura 
te ipfum . 


LX XVIII. MEDITATION. >. 

Sur Us moyens de connoître Us pajjions 
dominantes . 

lî Point- Pour les connoître, il faut fai-~— 
re attention ; 1, à leur nombre j car il y en a Mats* 
qui ont plufieurs pallions à la fois qui les domi- 
nent fuccelîivement ; d’autres qui n’en ont 
proprement qu’une , dont ils font continuel- 
lement occupés. Ceux qui en ont plufieurs , ne 
s’aveuglent pas fi fouvent & fi aifément fur 
leur état, que ceux qui n’en ont qu’une, par- 
ce que cette multitude de pallions qui les gou- 
vernent, leur font commettre tant de péchés, 
qu’il leur efl comme impolfible de ne les pas. 
appercevoir. 

II. Point. t\ Aux différents caractères qui 
les di (lingue nt: m. il en ell de G groflieres & 
qui jettent un homme dans de G grands défor- 
dres, qu’il ne peut fe les diGimuler. David & ' 
Salomon poirvoientdls fe cacher à eux- mê- 
mes la paffion qui les domiaoit au point d’eo* 
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gager l’un à répandre le fang du fidele Urie , 8£ 
Mars, l’autre à renoncer au culte du vrai Dieu pour 
îo* adorer des idoles ? so. Il y a d’autres pallions 
dont les dérèglements font moins fenfibles , 8c 
qui demeurent en quelque forte cachées dans 
les replis du cœur, telles que la jaloulie, U 
haine , la vanité, la paiefte. Celles lâ n’ont 
fouvent aucun dehors qui nous frappe; elles 
nous trompent; elles nous aveuglent avec 
d autant plus de facilité qu’elles ne nous font 
prefque pas fentir leur domination. 


LXX1X. ME’ DITATION. 

Sur la Confcience, 

Mars. I. Point. Q U' s s t c e que la confcience * 
-J9* C’eft , dit Saint Jean Damafcene, cette Loi 
intérieure que Dieu a gravée dans le cœur de 
- ‘ tous les hommes pour les inftruire. C’eft , dit 

Saiqt Balile , cettè lumière fecrette de la rai- 
fon & de la Religion qui nous montre la route 
que nous devons prendre , & celle que nous 
devons éviter. La confcience eft à notre ame 
ce que l’œil eft à notre corps ; & Jefus^Chrift. 
parloit de la confcience quand il difoit : Vo-' 
trt ail eft la lampe de votre corps. Si votre ait 
eft [impie , tout votre corps fera éclairé ; mais 
fi votre ail efl mauvais , tout votre corps Jera 
dans les ténèbres : p/eneç donc garde que la lu* 
miere qui eft en vous ne J oit elle mime que té*, 
nebres . 

II. Point. La confcience eft toujours droit *• 

far eUc-mcme. C’eft une lumière pure K pni£^ 
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{ju’elle vient de Dieu qui nous l’a donnée pour — ^ 
nous conduire ; & nous en fortunes fi perfuadés , Mars, 
«jue nous difons tous les jours aux hommes quand 
nous croyons qu’ils le trompent ou qu’ils veulent 
nous tromper : j’en appelle à votre confience ; 
comme étant convaincus que le jugement de la 
confcience eft toujours équitable. Mais hélas ï v 
il arrive fouvent que fes lumières font obfcurcies 

} jar nos pallions. C’eft: ce qui oblige de faire 
a diftin&ion de la bonne ôt de la mauvaife 
confcience ; de la confcience droite , qui eft 
celle des Juftes , & de la faufle confcience , 
qui eft celle des Pécheurs. Prieur Dieu de pu- 
rifier l’œil de votre ame, &. de ne pas permet- 
tre qu’aucune paillon foit jamais capable de lui 
cacher la vérité. 


LXXX. ME’ DIT A TI O N. ' 

Sur le repos de la Confcience. 

1. Point. ^ L y a un repos de la confcience Mars. * 
■que Von doit defirer. C’eft celui qui confifte 20l * 
dans ce témoignage avantageux que nous rend 
notre confcience , que nous marchons dans les 
voies de Dieu , que nous cherchons ftncére- 
ment à lui plaire , que nous fommes fideles à 
lui obéir & toujours retenus par la crainte de 
l’offenfer. Ce témoignage n’eft nullement in- 
compatible avec les fentimens de l’humilité 
Chrétienne. Nous n’ignorons pas , qu’après 
avoir exécuté tout ce que Dieu nous comman- 
de , nous devons encore nous regarder corn» 
me des Serviteurs inutiles . Mais au moins ne 
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Tommes nous pas alors des Serviteurs coupai 
Mars, blés , quoiqu’il foie toujours vrai de dire que 
20. nous Tommes toujours pécheurs, & que Dieu 
couronne Tes propres dons en couronnant no* 
mérites. 

II. Point. Il y a un repos de la confcience que' 
l’on doit craindre. C’eft celui. qui vient de fon 
aveuglement , ou parce qu’on ne fe fait plus au- 
cun fcrupule de rien , c’eft l’état des pécheurs en» 
durcis , ou parce qu’on fe fait fcrupule de certains 

Î )échés, & que l’on s’aveugle furies autres ; c’eft 
'état de la plupart des pécheurs. Alors la conf- 
cience fe tait, elle ne nous fait aucun reproche ; 
mais ce fitence eft terrible , parce qu’il conduit 
à l’impénitence. 


LXXXI. MEDITATION. 

s , 

Sur V aveuglement de la Confcience • 


Mars. 

ai. 


I. Point. ^ e T aveuglement ejl plus ordinal -j 
re qu'on ne penje. Il y a, dit le Sage , une voie' 
qui paroît droite à l'homme & dont les ijfue S* 
aboutiffenl à la mort. Tous ceux qui ont quelqutf 
fentiment de Religion & quelque defir de leur 
falut , ne fe perdent pas par l’habitude de* 
grands crimes ; ils ne voudroient pas imiter 
ceux qui violent fans fcrupule & lans remords 
toutes les Loix divines à la fois. Ils prennent 
donc une voie qui leur paroit droite , parc* 
que leur confcience aveuglee fur les fautes 
qu’ils y commettent habituellement , leur eu" 
cache le défordre & les fuites. Cet aveugle» 
ment eft ft commun qu’on en apperçgit Ion* 
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Vent les effets dans des perfonnes qui paroif- 
font avoir une piété non commune. Elles ob- Mars ' 
fervent' à la véiité une grande partie des Loix '*** 4 
de Üieu ; mais la feule voie qui tonduife à la 
vie , eft celle où l'on les obferve toutes fans 
aucune exception. 

♦II. Point. Quels font Us péchés fur lefquels 
il efl plus facile 6* plus ordinaire de s'aveu- 
gler ? Remarquez i°. que l’on s’aveugle plus 
aifémem fur les petites fautes que fur les gran- 
des , pour ne pas voir le danger évident des 
fautes légères , quand elles font continuelles 
& multipliées .* a >. que l’on s’aveugle avec la 
même facilité fur la qualité de fes fautes, que 
nous croyons quelquefois légères , lorsqu’el- 
les font très grandes aux yeux du Seigneur : 30, 
qu'il y a même de très grandes fautes &t connues 
pour telles , fur lefquelles on s’aveugle , parce- 
qu’il en couteroit trop à notre amour-propre 
pour s’en détacher. 


. LXXXI1. MEDITA TION. 

Sur Us divers caractères de la Confcienc 4 
& de l' Amour-propre. 

I. Point. ^ ne conférence droite eft 10. un Mars, 
Guide fur & fidele qui ne nous déguife rien ; 
nous n’avons qu’à l’écouter pour fçavoir la 
route que nous devons fuivre : a -, la con- 
fcience droite eft un Juge févere qui ne nous 
pardonne rien. Au moindre péché que nous 
commettons , elle nous fait entendre fes re- 
proches i elle nous avertit de notre égarement , f 
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& nous en fait rougir. Reproches falutaîres « 
Mars. utiles avertifLmens ; heureux celui qui eft at— 
^ 2 , ternit à vous écouter & à vous Cuivre ! 

11. Point. L'amour-propre au contraire eft , 
I un Guide faux & trompeur , qui nous 
déguife tout * il nous cache l’écendue de nos 
devoirs ; il y met des bornes ; il les affoibiit , 
il interprète fauflement la Loi de Dieu ; il 
nous fournit mille prétextes fpécieux , pour 
l’éluder ou pour la reftreindre : a 0 , c’ell un 
Juge toujours indulgent qui nous pardonne 
tout ; il trouve toujours des raifons'pour nous 
juftifier ; il parle toujours en faveur des dif- 
penfes , & jamais pour la rigueur & pour la 
lévérité de la Loi. Il y a donc une contrariété 
perpétuelle entre notre confcience & notre 
amour-propre ; & l’on ne fçauroit croire de 
quelle conféquence il eft pour notre falut d’en- 
tretenir cette contrariété &. de préférer les fa- 
ges avertiflements d’une confcience droite aux 
confeils pernicieux de notre amour propre. Les 
ténèbres de l’un offufquent anfément les lumiè- 
res de l’autre , 6t tout ell perdu quand ils font 
d’intelligence. 


LXXXI1I. 'M E’DITATION. 

• Sur la fauffc Confcience. 

. r \ * 

i» I. Point. E s erreurs delafaujfe confclen •’ 
* ce font d’autant plus danger eufes quelle ejl aï - 
Jet à former : i . parce qu’il eft facile de s’a- ’ 
veugler fur fes devoirs pour peu qu’ils fe trou- 
vent contraires à nos inclinations fit à nos iq> 
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têrêts : Sanflurn ejl quod volumus. Tout ce que — 
nous voulons, tout ce que nous délirons avec Mars, 
ardeur nous paroît permis : 2 . parce qu’il 23» 
n’eft pas moins facile de s’aveugler fur la dif- 
tin&ion précife des vertus & des vices ; y a-t-il 
rien qui rellemble mieux à la confiance quel’o- 

f iimâtreté , à la libéralité que la profulion , à 
a douceur que la timidité ? Toute vertu portée 
à un certain excès devient un vice* & à moins 
'que 1 œil de notre ame ne Toit parfaitement pur # 
il n’apperçoi. qu’avec peine le court intervalle 
qui les fépare. 

II. Point. Plus on efl élevé dans le monde » 
plus il ejl facile de s'y faire une faujfe confcicn • 
ce : 1 . parce qu’alors on a des intérêts plus 
confidérables & des devoirs plus étendus , fur 
lefquels il eft plus facile de fe tromper ; a'». 

, parce qu’on trouve plus aifément des Gui- 
des qui nous flattent & qui employent toute 
l’adrefle de leur elprit à connoître & à jufiifier 
nos défauts. Défiez vous donc de ces caraéteres 
fou pies & artificieux dont les difcours font tou- 
jours favorables aux intérêts de votre amour- 
propre. 


LXXX 1 V. ME’DITATION. 

Sur Us illujîons de la fauffe Confcience . 


r.E 


I. Point. IZj Lie nous déguife le mal & par Mars, 
confequent, elle nous le fait commettre har - 24, 
iimeni & tranquillement. 10. La hardiefle 
vient de la faulîe aflarance où l’on efi , qu’il 
f»’y a rien de criminel , rien même qui ne foit 
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fc— — louable & utile dans l’a&ion que l’on nous pro2 
Mars, pôle : a*', la tranquillité de ce qu’après l’avoir 
*4- commis , on n’en relient aucun trouble ni au- 
cun remords. Tranquillité funeftequi fait qu’un 
pécheur s’endort , pour ainfi dire , dans fon 
iniquité, féduit par les apparences d’uue fauffe 
paix , d’une paix imaginaire , tandis qu’il eft 
réellement 6c continuellement en guerre avec 
Dieu. 

11. Point. 2\ En nous dé gui faut ce mal 9 
elle le rend beaucoup plus difficile à guérir. On 
déplore l’état malheureux d’un pécheur livré à 
de folles pallions , ÔC que de tyranniques ha- 
bitudes rendent efdave du péché ; mais l’état 
d’une ame féduite par les illuftons de la fauffe 
confcience , eft encore plus dangereux. Ce 
pécheur fçait au moins qu’il s’égare ; & s’il pe* 
che avec plus de connoiflance , c'eft par- là 
même qu’il eft moins incorrigible. Mais quel eft , 
ômon Dieu , le malheur de ceux qui s’égarent 
fans connoître & fans avouer leurs égarements 1 
Et combien n’eft il pas à craindre qu’ils ne 
perféverent julqu’à la mort dans les voies de 
l’iniquité ! 


LXXXV. MEDITATION. 
Sur les pèches <f ignorance. 


«| afj I. Point. 1 L y a deux fortes d’ignorances^ 
l’une involontaire 6c invincible, & i’autre vo- 
lontaire ou en elle même ou dans fon princi* 
pe La pdemiere eft ft rare dans un fiecle aulli 
.éclairé que le nôtre , 6c dans un Chrétien qui 


y 




Digitizétf bÿ Google 




peur chaque jour de Fannie i 
Vît dans le monde , &. qui a tant de moyens 6c * 
de facilités pour connoître Tes devoirs , qu’il eft Mars» 
inutile de s'y arrêter. Ne conftdérez ici que 
rignarance v oit ni aire . On s’en fert Couvent pour 
exculer fes fautes. Je ne fçavois pas, dit on , 
que cela fût défendu. Vous ne le fçaviez pas ? 
mais vous pouviez & vous deviez le Içaroir ; vo- 
v tre ignorance , loin de vous juftifier , eft elle- 
même un péché. David prioit le Seigneur de lui 
pardonner fes ignorances , ignoranùas meas ne 
memineris ; & tout ce qui a befoin d’être pardon- 
né ne peut être qu’un péché qui nous a rendu cou- 
pable. 

11. Point. Source des péchés d'ignorance • 

C’eft la négligence à s’inftruire de fes devoirs. 

On s’en écarte , parce qu’on les ignore ,• & on 
les ignore , parce qu’on eft réfolti de s’en écarter ; 
on craint la gêne &. la contrainte ; on regarde 
les avis , les confeils , les prédications , les 
faintes le&ures, lesfcrupules raifonnables com- 
me une lumière importune qui n’eft propre qu’à 
nous inquiéter & à troubler la tranquillité d’une 
vie que l’on veut abandonner toute entière à la 
molleft'e 6c à l’indifférence pour fon falut. 


LXXXV1. MEDITATION. 

Sur Us moyens de guérir Us illufions de 
la faufje Confcience . 

1. Point. Es moyens font, i„. decom - ^ 

parer les jugements que nous formons fut Fêtât Mars*.* 
fie notre confcience avec ceux que nous formons x6. 
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r. ... /«r A* confcience des autres. Ceux-ci font tOU* 
Mars, jours exaéts jufqu’à la févérité ; prenant les 
26 . donc pour modèle de ceux que nous devons 
former fur notre propre confcience ; elle n’efjt 
que trop éclairée quand il s’agit de juger les au* 
très. Pourquoi ne fera-t-elle aveugle que pour 
elle même ? Pourquoi ne pas employer à notre 
avantage perlonnel , cette lumière qui eft en 
nous & qui nous rend fi clair-voyants pour ap— 

f rercevoir les vices des autres , &. fi le ver es pouç 
es condamner? 

11. Point. 2 . De comparer les voies où notre 
confcience nous conduit avec la voie qui conduit 
au Ciel. Cette voie eft étroite ; elle n’a donc au* 
cun rapport, aucune proportion avec une con- 
fcience large. 11 dépend de nous de former notre 
confcience au gré de nos intérêts & de nos de- 
firs ; mais nous aurons beau les prendre pour 
guides & adopter tous les faux principes qu’ils 
font capables de nous infpirer , ces principes 
vicieux & erronés ne nous donneront pas le pou- 
voir d’élargir la voie du falut. Eft-ce la volonté 
de Dieu qui doit s'accommoder à la confcience 
de l’homme , ou la confcience de l’homme 

2 ui doit fe régler & fe former fur la volonté de 
lieu ? 


LXXXVJI. ME’ DI T AT IO N. 

Sur la Confcience timorée comparée à la 
Confcience fcrupüleufe. 

Confcience timorée conffle dant 
d’offenjer Dieu , Cette craint* 

jw 


Mars. I. Point. ^ A 
* 7 . une j u fl* crainte 
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■efl; 10 . une crainte raifonnable , puifque le 
plus grand malheur qui puiiïe arriver à un 
homme , c’eft d’encourir la difgrace de Dieu : 
a°. une crainte néceffaire , puifque c’eft un 
frein que Dieu nous donne pour nous retenir 
dans le devoir. Tout Chrétien eft donc obligé 
d’avoir une confcience timorée , fans quoi il 
s’abandonnera fans retenue à la vanité de fes 
defirs. 11 ne fuffit pas même , pour être un vrai 
Chrétien , d’avoir une confcience timorée à l’é- 
gard des fautes grieves ; il faut qu’il ait une con- 
fcience délicate , c’eft-à-dire , une confcience 
qui s’effraie des moindres péchés , qui les évi- 
te autant qu’il eft pollible , & qui fe les re pro-, 
the quand il a eu le malheur d’y tomber. 

II. Point. La confcience fcrupuleufe eft celle 
qui s'inquiète i l'excès. On la confond quel- 
quefois avec la confcience timorée & la confcien- 
ce délicate. Mais elle va plus loin , & les mon- 
dains affeôent mal à propos de traiter d’ames 
foibles ôc fcrupuleufes celles qui leur paroiffenc 
vivement & continuellement pénétrées de la 
crainte d’offenfer Dieu ,• mais ils fe trompent , 
puifque cette crainte eft au contraire le com- 
ble de la fageffe , & qu’elle ne devient blâ- 
mable que lorfqu’elle eft portée à un excès d’in- 
quiétude & de petiteffe injurieufe à la juftice ÔC 
à la bonté du fouverain Maître. 
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LXXXV 1 II. MEDITATION. 

Sur la. vigilance Ghrétienne. 

7 \ 7 * 

fa — -I. Point. Ecessite' de cette vigilance! 
Mars* io. Jefus-Chrift nous en fait un précepte : Je 
38. le dis à tous , fans exception , veille ^ fans 
cejfe jur vous mêmes. Omnibus âico , vigilate. 
a . Ce précepte eft principalement fondé fur 
la grandeur & la multitude de nos obligations i 
la Loi de Dieu ne réglé pas feulement nos ac- 
tions , elle réglé julqu’aux penfées de notre 
efprit , jufqu’aux mouvemens de notre coeur ; 
& elle aflujettit le corps & famé à Tordre 
quelle nous preferit ; elle exige une obeiffan- 
ce entière & parfaite. De quelle vigilance 
n’avez- vous pas befoin pour faire face à tant 
x de devoirs dont le détail eft immenfe avec une 
vertu fi fragile qu’elle peut fe démentir à tous 
les inftans ? 

II. Point. Pratique de cette vigilance. Un 
Chrétien ftdele examine fans ceffe avec atten- 
tion ce qu’il doit à Dieu , au prochain , &, à 
. foi-même. Il confidere la nature des dangers 
& des tentations du monde : pout voir s!il eft 
obligé de les fuir ©u de s’y expofer , il mefure 
fes forces ; il prie le Seigneur de les augmen- 
ter & de le foutenir par fa grâce ; il a égard à 
fes obligations , aux devoirs , & aux bienféan- 
ces de Ion état; il a toujours la Loi de Dieu 
devant fes yeux pour ne rien defirer , ne rien 
dire & ne rien faire de ce qu’elle lui défend , 
pu pour accomplir tout ce qu’elle lui corn; 
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mande. C’eft dans la réunion de toutes ces l (r ^ 
.différentes obfervations , mûrement, pefées , Mars; 
que confifte la pratique de la vigilance Chré- ' 
tienne. ' 


LXXXIX. ME’DITATION, 

Sur la pieté extérieure. 

i. Point. ^ A piété intérieure ne fiuffit pas 
fi elle ne fi accompagnée de la piété extérieure. Mars^ 
Ce feroit mal connoicre l’efprit de la Religion 
que de regarder les pratiques extérieures de la 
piété comme inutiles. Ce feroit rougir de l’E- 
vangile que de les omettre par refpeéf hu- 
main ; On croit dans le cœur pour être juflifié 3 
dit Saint Paul # 6» pour être fiauvè on confie fie 
de bouche. Ce que cet Apôtre dit en cet en-, 
droit de la Foi , s’applique également aux au- 
tres vertus. On les a dans le cœur pour être 
juflifié , & on les manifefte à l’extérieur par 
fa conduite & par fes aâions , pour être 
Jauvé. 

II. Point. La piété extérieure ne fuÿitpas fi 
elle n'efi fanftifiée par la piété intérieure parce 
que toute à&ion extérieure féparée du fenti- 
ment intérieur , efl un corps fans aroe , un ai - 
tain fionnant , une cimbale vuide & retentififiante. 

Non , il n’y a point de priere où il n’y a point 
de cœur qui prie ; point d’adoration où il n’jr 
• point de cœur qui adore. Dès que vous ôtex 
ce fentiment intérieur , ce deUr ftncére de 
plaire à Dieu , qui doit fan&ifier toutes les 
«âions d’un Chrétien , il n’agit plus que par 
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— coutume , par habitude , par bienféance, par 
Mars, vanité , par refpeâ humain , ou par un efpri* 
de fuperftition &. de foiblefle. > 


XC. MEDITATION. 

Sur la piété extérieure d? un homme 
du monde. 

i. Point. EfL x. e doit être réglée par les de- 
Mars. yo j rs de Ton état ; to. par rapport à J es ac - 
2°' lions. Vous vivez dans le monde , votre piété 
intérieure peut être la même que celle des So- , 
litaires les plus rètirés du monde. Aimez Dieu 
avec la même ardeur ; ayez les mêmes defirs 
de le pofleder , de le fer vir & de lui plaire , 
le même zele pour fa gloire , la même fou-, 
million à fes volontés : votre état vous le perr 
met , parce que tout ce qui demeure renfer- 
mé dans votre ame ne peut jamais caufer de 
trouble , ni d’altération dans vos devoirs. Mais 
votre piété extérieure ne peut plus être la 
même ; parce que celle-ci doit toujours être 
réglée par les devoirs de votre état ; d’où il 
s’enfuit queft cet état demande de vous plus de 
travail que de priere , vous devez donner plus 
de tems au travail qu’à la priere. 

II. Point. a°. Par rapport à fes dijcoursi 
Un Chrétien qui vît dans le monde ne doit pas 
s’ériger en Prédicateur ni en Prophète , fur. 
tout à l’égard de ceux dont la conduite parti- 
culière n’eft point foumife à fes ordres. Les 
. . difeours d’un homme vertueux n’ont aucun 
effet t dès qu’il fort de fpn état : fa piété fe dé 3 
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•crédite elle-même quand elle devient Critique; •***• 
«lie ne doit être qu’exemplaire, llrie lui con- Marsif 
•vient pour l’ordinaire de cenfurer les vices des JOv 
liommes & de travailler à les en guérir que par 
l’impreffion douce & efficace de Tes exemples. 

Un miroir n’a point de voix pour avertir ceux' 
qui le regardent des défauts de leur vilage, & 
il ne laiffe pas de les en faire rougir fans pou- 
voir les leur reprocher. 


XCI. MEDITATION. 

Sur les défunts cpie ton reproche dans 
le monde à ceux qui font profejfion de 
piété . 


1. Point. Es reproches ne font pas toujours 
injufles. Car il eft rare que les mondains ofent 3 1- *' 
décrier la piété quand ils la croient folide , fin- 
cére & véritable. Quand eft-cedonc qu’ils en 
parlent avec mépris ? Quand ils voient cerne 
qui en font profeffion : io. aimer la vertu par 
frimeur, au lieu d’appliquer leur vertu à vain- 
cre & à corriger leur humeur ; a'o. aimer la re- 
traite par un goût de pareflfe &. dfoifiveté , non 
pour chercher Dieu , mais pour éviter le mon- 
de , & pour fe dérober à fes devoirs ; 30 . por- 
ter la dévotion jufqu’à la fuperftition , fans- 
examiner les bornes de l’une & de l’autre 
4 • joindre à la dévotion des Angularités 
des afFe&ations , des caprices , & des inégali- 
tés répréhenfibles. 

U* Point. On doit miprifer Us reproches 

E y 



, t6ïi ' Méditations 

des mondains quand ils font injufles } & en pro - 
Mars .fiter quand ils ne le Jont pas. Si le monde cri- 
3®. tique injuftefnent votre piété , s’il ne vous at- 
tribue que des défauts imaginaires, vous de- 
vez dire comme Saint Paul : Je compte pour 
rien tous Us jugement du monde , Lit u fera 
mon Juge . Mais fi ces reproches font fondés 
fur des défauts réels : ne vous regardez plus, 
comme un Chrétien perfécuié pour la jujiise 
& ne fongez qu’à réformer l’imperfeétion de 
votre juftice t qui eft l’unique objet de fa. 
cenfure. 

X Cl 1. MEDITATION. 

Sur h reJpeB humain. 


I-PoiNT. V-/’Est une foibleffe imcompré- 
Avril. henfible : S'agit-il de pratiquer la vertu , le 
I. rcfpett humain vous arrête. Que va-t on dire,, 
que va-t-on penfer de moi dans le' monde ?. 
Mais quel eft ce monde, dont vous redouter 
) les regards & les difcours ? un afTemblage de 
gens que l’on ne peut connoitre fans les mé- 
prifer , & que l’on ne doit pas craindre fi on ne 
les connok pas. C’eft cependant au jugement- 
frivole & inconfidéré de cette multitude que^ 
vous facrifiez le faiut de votre ame , tandis- 
que vous avez à oppoler à les vains difcours 
votre raifon , votre Religion , votre confcien-, 
ce & votre Dieu. 

II. Point. S’agit- il de fadsfaire fes paf— 
fions , on brave le refpeêl ■ humain . Si l’on 
nous dit que l’éclat de nos déréglemens éton-- 
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ne , fcandalife , révolte les perfonnesles moins — 
raifonnables ; nous ne nous en inquiétons Avri% 
pas ; Quel droit , difons-nous , ces gens là t« 
ont ils de critiquer ma conduite ? Suis-je obli- 
gé de leur rendre compte de mes a&ions ? 

Ma réputation & ma gloire dépend elle de 
leurs difeours ? C’eft ainfr que ie relpeéf hu- 
main fai^ tomber le pécheur en contradiftion 
avec lui même ; c’eft ainfi que nousvfommes 
d'un côté , toibles & timides pour le bien ; de 
l’autre , hardis , intrépides & magnanimes Gregl 
pour le mal ; U [que adeo in yitio ma ena ni m Na{, iti 
fumus. *pol. 


XCII1. M E’DITATION. 

Sur Us moyens de furmonter la fo'tbUfJd -. 
du refpecl humain . 

I. Point. ^ E premier , c'ejl de confilèrer 
V xemple de f efus-Chrift. Quand même la pra- ^ 
tique des vertus Chrétiennes nous attireroit de 
cruels opprobres , des humiliations accablan- 
tes , J efus-Chrift n’en a-t-il pas fouffert de plu» 
grandes pour notre falut ? Ne fommes -nous- 
pas les Difciples de ce Dieu humilié & anéan- 
ti? N’eft-il pas notre maître & notre modèle? 

Et que ferions-nous devenus , s’il ne s' é toit pas 
humilié 6* rendu obéijfant jufqu'à la mort ? Ét à 
quelle mort 1 à la mort de la croix, c’eft à- di- 
re , jufqu’au dernier excès de l'opprobre & de 
l'infamie. 

11. Point. Le fécond efl de confidèrer la me- 
nacc de J efus-Chrift 11 avoir en vue la foi- 

- E 4 
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^ I blefle du refpeél humain , quand il difoit .* S* 
Avril, quelqu'un rougit de moi & de mes paroles , /r 
3 * fi[ s de l’homme, rougira aujf. de lui lorfquil 
viendra dans fa gloire. Nous verrons alors le- 
quel des deux étoit le plus à craindre des ju— 
gemens du monde ou de celui de Dieu. Eft ce 
à moi , dites-vous , à condamne» le monde par 
ma conduite en m’éloignant de fa façfen de vi- 
vre & cte fes maximes ? Etoit ce à vous , di- 
ra le fouverain Juge , à condamner l’Evangile 
en défobéiflant à mes Loix } 


XCIV. MEDITATION, 

*. 

Sur le crime du rcfpect humain* 

7 

Avril. ï* Point. L ojfenfe Dieu dans /a grandeur 9 
y* puifqu’il nous fait refpeéter la créature plus- 
que le Créateur ; poifque placés entre Dieu 
qui nous fait connoître lés volontés ,& l’homr 
me , qui les défapprouve , il nous engage à 
être rebelles à Dieu pour ne pas déplaire à 
l’homme. Que devient donc cette préférence 
entière & abfolue que nous devons au fouve- 
rain Maître ? N’eft-elle pas anéantie ? Et ü 
elle fubfifle encore en fpéculation & en idée , 
en refte-t-il la moindre trace dans la pratique ? 
Comment fe peut- il faire qu’un Chrétien ofe 
dire à foa Dieu : Je vous fervirois , Seigneur , 
fi le monde à qui je veux encore plaire , n’é- 
toit pas ennemi de votre fervice. 

• 11. Point. Il offenfe Dieu dans fa bonth 

Car ces difpofitions à une vie p*us Ch;étienne 
& plus régulière qu’on n’a pas le courage da 
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Ifaivr'e ; ces defus de fe donner à Dieu , qui - ■ 
demeurent fans effet , font des grâces que fa Avril* 
bonté nous accorde pour nous attirer à lui ; 3« 

ce foitt des dons du Saint-Efprit , des fruits 
^ précieux de la rédemption de Jefus-Chrift que 
Je refpeél humain nous fait perdre. Notre fa- 
lut y félon le cours ordinaire de la Providen- 
ce , étoit attaché à ces grâces ; mais la crainte 
des vains jugements du monde en arrête tou- 
te la vertu. Ainü ce refpett humain , qui of- 
fenfe Dieu dans fa -grandeur , nous porte éga*/ 
lement à méprifer les avarices de fa miféri-" 
corde & les richejjes de fa bontéi 


XCV. ME’DITATI ON. 


Sur U- pèche de ceux qui décrient la- 
piété.- 

„ . c • 

I: Point. E péché eft <r autant plus grief 
quil attaque dire élément la Majeflé Divine.- vr “^‘ 

§ uoi ! vous voyez un homme difpofé à fervir' 
ieu , fk-vousofezlé détourner de fon ferviCe 
Vous fartes auprès de lui l’office du Démon. 

Vos difeours & vos railleries ne yont à rien) 
moins qu’à détruire & à faire difparoitre le 1 
, culte de la Divinité : comment pourriez- 
vous donc regarder ces difeours & ces raille-" 
ries comme des fautes légères ? Ces Tyrans 1 
qui renverfoient autrefois fes temples & fes' 

Autels , étoient ils plus coupables que vous ?-‘ 

Non , ils l’étoient mo:*j fans doute , püifquo ! 
i<-. ils connoiffoiem à peine le Dieu d’Ifraël-^ 

& vous ayez- appris- à- le connoitre : a», ce^ 


. • v 
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m- ■ -- Dieu efî bien moins jaloux de cecuhe extérîeuff- 
Avril, qu’ils vouloient abolir , que de ce cuire inté- 
4* rieur que vous détruifez dans les âmes. 

11. Point. Péché d' autant plus grief t qu'il 
n’en revient aucun avantage à ceux qui le conf ^ 
mettent. Quand vous aurez anéanti tout fen- 
timent de piété dans cette ame fidele , que 
vous en reviendra-t il ? Quel fruit , quelle 
fatisfaélion pouvez-vous attendre d’un pareil 
attentat ? En ferez-vous plus riche ou plus 
* heureux ? J’ai beau me rappeller toutes les- 
différentes pallions qui vous dominent , je n’en 
voisaucune qui puiffe en tirer le moindre avan- 
tage. Vous commettez donc un péché de pure- 
malice , un péché d’autant plus funefte que le$> 
fuites en font fouvent irréparables. 


XCVI. MEDITATION. 

tr 

Sur les œuvres de pieté faites par 
t refpecl. humain . 

I. Point. On peutédifièr les hommes par 
Avril. dgyoir ou par refpeél humain. On les édifie 
5;* par devoir quand on pratique les œuvres ex- 
térieures de la piété que Dieu nous comman- 
de & que notre état exige , fans rechercher l’ap- 
probation des hommes , & fans redouter leur 
eenfure. Alors ces œuvres fe rapportent véri- 
tablement à Dieu ; nous ne cherchons à édi- 
fier ceux qui en font les témoins , que pour le 
glorifier & pour lui plaire ; & c’eft proprement 
«e* rapport & cette intention qui fanûifie. nos- 
avions & qui en fait le. mérite. i 
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ÏT. Point.- On édifie les hommes par te fi 
peél humain : lorfqu’on pratique les -œuvres Avril, 
extérieures d'e la piété pour ne pas s’écarter 5* 
des ufages reçus ; pour ne pas violer des cou- 
tumes établies pour fatisfaire à des bienféan* 
ces que ’e monde regarde comme indifpen* 
fables. Ce n’eft plus alors le defir de plaire à 
Dieu qui nous fait agir y c’eft un refpeél mal 
entendu pour le monde à qui vous ne devez 
rien , & un oubli pernicieux d'un Dieu à qui 
*ous devez tout. * 


XCVIL. MEDITATION. 

. Sur la, vraie pénitcnu.- 

T. PotNf. ^ N quoi confifle la vraie péniten- 
ee? Si vous la confidérez dans fa nature , elle £ , 
confifte dans une déteftation volontaire du pé* * 
ché, regardé comme offenfe de Dieu , jointe à' 
la rcfolution de le réparer , de l’expier , & de ; 
prendre toutes les précautions néceffaire^ 
pour ne le plus commettre. Remarquez , 1 <j.- 
que cette déteftation n’eft pas une ftmple : 
interruption , un ftmple dégoût du péché 
.e’eft une haine , une averfion douloureufe- 
& accompagnée de repentir & de regret ÿ. 

que cette deteftation n’eft pas un dé-' 
plaifir paflager & compatible avec 1a rechû^ 
te & le retour au péché , puifqu’elle doit Itre^ 
jointe à la réfolution de le réparer par des œu^ 
v«s expiatoires , & de le détruire par des 1 
remedes &. des précautions convenables; 30.- 
que cette déteftation ne regarde pas le péché* 
par rapporta fa difformité , fa laideur &- atuo- 

£ r 6> 
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S— — inconvénients temporels & humains qo*il peut- 
Avril.. produire , elle l’envifage comme l’offenfe do 
6 . Dieu. Voilà <£ que la vraie pénitence nous 
fait haïr & détefter dans le péché. 

II. Point. Si voua la confdcrt{ dans fon 
étendue , elle fe rapporte à tous les péchés fans 
' exception. Gonfervez- vous encore de l’atta- 
chement pour un feul péché ? Vous n’êtes pas 
un vrai pénitent : votre pénitence n’eft plus 
qu’une difpofnion contradictoire par laquelle 
vous vous tournez en même-tems vers Dieu 
& contre Dieu : vers Dieu pour l’aimer , en 
renonçant à quelques péchés ; & contre.Dieu . 
pour l’outrager , en demeurant attaché aux-, 
autres. 


X.CVIII. MÉDITATION.- 

«•« . « 

Sur la promptitude la vivacité de la 
vraie pénitence. 


W ' - 

I. Point. t ~ / L'L £' ne J, aurait être trop promp* 

.AVril. t*. . N’èft-ce pas témoigner un grand mépris 
y-, pour Dieu ?. N’eft ce pas braver en quelque 
forte fa miféricorde & fa bonté , que de l'a- 
voir que l'on eft tombé dans fa difgrace par le 
péché ,que l’on eft devenu fon ennemi ; que 
cependant il eft difpofé à. nous pardonner ÔC 
de palier des mois entiers., de6 années entières, 
làns nous réconcilier avec lui Que l’on n’y 
penfe pas dans les moments où l'ardeur infen- 
tée des pallions nous emporte. , on ne s'dt 
étonne- pas ; un homme tranfporté de fureur 
msJéat pas fa bjtefliue dans la. chaleur duxosiç 
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ïat >* mais quand le calme eft revenu , quand — 
l'ardeur des pallions eft éteinte ou du moins Avril»* # 
fufpendue comment peut-oiv demeurer un' 7* 
inftant dans l’état du péché fans recourir à la* 
pénitence ? 

II. Point. Elle ne fauroit être trop vivei 
Combien ne doit pas être vif & douloureux* 
le . repentir d’un Chrétien qui a eu le mal- 
heur d’offenfer Dieu ? Ce n’eft pas- feulement 
une douleur amere & profonde : on le nom- 
me attrition & contrition , parce qu’il ne blef- 
fe pas feulement le cœur ; il le brife , il le dé- 
chire. Car fi. la mefure d’aimer Dieu:, doit 
«tre , félon Saint Auguflin , de l’aimer fans 
mefure , modus diligendi Deum e/l diligere fine 
modo y jufqu’oii ne doit pas s’étendre la dou- • 
leur & le. repentir de ne l’avoir pas- aimé ? 


XCIX. M E’ DIT A I O N. 

Sur la pénitence du cour.. 

c 

I Point. 'Est le coeur qui e/l proprement' 
la four ce- de tous les. pêchés. Notre corps n’eft Avrils 
qu’un infiniment aveugle qui obéit aux mou- g. 
yements & a la direction de notre cœur : nos. 
fens extérieurs ne font qu’exécuter ce que le 
coeur a conçu. Ce/l du coeur , ielon la parole- •' 
de Jefus-Chrift , que viennent les mauvaifes-, 
penfêes , les homicides , les adultérés , les for- 
nications y les larcins , les faux témoignages , 
les blafphêmes. Une aflïon extérieure , in- 
volonta : re &. forcée , quelque déréglée qu’el- 
Je puiffe «tre , ne. rend ‘pas l’homme coupa- 


Digitized by Googl 



ïttfr Méditations -* . 

' , t ble fi fon cœur n’y entre pour rien ; & s’il îat‘ 
> 'q 1 * deûre r s’il y donne fon confentement avant 
*• même qu’elle s ? gxécute , l’homme eft déjà crimi- 
nel. 

11. Point. Ceft par le cœur que fait com~ 
mencer la pénitence. Il eft le premier coupa-- 
ble ; il doit donc être le premier puni. Vous- 
jeûnez f vous vous couvrez de cilice & de 
cendre ; mais fi le cœur n’eft pas changé 
s’il ne facrifie pas à Dieu cette attache crimi- 
nelle qui a été le principe de vos égaremens r 
toutes vos démonftrations extérieures de péni- 
tence ne feront d'aucun prix aux yeux de 
fçecn. Dieu. Faites-vous un cœur nouveau , difoit il 
tf. Io. ^ f on peuple par fes Prophètes : Facitt vobif 
/■ cor novum. Pleurez , gémiflîez , déchirez vos- 
cœurs ; je dis vos cœurs & non pas vos ha- 
j . bits. Scindite corda vcflra , & non vejlimenta’ 
oeL ' vejlra. C’eft ce feul changement du cœur , cette- 
* a * feule contrition du cœur qui eft lame de la péni- 
tence. 


C. ME'DITATION. 

Sur la mifericorde de Dieu. 

' I. Point. ^ E s hommes ne fçavent pas pardon* 
* ner. Ils ne fçavent point- être miféricordieur.- 
io. Ils pardonnent difficilement, on en peut' 
*juger par la difficulté que l’on trouve à les dé* 
terminer à pardonner les injures 6c à fe ré* 
concilier avec leurs ennemis : Z-\ ils pardon* 
nent imparfaitement ; il refte prefque toujours- 
dans leur cœur un fond-de reftentiment & d$ 
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haine qu’ils ont peine à diffimuler , & qui n’écla- - — 7— 
te que trop fouvent quand l’occafion s’en prefen Avril* 
te : 30. ils pardonnent quelquefois de légères of- 9* 
fenfes, mais peuvent-ils fe réfoudre à pardon* 
ner des injures attroces ? 4 ils pardonnent 
peut-être une premiete injure \ mais à la fécon- 
dé , à la troifieme , à la quatrième , ils devien- 
nent irréconciliables. 

IL. Point. 1 ’• Dieu au-contraire pardonne faci- 
lement, il ne rejette jamais l’hommage d’un cœur 
vraiment contrit & vraiment humilié : Cor contré* 
tum & humiliatum Deusnon defpicies. a . 11 par- 
donne entièrement & fans réferve. David n’a< 
pas plutôt imploré fa miféricorde avec tous les 
ientimens d’une vraie pénitence que le Pro- 
phète lui dit : Le Seigneur a oublié votre pé- 
ché : Tranflulit Dominus peccatum tuum à te. 3 V 
Il pardonne les grandes fautes comme les per- 
tes : David étoit coupable de meurtre & d’a- 
dultere : 4 1 . il pardonne même la rechute dans 
un péché déjà pardonné-, pourvu que le retour 
à lui foit fincere.& accompagné d’un véritable- 
repentir. 


Cl. ME’D I T AT 1 ON. 


Sur la confiance- qu un Chrétien doit avoir 
en la miféricorde de Dieu. 


I ..Point. ^ Ette confiance efl utile y uan d Ayffc 
elle porte le pécheur à retourner à Dieu. Spes 
non confondit ; l’efpérance Chrétienne n’eft 
jamais trompée ; elle ne peut être confondue* 

Mais qu’eft-ce que l’efpérance- Chrétienne dans. 
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*■■■ ' un pécheur converti ? G’eft la confiance d*tmf' 
Avril, homme qui fe repent , & qui efpére que Dieu* 
JO» aura égard à fa pénitence ; c’eft la confiance^ 
<Kun homme pleinement convaincu que la mi^ 
féricorde de Dieu eft infiniment plus grande 
que fa malice , & qui fe hâte d’y avoir re* 
ooursi 

II. Point. Elle ejl faujfe & pcrnicieuf* 

f uand elle l'engage à perfévircr dans fes péchés. 

)ieu eft bon , dit le pécheur , il eft miféri-* 
cordieux : quand j’aurois commis tous les cri* 
mes imaginables , il me les pardonnera , pour- 
vu que jaie recours au Sacrement' de péniten- 
ce , 6c que je reçoive l’abfolution de mes pé- 
chés. Dieu eft bon , oui fans doute ; mais faut** 
il que fa bonté même foit la refTource & l’ap- 
pui de votre impiété ? Dieu eft bpft , mais It 
vous abul’ez de fa miférieorde- \ il n’écou- 
tera plus- que fa-juftice. 11 eft bon , mais fa- 
.bonté ne fauvera pas ceux qui la- prennent 
pour un motii de l’offenfer. Dieu eft bon , 
encore utv-fois ; mais fi- vous ne perfévére» 
dans vos défordrcs que parce que vous efpére» 
dans fa bonté , une telle efpé ance eu-elle' 
moins funefte que le défefpoir i 


Cil. ME’ DIT ATIONw- 

Sur la fincèritè de la pénitence. 

E 

1. Point. j Lcr. ne confiée pas fadement' 
>A*»ü. dans la fincètiu ce l accufaiion des péchés,- 
C’eft cependant par la plénitude & parlafin- 
.cérité de cette accusation que la plupgrtde» 
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lionsmes jugent de lafincérité de leur péniten- 1 
ce. Ils mettent leur efprit à la torture ; ils Avril» 
fouillent avec une attention fcrupuleufe dans *U 
tous les replis de leur mémoire pour ne rien 
omettre j & fi leur accufation eft entière , ils 
croyent leur pénitence parfaite. Ai- je tout 
Ait ? N’ ai- je rien oublié ? Voilà l’unique fujet 
de leur inquiétude. Us ne fongent qu’à étour- 
dir pour un tems les remords de leur cons- 
cience par un détail exaét de leurs iniquités» 

Ils ne fongent pas à éteindre ces remords juf- 
ques dans leur fource par le changement de leur 
volonté. 

II. Point. Lafincérité de la pénitence confiflc 
principalement dans la fmcérité du renoncement au 
péché. D’eft fans doute un grand facrifice que 
de s’abaiffer aux pieds d’un homme & de parta- 
ger avec lui des connoiftances que l’on voudroic 
quelquefois pouvoir fe cacher à foi - même , 
mais ce facrifice ne fuffit pas : J’ai péché , dit 
Saul au Prophète Samuel ; le Seigneur m’a- 
voit donné fes ordres , & j’y ai contrevenu» 

Quelle fut la réponfe du Prophète. 11 n’y au- 
ra point de pardon pour vous ; Dieu n’eft pa9 
touché de vos dilcours , parce que votre cœur 
n’eft pas changé. 


, C1II. MEDITATION, 

»• « % • 4 

Sur la haine du péché, 

(1 

I. Point. . N doit hair le péché , parce qu'il' . . 

déplaîtà Dieu^Sc comme il n’y a aucun péché Avrili 
qui ne lui déplaife, il n’en eft aucun que nous ix+ 
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1 1 ne Soyons obliges de haïr : point de féfervtf 
Avril. n * ^ exception dans la' haine que Dieu a pour 
U, tout ce qui s appelle péché. Il ne doit donc y 
avoir ni exception ni réferve dans cette averfion 
falutaire qu’un pécheur qui veut devenir fidele s 
conçu pour tout ce qui déplaît à Dieu. Cette 
averfion s’étend jufqu’aux objets qui le portent 
au péché , jufqu’aux occafions capables de l’y 
engager. Defcendez ici dans les abymes de 
votre confidence : S'y a t-il pas quelque pé- 
ché, quelque habitude , quelque occafion dan* 
gereufe , que vous ne pouvez vous réfoudre à 
lac;:fier , parce que vous y tenez plus qu’à tout 
le relie. 

il. Point. On doit haïr le péché, pour toujours. 
Si la colere de Dieu contre le péché étoit capa- 
ble de fe ralientir ; s’il le haïtToit moins dans un- 
tems que dans un autre j fi les pèches de la jeu* 
nelTe lui paroiiToient plus légers que ceux de l*â» 
ge avancé ; fi les défotdres.qui ont pafie en cou- 
tume pouvoient trouver grâce à fes yeux , notre 
haine contre le péché pourroît croître ou dimi- 
nuer félon les ufages , félon les jours , Ôc félon 
les âges. Mais non ,1a haine. que Dieu porte au 
péché » eft une haine confiante Si invariable r 
une haine indépendante des tems 6c des vieilli» 
tildes des années & des fiecles ; la nôtre doit, 
• il fe peut , égaler la Centre •, & quand on renon- 
ce une fois au péché , il faut y renoncer pouf 
toujours. 
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CIV. MEDITATION. 

Sur les caractères de la vraie & de Ict 
faujje pénitence. 

1. Point. ^ A vraie pénitence nous fait re- ■ ■■ ■ 
garder le péché comme l'cffénfe de Dieu y Avril, 
comme le mal de Dieu , & par conféquent 13* 
comme le plus grand des maux , comme le 
feul mal qui foit proprement là craindre , puif- 
cju’il n’en eft aucun autre qui ne puiffe devenir 
par notre patience , avantageux pour notre fal- 
lut , au lieu quele péché eft le feul mal dont nous 
ne pouvons jamais tirer aucun avantage pour 1» 
vie future. C'eft fur ce principe que la vraie 
pénitence nous fait haïr le péché plus que la 
douleur , la honte & la pauvreté , plus que tout 
ce qui peut nuire à notre fortune , à notre gloi- 
re, à nos biens*, à notre repos & à notre vie. 

Oui , un Chrétien eft obligé de rifquer tous ces 
maux , de les négliger , de les fupporter , de 
les embrafler plutôt que de confentir à violer 
la Loi de Dieu : autant que nous devons aimer 
Dieu , autant fommes-nous obligés de haïr le 
péché. 

II. Point. La faujfe pénitence efl plus bor* 
ntt dans jes ftntimens. Elle ule de relt ridions. 

& de réfer ve dans la haine qu’elle a cqnçue 
contre le péché , 6c dans les moyens qu’elle 
prend pour le réparer ou pour l’éviter. Elle- 
traite , elle compofe , pour ainft dire , avec 
Dieu , aux moindres frais qu’il eft poflible ; 
elle étudie l’art de conferver fans remords ,, 
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r "" des biens mal acquis , ou de paroître les refïï-. 
Avnl. | Uer f ans r ; en perdre de fon opulense. Elfe 
l 3- cherche les moyens de tenir encore au inonde 
en feignant de s'en détacher ; marque infaillible 
que l’uffenfe de Dieu n’eft pas ce qui touche le’ 
plus , & que la voix de l’amour propre eft en- 
cote plus forte dans Le cœur que celle de la coa- 
icience. 


CV. ME’DLTATION. 

Sur la force, des penchans qui nous por «r 
tent au péché. 

r 

- I. POINT. ETTE force fert de. prétexte à la 
A* r, ‘* plupart des pécheurs pour jujlifier leurs dcfordrts. 

•*4* Qui eft ce qui ne dit pas comme Saint Paul \Je 
• fens dans mes membres une Loi qui combat contre 
la loi de mon efprit , &• qui me rend captif fous la 
loi du péché. Malheureux homme que je fuis , qui 
me délivrera de ce corps de mon ! Je ne fais 
pas le bien que je veux , & je fais le mal que 
je ne veux pas. Oh rejette donc toutes fes- 
iniquités fur laforce impérieufe dé cette con- 
cupifcence rebelle : elle l'emporte , dit-on ^ 
fur toutes mes réfolutions ,, fur tous mes ef-' 
forts ; c’eft un tyran qui régné malgré moi 
«Tans mon coeur ; fi Dieu eft jufte : il faot 
qn’il m r en délivre, ou qu’il ne me puniffepas 
de lui avoir obéi. 

II. Point. Fauffeté de ce prétexte. Remar- 
quez que Saint Paul , qui nous fait une fi rive 
peinture de ce combat de la chair contre l’ef* 
prit qu’il éprouvoit comme nous , a foin dg 
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«Sous avertir que l'a confcience ne lui reprochoit — — — ■ 
rien : Nihilmïhi confcius fum ; qu’il prenoit tou* Avril, 
tes les précautions poflibies pour éviter le pé- 14 . 
ché ; qu’il traitoit rudement Ion corps , & qu'il 
le reduifoit en fervitvde ; au lieu que vous , mon- 
dains , vous vousplaignezde la violence de vos 

Ç enchans , & vous ne fongez qu’à les flatter. 

’ravaillez, comme Saint Paul, à dompter vo- 
tre chair , 6c vous pourrez gémir comme lui 
de votre foiblefl'e fans en éprouvér les funef- 
tes flûtes. 


CV1. MEDITATION- 

Sur U combat de la chair contre 
l'efprit . 

r 

I. POINT. E combat efl V épreuve de notre mmm , • 
vertu. 11 y a dans un Chrétien deux hommes Avril . 
différens. L’homme charnel & l’homme fpi- *5* 
rituel ; l’homme de Dieu & l’homme de pé* 
ché ; l’enfant de la colere & l’enfant de la grâ- 
ce ; l’un efl le rejetton impur & terreftre d’A- 
dam pécheur de défobéilfant * l’autre efl enté 
fur Je fus - Chrïfl & régénéré par la grâce du 
baptême. Or il y a un combat perpétuel en- 
tre ces deux hommes. Ce que l’un approuve 
l’autre le condamne ; ce que l’un recherche l’au- 
tre le craint ; l’un veut toujours fui vi e la Loi 
de la chair , l’autre n’obéit qu’à celle de l’ef- 
prit. 11 eft fans doute humiliant 6c doulou- 
reux pour le Jufle , d’avoir à foutenir cette 
guerre intefline, 6c de trouver en foi deux vo- 
lontés différentes 6c toujours oppofées ; mais. 
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— > cette oppolition étoitnécefiaire pour exercer & 

Avril, pour éprouver fa vertu. 

15. 11. Point. Moyens de triompher dans ce com- 

bat. La foi, la priere , la vigilance, la con- 
fiance en Dieu , la mortification des fens font 
les armes que nous devons employer pour 
combattre & pour vaincre cet homme char- 
nel & terre [Ire , cet homme de péché , ce dan- 
gereux ennemi que nous portons dans nous- 
mêmes. C’eû Dieu qui nous donne ces armes 
de lumière , & c’eft le fecours de fa grâce qui 
contribue principalement à les rendre viélo-; 
rieufes. 


CVII. MEDITATION. 

Sur la réparation du pèche. 

r 

. I. Point. Et t e réparation e(l absolument 
nécejfaire . Car jjl ne fumt pas de pleurer fon 
lô. ‘ * de détefter , d’y renoncer pour 

toujours , il faut encore le réparer par des œu- 
vres dire&ement contraires à ce péché ; fans 

2 uoi , quelque témoignage que vous puifliez 
onner de votre retour à Dieu , vous contre- 
faites la pénitence , félon la parole de Saint 
Auguflin ; mais vous ne la faites pas ; Non agi- 
tur pcenitentia t fed fingitur. Vous avez ufurpé 
le bien d’autrui , ou vous le pofTédez injufte- 
tnent , il faut le reftituer ; vous lui avez fait 
reflpntir les effets de votre haine , il faut qu’il 
éprouve les effets de votre charité. C'en à 
cette réparation généreufe que l’on reconnoît 
la vraie pénitence j le refie n’en eft que l’é; 
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Corce ; la réparation en eft le fruit , & c’eft par le — , 

fruit qu’on juge de l’arbre. Avril. 

II. Point. Deux qualités effentiellles delà ré- 16, 
parution du péché . t°. Elle doit être proportion- 
née à l’offenle , & parconlequent fi le péché a été 
public , l’éclat de la réparation doit égaler, au- 
tant qu’il eftpoffible , le fcandale du péché : 2°. 
elle doit s’appliquer aux mêmes objets que le 
péché. On ne répare pas la calomnie par la priè- 
re ; l’in j uftice , par l’aumône ; ni la vengeance 
par l’auftérité. Aucune réglé ne permet de ren- 
dre précisément à Dieu ce que l’on a enlevé au 
prochain , ni d’appliquer à la charité ce que l’on 
doit à la juftice. 


CVIII. MEDITATION. 

Sur C expiation du péché, 

I. Point. ^ É CES SITE de cette expiation. 

Elle différé de la réparation du péché en ce — —• 
que celle-ci détruit par des aétions conttaires Avril, 
les fuites & les effets du péché ; au lieu que *7*> 
par l’expiation l’on fe punit foi- même du pé- 
ché que l’on a commis : car il faut que le pé- 
ché foit puni lors même qu’il efl pardonné. 

Dieu ne nous accorde le pardon qu’il nous of- 
fre , qu’à cette condition. Que la chair en fré- 
mifTe , que le monde en murmure , que l’hé- 
réfie en difpute , que la nature en Soit allar- 
mée ; c’eft une vérité de foi t une vérité capi- 
tale que la rémiftion du péché ne renferme point 
par elle-même la rémiffion de la peine due an 
péché. - - 
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- II, Point. Mefure de cette expiation. Elle 
Avril, doit être proportionnée à la qualité , au nom- 
17. bre , & à la durée des péchés. Souvenons- nous 
que dans les temps où l’Eglife exerçoit avec 
une pleine liberté toute la lévérité de l’ancien* 
ne difcipline , il y avoit tel péché qu’il falloit 
expier par dix années entières de jeûnes , d’hu* 
miliations & d’auftérités. Cette févérité a 
celle ; mais l’obligation d’expier les péchés 
par des œuvres fatisfaétoires & proportion* 
nées à leur énormité & à leur nombre , fub* 
liftera toujours. Armez • vous donc contre 
vous-même d’une fainte rigueur , fi vous avez 
eu le malheur d’offenfer grièvement la juftice 
Divine , & fi les Médecins de vos âmes font 
trop indulgents , fuppléez à leur indulgence 

Ë ar votre févérité , félon la penfée de Saint 
ernard : Si Medicus clementior fuerit , tu âge; 
pro te ipfo . 

C 1 X. ME’DITA’Ï ION. 

Sur le Sacrement de Pénitence . 


Avril. 

» 8 . 


r 

I. Point. ^ Ombi en il eft avantageux d’en 
approcher fouvent. L’obligation que ce Sacre* 
ment nous impofe de rentrer en nous-mêmes ôc 
d’examiner l’état de notre confcience pour en 
rendre compte au Miniftre de Jefus-Chrift , 
eft un frein capable de nous retenir. 10, Nous, 
écoutons alors la voix de notre confcience , 
de ce Juge intérieur que nous entendons à pei* 
ne au milieu du trouble & de la diffipation du 
monde ; y, en découvrant les plaies de no* 

K» 
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tre ame à celui que Dieu nous a donné , ou ■ ^ 

que nous avons choili pour guide dans les Artihj 
voies du falut , nous le mettons à portée d>’é- 
clairer notre confcience , St de nous faire rou- 
gir de nos égaremens. Quoi de plus propie 
a fixer noué legérete naturelle que ce commer- 
ce intime St religieux'où l’on emploie d’un 
côté la fincerité , la droiture , la confiance ÔC 
la docilité; St de l’autre une autorité divine, 
une fageffe puilee dans la Loi de Dieu: St par 
conséquent fupérieure à celle du monde ? 

11.- Point. Combien il ejl dangereux de s'en 
éloigner. Malheur à vous li la onlelfion vous 
gêne, fi elle vous rebflte , fi vous la regardez 
comme un affujetiflement pénible , comme un 
joug odieux St infupoi table , St li le dégoût 
qu’elle vous infpire vous engage à vous en éloi- 

S ner ; vous témoignez par-là que vous avez peu 
'amour pour Dieu , peu de delir d’acquérir 
ou de conferver la pureté du cœur , St par 
conséquent peu de zele pour le falut de votre 
ame ; vous reflemblez à un maade qui fe- 
roit allez ennemi de iui même pour craindre 
de découvrir les plaies, patte qu’il craint d’en 
être guéri. Plus on s’éloigne de la confelîîon, 
plus on s’affoiblit ; plus on le relâche , plus 
on s’accoutume au péché , plus on fe rapptoche 
de l’iirpénitence. 


e 
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* CX. MEDITATION. 

Sur l'Oifivetè. 

T) 

^-«1, Point. ^ / E n de plus favorable aux pa/^ 
Avril .font que l'ofivelt. Elles s’emparent fans peine 
JJ. fit fans effort d’une ame que rien n’occuppj 
& fi elles nous attaquent quelquefois au milieu 
de nos travaux , comment ne viendroient elles 
pas à bout de nous furprendre & de nous vain* 
cre , lorfqu’elles nous trouvent lans occupation ? 
Lorfque nul travail , nulle application , nulle 
inquiétude n’arrête cette pente naturelle qui 
nous porte à les fatisfaire : nous irions provo- 
quer nous-mêmes ces ennemis domeffiques s’ils 
ne fe réveilloient pas. 

H. Point. Rien de plus contraire aux paf- 
fions que F application au travail. Si vous at- 
tachez votte efprit à quelque occupation qui 
le fixe ; fi vous combattez cet amour du repos 
& delà tranquillité , ce fond de pareffe & d’in- 
dolence qui vous domine & qui vous rend en- 
nemi du travail & de la réflexion , vous con- 
ferverez fans peine , ou avec beaucoup moins 
de peine , l’innocence & la pureté de votre 
ame. Occupez-vous donc fans ceffe à des tra- 
vaux utiles & propres de votre état ; & s’ils 
font pénibles & dégoûtans , occupez vous-en 
par un efprit de mortification & de pénitence, 
vous amortirez par là ces paffions vives que 
fomentent l’oifiveté , &. vous leur fermerez l’en- 
trée de votre cœur». 
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C XI. MEDITATION. 

Sur C obligation de mener une vie pé- 
nitente & mortifiée. 


I. Point. Ou s le devons , 10. comme ^ VI qj 
Chrétiens fuivant cette maxime : Tota vita 
Chrijliani perpétua dtbet ejfe pœnitenlia. Tou- 
te la vie d’un Chrétien doit être une péniien 
ce continuelle. Remarquez , 10. qu’on ne dit 
pas quelques allions particulières de la vie , 
mais la vie e!le-même ; z * qu’on ne dit pas 
quelques années , quelques jours ou quelques 
momens ; mais toute la vie , tou vita ; 3 >. 

3 u’on ne dit pas la vie d’un Solitaire retiré 
ans le défert ; mais d’un Chrétien ^ de de tout 
Chrétien de quelque état qu’il puiffe être , tota 
vita Chrifliani ; parce que tout Chrétien eft 
membre & Dilciple de Jefus-Chrift , & qu’il 
ne peut efpérer d’être fauvé qu’autant qu’il au- 
ra conformé fa vie & fa conduite à celle de Je- 
fus Chrift fon maître , fon Sauveur , fon chef 6c 
fon modèle. 

11 . Point. Nous le devons comme pé- 
cheurs , puifque nous fommes devant Dieu 
comme des criminels , obligés de fatisfaire fa 
juftice par l’expiation de nos péchés , ôt de pré- 
venir , par la pénitence , les terribles châtî- 
mens dont il nous menace. Or , feroit - il 
polüble d’allier la pénitence avec les épanche- 
mens de la joie , la fatisfaétion de les defirs 6c 
i’yvreiïe de là volupté ? Un pécheur pénitent 
proportionne à fon état 6c à fes forces la 
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■ — ; - mortification extérieure de Tes fen s : il fait qud 
Avril. J. C. n’a pas mené une vie aufli aufiere que 
20. celle de Jean-Baptille ; mais il ne met point de 
borneSj à la mortification intérieure de lés paf- 
fions ; &. c’eft par là fur-tout qu'il s’efforce 
d’atteindre , autant qu’il eft poflible , àlaper- 
feétion de Ion divin modèle. 


CXII. ME’DITATON. 

' . j 

Sur la vie. du monde. 

• . « * .. . ' . > 

I 

- l I. POINT. N riy penfe prefque jamais à 
Avril. Di cU £{ comment trouveroit on le tetn* d’y 
2*« penfer ? Tous les momens n’en font ils pas 
remplis par un cercle continuel de diverrifle- 
mens , d’inutilités , d’amulemtns frivoles ou 
de foins qui parodient fërieux aux hommes 
charnels , de qui au fond ne font pas moins 
frivoles ni moins puériles que les amufemens i 
L'enchantement de la bagatelle lelon la parole 
du Sage > nous fait oublier Dieu & notte fa- 
lut. Et fi l’on y penfe encore quelquefois , ce 
n’eft tout au plus que ‘pour prononcer quelques 
. courtes priei es par habitude 6t fans réflexion. 
Encore arrive-r il fouvent que l’on y manque 
quand le dégoût nous prend . quand la Darelle 
nous gagne , ou que les diftraéhons du monde 
nous appellent 

11. Point. On ny fait rien pour ! ieu. On 
n’y veille , on n’y travaille que pour s’enri- 
chir , ou pour s’avanc.T ; l'imagination n’eft 
Templie que de vues humaines , de préten- 
tions , de projets , de fortune. Toutes les 
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J>ônfées j tous les délits , toutes les paroles , 
toutes les démarches & prelque tous les pas 
n*ont pour but que de l^isfaire la vanité , 
l'ambition , l’avarice ou la volupté. Telle eft 
la vie du monde. Or , peut on fe perfuader 
qu’une pareille vie foit propre à. nous condui- 
re à la félicité éternelle ? Et ne t'audroit-il 
pas dé éfpérer du falut de ceux qui font enga* 
gés dans -le monde , s’il n’étoit pas certain 
que l’on peut y demeurer fans’ y mener la vie 
ordinaire du monde ? 


Avril 

21 . 


12 . 


CX1I1. Mt’DITATIO N. 

Sur la. nécejjité de fanclifier fa. vie par 
de bonnes oeuvres pour être fauve. 

I, Point- A plupart des mondains ne font ~ 

pas perfuadés de cette nécejjité. Ils fe croient _ Vri n 

dans la' voie du falut , quand ils ne font ni in- 
jultes , ni raviffeurs du bien d’aiurui , ni mé- 
difans , ni vindicatifs , ni efclaves de l’avari- 
ce & de la volupté. Que peut-on me repro- 
cher , difent ils ? Je ne fais tort à perfonne : 
eft-on damné fans avoir commis aucun cri- 
me ? Ils avoueront fans peine qu’ils ne font 
pV du nombre de ces Chrétiens fervens qui 
fe > font une extrême violence pou/ gagner le 
Ciel , mais ils ne peuvent fe perfuader qu’ils 
foient du nombre des pécheurs. 

11. Point. On peut être réprouvé pour la 
fimple omïjfion des bonnes œuvres. Car , i°. 
pour être fauve, dit l’Ecrirute, il ne fuffit pas 
d’éviter le mal, il faut faire le bien : Leclina 

F 3 
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<2 malo 6 r fae bonum. Le fai ut de rhomtlMl 
Avril. rou i e fur ces deux points , ôcl’un fera compté 
**• pour rien fi on le fépare de l’autre. 2°. L’ar- 
bre ftérile eft jette au feu , quoiqu’il ne fit 
point d’autre mal que celui d’occuper inutile» 
ment la terre. 3°. Le ferviteur négligent eft 
pareillement condamné aux ténèbres extérieu- 
res , non pour avoir perdu fon talent , mais 

Î our avoir omis de le mettre en valeur. 40* 
)ans l’arrêt qui fera prononcé contr’eux au 
dernier jugement , Jefus-Chrift ne leur repro- 
chera que des péchés d’omiffion \ j'ai tu faim , 
dit-il, 6» vous ne m'ave{ pas donné à manger • 
Travaillez donc fans ceffe à fanôifier votre vie 
par de bonnes œuvres , & ne perdez jamais de 
vue cette maxime indubitable dans les principes 
de la Religion , que c’eft un très grand mal de- 
vant Dieu , que de ne pas faire le bien quand 
on en a le pouvoir. 


CX 1 V. ME’DITATION. 

Sur le fouvenir des jours que Von a paffi 
dans V oubli de Dieu & de fes devoirs , 

*r Ü 0,NT - , * tems paffi n’efl qu'un fonge 

À l'égard des biens de ce monde dent on a jout • 
Que vous revient - il prefentement de ces 
vains plaifirs , de ces frivoles diftinétions qui 
ont fait fi long-tems la douceur & l’agrément 
de votre vie ; en eufliez-vous joui pendant 
plufieurs années , quel a vantage avez vous 
fur celui qui ne les auroit goûté qu’un intiant? 
Tout eft également paflé pour vous & pou] 



I 
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fut » & le palTé n’eft rien , il n’a pas d'exiften* -■ • 
ce ni de réalité ; c'eft un longe qui a difparu ; Avril* 
c'eft une ombre , une vapeur , un Ton qui le A}* 
ditfipe : il n’en refte que le fouvenir , & ce 
fouvenir fera bientôt effacé. Les pécheurs , 

«lit le Prophète , ont fini leur fommeil , & ils 
n’ont rien trouvé dans leurs mains : Dormit - 
runt Jomvium fuum , 6* nihil invenerunt viri di- 
vitiarum in manibus fuis. 

II. Point. Le tems paffé e/l un mal réel i 
Fégard de j péchés que l’on a commis. Ils ne 
font plus , mais ils ojnt été. Le charme s’eft 
évanoui , mais la tache lubfifte encore. Ne 
vous y trompez pas , difoit Saint Bernard , 
vos pcchés ont pafle hors de la main , hors de 
l’aélion ; mais ils font reftés fur votre con- 
fcience : T'anftcrunt à mente , non tranficrunt 
à mente. Vous ne les commettez plus , mais 
il fera toujours vrai que vous les avez com- 
mis ; Factre in temport fuit feci/fe in fempiter - 
num manei : ôc c’eft ce qui tonde la vérité de 
cette maxime ; Il fuffit au Jufte d’avoir péché 
une fois pour Ce condamner lui-même à un re* 
pen ir éternel : Ju/lo /atis e/l peccajfe femel ad 
fictus aternos. 


CXV. MEDITATION. 

Sur U bon ufage du tems prèfent. 

I. Point. ^ E prefent e/l le feul tems dont — — 
nous pui/fions faire un bon ou un mauvais u/a - AvrlJ 
* ge. Le patte n'eft plus , l’avenir n’eft pas en- A4* 
tore : il n’y a que le tems préfent qui nous ap. 

F 4 
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P art i«nne ; maïs ce prélent n'eft qu’un ïnfîarffc 
• rapide & fugitif , un point prefque impercep- 
tible qui celte d’être aufti-tôt que nous y avons 
penfe. Reprefentez-vous le tems comme un . 
j?*; e . torrent 9 U * v * ent à vous avec une rapir 
cite inconcevable. Ce qui s’eft écoulé ne re- 
viendra plus ; c’eft le pafle : ce qui coule à 
vous n y efb pas encore arrivé ; c’eft l’avenir z 
ce qui eft parvenu jufqu’à vous ; c’eft le .prer 
lent : vous ne pouvez en profiter. 

H- Point. Quel ujagc en doit on faire ? 
Point d autre , que de l’appliquer au foin de 
fon falut , pour s’afturer un mérite & une 
récompense qui dure éternellement. Non , 
il n eft aucun moment dans notre vie que 
nous ne devions , & que nous ne puilîions em- 
ployer à mériter le Ciel ; aucun qui ne four- 
nille une occalion & un moyen de pratiquer 
quelque vertu ; aucun où nous ne devions être 
prêts a paroitre devant Dieu pour lui rendre 
compte de nos aélions ; aucun enfin qui ne puif- 
fe être le moment décilif de notre falut. 


CXVI. ME’DITATION. 

Sur l'incertitude de l'avenir.- 


\ .. I. POINT. 'A VENIR e(l incertain 6> noue 

Vfl ' en fommes uniquement occupés. Nous pen- 
5’ fons toujours à l’avenir & jamais au préfent. 
Nous anticipons l’un comme 'trop lent , &, 
nous lailîons échapper l’autre comme trop 
prompt. Nous errons dans des tems qui ne « 
font pas encore , & nous ne penfons.poinÇ 
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•fm feül qui lubfifte qui nous appartienne: nous — - — 
ne vivons pas , mais nous efpérons de vivre Avrils 
JJon vivant hotnines , fei vitluri (ont. Nous aj. 
«liions : j’irai,, je ferai , j’obtiendrai telle ou 
telle grâce , je parviendrai à tel, degré d’élé- 
vation &. de fortune. Je détruirai , & je rebâ- 
tirai , difoit ce Riche infenlé , dont il eft par- 
ié dans l’Evangile , qui ne croyoit pas for- 
mer des projets à la veille de fa mort. 

II. Point, L'avenir eft incertain , & nous 
■ T attendons pour nous donner a Dieu. V ous dif- 
férez de jour ea jour de vous donner entière- 
ment à Dieu : vous attendez ,dites-vous , que 
-vous foye: parvenu à un âge plus avancé ; 
mais y arriverez vous ? Vous attendez la vieil- 
leffe ; mais y aura-t il une vielleffe pour vous ? 

Vous attendez le parfait dégagement d’une 
multitude d'affaires qui nous occupent ; mais 
êtes vous fur d’en voir la fin i Vous attendez 
le jour à venir ; mais y en aura-t- il un pour 
vous i Dans cette nuit on vous demandera 
. compte de votre ame ; & fi vous mourez dans 
votre péché , que deviendrez-vous ? 


CX Vil. MEDITATION. 

î\_ - Sur le delai de la Converfîon. 

* * « 

I. Point. E tarder^ pas , dit le Sage , de XvrÏL 
yous convertir au Seigneur , & ne dijfere £ pas 
de jour en jour ; parce que 1 . vous n'êtes pas 
fur du tems. Quand viendra-t-il en effet, ce 
•fems où vous vous propofez de changer de 
yie i Peut-être fera t-il encore plus rempli 

F S 
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f des embarras & des follicitudes du fiécle qui 
Avril, celui que vous négligé* : de nouveaux liens 9 
a6. de nouvelles difficultés , de nouveaux obfta- 
cles s’oppoferont encore à ces projets de 
converfion qui n’ont rien de réel. 

II. Point. 2 -, Vous nétes pas fur de vous 
même. L’homme eft inconfiant pour le bien * 
& confiant pour le mal. Vous regardez votre 
converfion comme un fruit qui n’eft pas en- 
core mûr ; mais qui mûrira dans fon temps» 
Vous vous figurez qu’en ce temps-là vos ré- 
fplutions feront plus fermes , vos pallions 
moins vives ; vos répugnances moins fortes * 
vos attachemens moins fenttbles. Défabufez- 
vous ; ce teins pourra venir ; mais vous n’en 
profiterez pas. Ce fera plutôt ce mouvement 
de piété que vous reffentez actuellement qui 
s’affoiblira ; ce fera ce defir de converfion qui 
difparoîtra : vous vous fentirez plus dégoûté 
de la vertu , & plus affermi dans le vice £ 
vous n’aurez plus les mêmes fentimens pour 
Dieu & pour votre falut i vous Be ferez le 
même que pour le monde & pour le péché. 


CXVIII. MEDITATION. 

Sur ta faujje idée que les Pécheurs Je 
forment de la mijèricorde de 
Dieu. 

Avril. P°i NT * ^ L s la croient infinie & ils fe ra£ 
furent : ils s*en font un titre & un motif pout 
perfévérer dans leurs défordres. Ifs ne fie trom» 
peut pas en ce qu’il* croient «eue naifético** 
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de infinie , puifqu’elle l’eft en effet , ainfi que 
tous les autres attributs de Dieu ; mais ils fe 
trompent en ce qu’ils ne font pas réflexion que 
cette miféricorde eft infinie dans un fens & 
bornée dans l’autre. En quoi efl elle infinie ? 
Elle l’eft ce qu’elle s’étend à tous les hom- 
mes & à tous les péchés ; en ce qu’elle ne met 
aucune difiinftion entre le Juif & le Gentil , 
parce qu'ils n'ont tous qu’un même Seigneur qui 
répand fes richejfes fur ceux qui l'invoquent ; 
en ce qu’elle pardonne les crimes les plus 
noirs , les forfaits les plus inouis ; & c’eff par 
cette raifon que les plus grands pécheurs ne 
doivent jamais defefpérer de leur falut. 

11. Point. En quoi efl-elle bornée ? Elle 
l’eft quand le pécheur s’obfline , quand il ré- 
fifte , quand il différé toujours de fe conver- 
tir ; parce qu’alors le Seigneur dont il a taf- 
fé la patience , ferme les entrailles de fa mi* 
féricorde , & rafale d’entendre la voix de ceux 
qui s’endurciffent à la fienne. C’eft ce qu’an- 
nonçoit à tout le genre humain , cet Ange 
dont il eft parlé dans l’Apocalypfe , qui 
ayant mis un pied fur la terre & l’autre Jur 
la mer , leva la main vers le Ciel , 6» jura par 
le nom de l' Eternel , que le tems étoit fini : 
Quia tempus non erit amplius ; c’eft-à-dire , 

‘ que tems de la miféricorde étoit paffé , & 
que le Seigneur alloic donner un libre cours à 
Ù juüice. 

^ ; 
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CX IX. MEDITATION. 

Sur la .Préparation à la mort . 


_ 1. Point. C E 

# _ il 


Avril. 

» 8 . 


1. Point. e t t e préparation doit durer 
toute la vie. Il n’eft donc permis ni de la 
différer j ni de l’interrompre , & c’eft par cetr 
te raifon que Jefus-Chrift ,dans fon Evangile, 
ne nous dit pas feulement : E réparez-vous , 
mais foyez toujours prêts : Efiote parati. On 
doit donc diftinguer deux fortes de prépara- 
tions à la mort. Une préparation aâuelle qui 
précédé les dernieres heures de la vie , & une 
préparation habituelle qui fe répand fur tous 
les momens de la vie , par le loin que nous 
prenons de les farélifier. 

II. Point. Cette préparation habituelle ne 
doit point diminuer notre application à tous 
les devoirs de notre état : au contraire , elle 
doit l’augmenter ; puifque c'eft pour être 
toujours en état de paroître devant Dieu que 
nous nous attachons à ces devoirs avec tout 
le zele & toute l’attention dont nous fotnmes 
capables. Le vrai Fidele ne perd jamais de 
vue cette maxime de Saint Jérôme : Tra- 
vaillez comme fi vous deviez toujours vivre , 
6* vivez comme fi. vous deviez toujours mou* 
rir. 
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CXX. MEDITATION. 

Sur la Pénitence différée à C heure de 
• la mort . 

I. Point. L' E pécheur qui différé fa péni- 
tence jufqucs à l’heure de fa mort., compte , io. Avril. 
jlir ce qu'il fera pour ieu dans [es derniers mo- a 9* 
mens. Efpérance mal fondée. Car enfin , en 
fera t il plus, que ces Vierges imprudentes 
qui n’érnnt point préparées d’avances à la ve- 
nue de V Epoux , au moment qu’il arrive , s’ef- 
forcent de réparer le tems perdu ? Elle de- 
mandent du fecours ; elles reviennent avec 
leurs lampes allumées ; & cependant lors- 
qu'elles frappent à la porte , on leur répond : 

Je ne vous connois point ; parce que leur piété 
n’eft qu’extérieure , & que leur cœur n’eft 
point changé. 

II. Point, ao. Le pécheur compte fur ce 
que Lieu fera pour lui. 11 fe tient affu.é que 
Dieu lui donnera la grâce d’une fainte mort ; 
mais cette grâce finale & décifive , Dieu ne la 
doit à perfonne ; elle dépend uniquement de 
fa volonté , parce qu’il faut que le falut de 
l’homme foit toujours dans fes mains. Le 
plus grand Saint doit toujours trembler , par- 
ce qu’il n’eft pas lûr de l’obtenir ; & vous pé- 
cheur , vous jouiffez d’une affurance que ce 
Jufte n’a pas. Dieu vous l’a-t il donc pro- 
mis cette grâce fi précieufe bt fi defirable ? au 
contraire , il a protefté cent fois qu’il vous la 
refuferoit. Vous me chercherez , dit U , d» 
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** - # vous ns me trouverez pas , & vous mourra^ 
Avril. .,.i» n.VAV 



CXXI. MEDITATION. 

5‘wr £z fccurité des Pécheurs . 

Avril. I. Point. Ll e efl fondée 1". fur la pro>£ 
3°. meffe que r 'ieu a faite au pèchiu r penitent de 
lui pardonner fes péchés. Mais cette protnett- 
fe ne regarde point le pécheur réfolu de per- 
sévérer dans fon péché jufqu’à la moit. Le 
Seigneur a confidéré dans le moment deux for- 
tes de pécheurs : les uns foibres & découragés, 
qui n’efperenr pas allez ; les autres téméraire» 
& préfomptueux , qui efperent trop. 11 dit 
aux premiers : Raflurez-vouj ; car quelque» 
péchés que vous ayez commis , au moment 
que vous reviendrez à moi , je vou* pardon- 
nerai. Tremblez , dit-il aux autres ; parce que 
quelque inviolable que pmffe êtt e ma promette , 
elle ne s’étend point jufqu’à favorifer votre 
impénitence. 

11. Point, i . Elle efl fondée fur les trait t 
de la miféricorde de 7 ieu envers les pécheurs , 
que nous lifons dans V Ecriture. David n’a pas 
plutôt pleuré fon péché , que le Prophète lut 
annonce qu’il efl pardonné ; dans le moment 
même- oh Magdelaine vient verfer des larmes 
aux pieds de fon Sauveur , tous fes pèches lux 
font remis. Oui , mais aucun de ces pécheurs 
n’avoit renvoyé fa pénitence à l’heure de la 
mort. Le pécheur impertinent peut encore 
moins fe prévaloir de la conveifio» de ce| 
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heureux criminel qui fut crucifié fur le cal- — — » 
vaire à côté de Jefus Chrift. 11 eft vrai que Avril» 
celui-ci ne fe convertit qu'à la derniere heure 30- 
de fa vie : mais , reprend un Saint Per e , c’étoit £ u ç e b m ' 
aufli la première heure de fa foi : Non fuit 
extrcma ilia hora ,fcd prima. Au premier inftant 
cju’il commença à connoitre Jefus Chrift , il 
-commença à l’aimer ; & quelque tardif que 
paroitte fon repentir , jamais converüon ne fut 
plus prompte & moins différée. 


CXXII. ME’DITA TO N. 

Sur ta jujîice. de Dieu . 

s » 

A T 

1. Po»Nr. A * Ou s penfons volontiers auxat- J* 
tributs de Lieu qui nous {ont favorables. Nous 
aimons à nous le reprefenter comme le Pere * 
des miféricordes & le Dieu de toute confola - 
lion ; comme un pere tendre & indulgent, à 
qui les famés d’un enfant vif & volage , inf- 
pirent plus de pitié que de courroux . & qui 
couronne le retour du prodigue par des faveur* 
capables de faire envie au fils qui ne s’eft ja- 
mais égaré ; comme un Dieu bienfaifant qui 
ne veut point la mort du pécheur ; mais plutôt 
■qu'il fe convertijfe 6* qu'il vive Ces idées font 
vraies , folides & confolantes ; elles doivent 
fervir à nourrir notre efpérance. 

11 . Point. Mais elle ne doivent pas nous, 
faire oublier les attributs de ? ku , propres à 
nous infpirer une crainte falutaire. Dieu eft 
bon ; mais il eft jufte : il nous ordonne de 
l’appeller Notre Pere , & il veut bien en pteo^ 
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— — > dre le nom ; mais il fera notre Juge : il e£t 
Mai. miféricordieux , ÔC toujours prêt à nous par- 
l. donner ; mais il vient' un teins où fa juftice 
le rend inexorable : il eft bon , encore une 
fois , en ce monde & pendant la vie ; mais 
à la mort , au jugement , c’eft un Dieu terri- 
ble : il s'enyvre du fang de fes ennemis ; il les 
déchire , il les dévore ; il fe jette fur eux , com- 
me un lion fur fa proie ; 6 1 il ne faudra rien 
moins qu’une éternité entière de douleurs & de 
tourmens , pour latisfaire la juftice. 




Mai. 


C XX III. MEDITATION. 

Sur C éternité des peines de l'Enfer, 


I. Point 


N 0v 


S devons la croire , quand 


même elle nous paroîtroit incompréhenfible. 

‘ Tout eft incoinprélienfible ; tout eft myftere 
dans la Religion , comme dans la nature. La 
plus petite portion de matière , confidérée 
dans la multitude innombrable de fes parties , 
renferme un abîme de difficultés & de contra- 
dictions contre lefqueUes tous les efforts de la 
philofophie humaine ont échoué jüfqu ici; & fi 
nous ne pouvons comprendre les moindres ou- 
vrages de Dieu , comment pourriont-nous le 
comprendre lui-même , & mefurer exa&ement 
toute l’étendue de fa puiffance & de fa juftice ? 
11 l’a dit ,il l’a répété cent fois dans fes Ecritu- 
res , que les fupplices des réprouvés feront 
éternels : il le faut donc croire. C’eft une des 
vérités capitales de la Religion ; & fi capitale, 
que les Se&es féparées de l’Eglife Romaine s 
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fi*ont ofé la combattre. Les Ante urs de ces Sec- 
tes ont nié d’autres myfteres ; mais celui ci leur Mai* 
a paru fi clairement étable dans l’bcriture qu’ils »» 
n’ont pu s’empêcher de l’admettre. 

II. Point. Cejl uniquement t intérêt perf on- 
nel du pécheur qui le fait douter de cette véri- 
té. 11 conçoit l’éternité delà récompense , pour 
Une aélion pafiagere ; & il ne veut pas re* 
connoître l’éternité des peines pour un péché 
d’un moment. 11 convient que la grandeur de 
Dieu eft infinie ; que le fang de Jefus-Chrift 
dont le pécheur abule eft d’un prix infini ; 

& il ne veut pas croire que le péché fera puni 
par des peines infinies dans leur durée. Qu’eft- 
ce donc qui le rend rebelle à cette vérité î 
C’eft qu'il voudroit être toujours pécheur ÔC 
toujours heureux , ou du moins n’être mal- 
heureux que pour un tems. Mais que peut 
faire fon intérêt contre une vérité qui vient de 
Dieu? Et quand il a parlé , ne faut- il pas que 
l’intérêt & le raisonnement humain fe taife 8c r 
fe Soumette ? 


CXX1V. MEDITATION. 

Sur Us Defirs. 


I. Point. I L faut en faire le difeernement : "^âT" 
car il y a , jo, de mauvais dejîrs que nous de- 
vons bannir de notre ame , tels que font, i», 
les defirs inutils que produifent les caprices 
& les chimères d’une imagination déréglée ; 

2 °. les defirs téméraires , qualité qui con- 
yient a Ja plupart de nos defirs. Leur témérité 
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1 '*7' fondée fur l’ignorance oîi nous fommes ié 
Mai» 1 avenir. Vous fouhaitez avec ardeur , un éta» 
blilîement qui vous paroît agréable , parce que 
vous ne fçavez pas qu’il fera le malheur de votre 
vie. V ous afpirez à ce dégré de fortune & d’élé- 
vation , parce que vous ignorez qu’il ne fervira 
qu’à rendre votre chute plus prochaine & plu* 
éclatante; 3 ». Les defirs criminels. Le crime eft 
toujours précédé d’un delir qui vous porte à le 
commettre ; fi vous retranchez ce defir ; fi vous 
étouffez ce monftre dans fanaiffance , vous dé- 
truirez le péché dans fa fource. Soyez donc tou- 
jours attentif à borner & à régler vos defirs. 

II Point, lly a de bons defirs que nous devons 
exciter 6> entretenir dans notre ame. C’eft le defir 
de nous rendre de plus en plus agréables à Dieu 9 
utiles au prochain ; de croître tous les jours en 
grâce, en fagefle & en vertu ; d’obtenir de nou- 
veaux dons du Saint-Efprit , pour acquérir de 
nouveaux mérites ; le defir enfin d’arriver à ce 
Roy aume célefte , où nous n’aurons plus rien à 
defirer. C’eft en ce fens qu’un Chrétien peut être 
appellé un homme de defir : Vir defidcriorum. 11 
afpire fans ceffe à ce qu’il y a de plus faint & de 
plus parfait félon Dieu. A l’égard des biens fra- 
gi es & paffagers de la vie prefente , il ne leq 
eftimepas alliez pour les defirer. 
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CXXV. MEDITATION, * 

Sur le defir des faux biens de ce monde « 

1. Point. E s mondains en font continuel- 
lement occupés. Ils défirent généralement tou* 
les biens qui font compris fous le nom de fortu- 
ne , 8i leurs defirs font leurs tourmens ; i . Par- 
ce qu'ils ne Jont jamais raffafiés. Un defir allu- 
mé dans le cœur eft un feu dévorant ; plus vou* 
lui fourniflez d’aliment , plus il augmente. 

II. Point, Parce qu'ils font toujours ac- 
compagnés de crainte & de chagrin. On n’eft pat 
feul à defirer les faux biens de ce monde ; d’au- 
tres les défirent autant que nous , ôc ils ont fou- 
vent , pour y parvenir , des prétentions mieux 
(ondées 6c des moyens plus efficaces que nous. 

On craint qu’ils ne réunifient ; le plus fouvent 
on n'obtient rien , ou du moins on obtient peu : 
on n’a jamais tout ce qu’on defire , 6c encore 
moins tout ce qu’on peut defirer. Saint Augufiin 
avoit donc raifonde dire: Vous nous avez créés. 
Seigneur pour vous aimer ; 6c notre aine ne peut 
jamais trouver de véritable repos que dans vo- 
tre amour. 
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CXXVI. MF/DITATION. 

Sur le defir cT avancer dans les voies 
de la justice. 

r 

I. Point. I Ldoit égaler au moins celui qu’ont 
les mondains pour l’avancement de leur fortune. 
S'agit-il des biens de ce monde ? \\ s ne font ja- 
mais contens , jamais raflafiés ; i!> ne confide- 
rent pas ceux qui en ont moins qu’eux ; ils ne 
penfent qu’à ceux qui en ont davantage pour tâ- 
cher d’arriver à ce point de grandeur &. de for- 
tune où ils font parvenus , & enfuite de les fur-' 
pafler , s’il eft poilible. 

II. Point. S’ agit-il au contraire des biens de 
la grâce ? On ne regarde plus ceux qui ont le 
plus de vertu , on ne fait attention qu’à ceux qui 
en ont le moins ; on ne fonge ni à égaler ni à fur- 
pafler ceux qui nous ont devancé dans les voies 
de la jullice ; on fe réglé , on le modèle fur 
l’exemple des plus lâches & des plus imparfaits. 
Réformons Cet abus ; P. à l’égard des biens 
de ce monde: regardez ceux qui en ont moins 
que vous , & vous vous trouverez dan» l’abon- 
dance. 2°. Conlidétez au contraire , à l’égard 
des vertus , ceux qui en ont plus que vous , Sc 
vous rougirez de vos foibleffes ÜC devosimper^ 
ferions. 
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C XX VII. MEDITATION. 

Sur Us ufuges du monde . 


1 . Point. ^ N Chrétien qui vît dans le monde » w • < 

doit fe conformer à fes ufages dans tout ce qui ri’ejl f * 

pas contraire à La Loi de Dieu. Car alors quel * 
motif auroit il de s’en éloigner ? Seroit-ce par 
mépris pour ceux qui les fuivent ? Mais un vrai 
Chrétien ne inéprile perfonne , & il n’a de mé- 
pris que pour lui-même. Seroit-ce par un vain 
defir de paroitre fingulier ? Mais ce defir eft 
tout-à-fait contraire à l’efprit de Jelus-Chrift. 
Seroit-ce par défaut de complaifance & de mé- 
nagement pour ceux avec qui on eft obligé 
de vivre ? Mais la charité Chr étienne l’oblige 
à être doux, complaifant, & même prévenant 
à l’égard de tout le monde. Seroit ce enfin 
|>our éviter la gêne & la contrainte attachées 
à divers aiïujettitTemens prefcrits par les ufa- 
ges du monde ? Mais c’eft en fe foumettant 
a cette contrainte habituelle , qu’il pratique le 
renoncement à foi- même , &. l’obligation de , 
porter fa croix. 

II. Point. Un Chrétien doit s'éloigner des 
ufages du monde , quand ils font contraires à la 
Loi de Jefus-dirij}. 11 imite alors ces fideles • 
Ifraëlites , q«i laiftant un peuple idolâtre flé- 
.chir le genou devant Baal , demeuroient ter- 
mes & inébranlables dans le culte & dans le 
fervice du Dieu d’Ifraël. Il fe dit à lui-même 
comme Je Saint Vieillard Eléazar : Si je tra- 
pus les intérêts de Dieu ôt de fa Loi , je pour- 
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rai peut-être par- là me ménager l’approbatiorf 
du monde & me garantir de fa cenfure , maïs 
j’attirerai fur moi la colere du Très-Haut , 8c 
rien ne pourroit me mettre à couvert de fes ven- 
geances. 


CXXV11I. ME’D 1T AT 1 O N. . 

Sur les Inflructions de Jejus-Chrifl. 

I. Point. J Esus Christ eft proprement le 
' . feul Doéteur 6c le feul Maître que nous devons 
écouter. Ceux qui le reprefentent fur la terre 
7* ne font nos Maîtres 6c nos Doéteurs que parce 
qu’ils nous parlent en fon nom. Ce divin Sau- 
veur nous inftruit en deux maniérés : jo. Par 
fes leçons : Ouvrez l’Evangile , étudiez-leavec 
application, lifez-leavec docilité ; c’eft la ré- 
glé de votrecroyance 6c de vos mœurs. Toute 
la Religion y eft renfermée ; vous y trouverez 
tout ce que vous devez croire 6c tout ce que 
vous devez faire pour être fauve. C’eft- la 
qu’il nous révélé ces grands myfteres , ces 
- premières vérités qui fervent de fondement a 
fa morale ; la chute 6c la rédemption de l’hom- 
me, les dons -du Saint- Efprit , les opérations 
de la grâce , le (ouverain bonheur des pré- 
• deftinés , 6c les tdurmens éternels des im- 
pies. - 

H. Point. Il nous inflruit par fes exemplesi 
Ce qu’il a dit 6c ce qu’il a fait , c’eft l’abrégé 
de tout le Chriftianifme ; Ce qu’il a dit , c’eft 
à quoi nous devons nous foumettre , 6c c’eft 
par- là qu’il eft noue maître. Ce qutl a fait t 
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c’eft ce que nous devons imiter 6c c’eft par-là — - 
qu’il eft notre modèle : Tout notre mal , dit Mai. 
Saint Bernard , vient de ce que nous ne vou- J • 

Ions fuivre ni Tes leçons , ni les exemples. 11 
faut cependant que fon Evangile vous gou- . 
Verne ou qu’il vous condamne. Choififtez ; 
car s’il ne lert pas à votre falut , il fera infail- 
liblement le titre de votre condamnation 6c le 
fondement de votre perte pour l’éternité. 


CXX1X. M E’D I T A T 1 O N. 

Sur l'Efpèrance Chrétienne. 

I. Point. Q C'EST- CE que Pefpèrance Chré- 

tienne ? C’eft une des trois principales vertus Mai"" 
du Chriftianifme ; & cependant elle eft pour g* 
l’ordinaire aflez peu connue & encore mojns 
pratiquée. Les uns vous diront qu’elle conlille 
dans une perfuafion ferme & affuréeque nous 
ferons fauvés par la miféricorde de Dieu • les 
autres dans un defir ardent de la béatitude’cé- 
lefte. Mais cette notion eft imparfaite ft l’on n’a- 
joute pas que cette perfuafion 6c ce defir font 
fondés fur les promeffes que Dieu a faites à ceux 
qui pratiqueront fa Loi & qui profiteront des fe- 
cours de fa grâce, il en eft à cet égard de l’ef- 
pérance comme de la foi. Celle-ci eft morte 6t 
ftérile , fi vous la féparez des œuvres ; 6c par la 
même raifon , fi vous ne joignez à l’efpérance 
les œuvres qui nous fanélifienr, elle ne produira 
rien pour le falut. 

il. Point. Ufage de Pefpèrance Chrétienne. 
r 1 vous êtes en état de grâce , l’efpérance vous 


-Bigitized by Google 



144 • Méditations 

S— - foutiendra contre les attraits du vice , contre 
Mai. les négligences de la tiédeur , & contre les foi- 
8. bielles du découragement. Si vous êtes en 
état de péché , l’efpétance que vous aurez en 
• la miféricorde de Dieu , vous infpirera le de- 
fir de retourner promptement à lui. Enfin , fi 
vous êtes expofé à des tentation* violentes , 
ce qui torme un état incertain entre l’état de 
la grâce & celui du péché , ayez confiance en 
Dieu , efpérez dans le fecours qu'il vous a 
promis ; c’eft; le vrai moyen de remporter la 
viétoire. 


CXXX. MEDITATION. , 

» Sur la confiance qu'un Chrétien doit 
avoir dans les prières que l'on fait pour 
*■ lui. 

I, po i NT. ^ Lle S font utiles fans doute. Et 
Mai. ]es mondains eux-mêmes en font fi perfua- 
9» dés , que lorfqu’ils font engagés dans des ha- 
bitudes criminelles , s’il leur relie encore quel- 
• *v que fentiment de Religion , ils conjurent les . 
perfonnes confacrées à Dieu de prier pour 
eux. C’eft ainfi que Pharaon , dans le tems 
qu’il perfécutoit le peule fidele , difoit à 
Moïfe : P’iet votre Dieu pour moi. On fçait 
combien- les larmes & le. prières dé Monique 
contribuèrent à la converfion de fon fils Au- 
guftin. L’Eglife elle même implore conti- 
nuellement la miféricorde de Dieu pour les 
vivants & pour les morts. Ne négligez pas 
d’employer des prières que le zele anime 4 

... • q u * 
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kfüe la charité infpire , & que le Seigneur a 
Souvent exaucé. 

II. Point. Mais riy mettes^ pas toute votre 
confiance. V ous pouvez fans doute tirer un grand 
avantage des prières que l’on fait pour vous ; 
mais rien ne peut vous difpenfer de prier vous* 
même. Lorfque les Apôtres prient pour la Gana- 
née , ils ne font point exaucés : elle s’appro* 
che elle-même de Jefus Chrift ; elle fe profter- 
ne devant lui , & fa fille eft guérie , pour nous 
apprendra, dit S. Chryfoftôme , que Dieu ai* 
me encore mieux nos prières , tout pécheurs 
que nous fommes , que celles que fes Saints font 
pour nous. 



CX XXI. ME’ DI T AT IO N. 

Sur la confiance des Martyrs. 

T 

I. Point. m O ut Chrétien doit être difpofé 
à fouffrir le martyre , plutôt que de renon ■ Mai^ 
cer à fa Foi , ou de violer la Loi du Seigneur. 10^ 
Quand nous lifons l’Hiftoire des Martyrs , 
nous les regardons comme des hommes ex- 
traordinaires , confine des héros élevés au plus 
fublime degré de la confiance & de la vertu; 
cependant ils n’ont rien fouffert ; ils n’ont rien . 
facrifié, que nous ne foyons tous obligés de fa- 
crifier & de fouffrir , fi nous nous trouvions 
dans les mêmes circonftances. Oui , tout Chré- 
tien eft obligé de foutenir , s’il le faut , les 
principes & la pratique de fa Religion jufques 
au martyre. CTeftune fuite néceflaire de cette * 
préférence entière & abfolue que Dieu exige 
1 . Partie. G 
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de nous par le premier & le plus grand des 
Mai. Commandemens ; &. c’ell ce qui a fait dire 
1C au Sauveur du monde : Celui qui voudra fau- 
Marc. ver f a vlt » P er ^ ra i & Ct ^ ul <! u i ^ perdre* 
£• 8. P our i amour de mot 6* de l' Evangile , la Jau • 
vera. Mais comment peut-dn être dilpolé à 
mourir pour Dieu , quand on ne peut fe réfou- 
dre à vivre pour lui , & à lui taire les moindres 
facrifices ? 

11. Point. Toute la vie d'un Chrétien doit 
être un martyre continuel C’eft un. abus de 
croire qu’tl n’y ait qu’un certain nombie de 
Saints qui foient parvenus au bonheur du Ciel 
par la voie du martyre ; tous ont mérité la 
même couronne, les uns par un martyre plus 
prompt & plus abrégé : les autres, par un 
martyre plus lent & plus durable. Tous n’ont 
pas tait le lacrifice de leur vie ; mais tons ont 
l'acrrfié les vices &. les attachemens de la chair 
& du monde. 11 y a un martyre du cœur com- 
me il y en a un du corps. Celui ci nous paroît 
affreux par l’horreur des-fupplices ; mais l’au- 
tre a aufîî fes rigueurs par la violence conti- 
nuelle qu’il fait à la nature. 


CXXX1I. ME’ DIT ATI ON. 

Sur Vunion indiffoluble de la probité 
& de la Religion. 


- . 1 . Point. ^ Ass Religion , point de probité'. 
tyai. On aura peut être tme probité apparente , 
U. une probité paflagere & bornée; mais jamais 
une probité fblide , confiante 6t univerfelle* 
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Si l’on n’ell retenu que par la crainte des — 1 »— 

loix humaines , les crimes inconnus leur Mai. 
échappent; &. il arrive fou vent que le pouvoir n* j 
de ceux qui les commettent , leur impofe fi- 
lence. Quel frein lera donc capable d'arrêter 
Jes grands & les puiflans du fiecle , quand ils 
auront lecoué le joug de cette Religion divi- 
ne, qui leule peut tegler leur autorité fur leurs 
devoirs i Les loix ont à la vérité plus de prife 
fur les particuliers que fur eux ; mais elles n’a- 
giilent que fur les corps , il n’y a que la Religion 
qui punie répondre du cœur. 

• 11 . Point, bons probité , point de religion . 

La loi naturelle ell la premieie de toutes les 
loix ; l’Evangile , au lieu de la détruire ne 
fait qu’encherir fur elle , &. la rendre plus par- 
faite &. plus étendue. Celui qui la viole par l’in* 
juftice, la calomnie , le faux témoignage la 
cruauté , la noirceur & la perfidie , quelque 
dévot qu’il paroifie à l’extqfieur , ne peut donc 
avoir qu’une ombre &. un fantôme de Religion. 

11 en foule aux pieds tous les droits ; il en aban- 
donne tous les principes ; il eft pire qu’un payen 
& un infidèle. 


CXXXIII. MEDITATION. 

* * ru" 

Sur la difficulté de fc fanclifier dans lc 
monde. 


1. Point. ■* l, ne faut pas croire qu'il fait \ 
facile de fe fanHifier dans le monde. L’Evan- Mai. 
gile demandé de nous une fi grande pureté ia ( 
de moeurs , un fi grand détachement des biens 

G a 
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de la 'terre , un dévouement fi parfait & fir 
univerfel au fervice de Dieu , qu’il eft bien 
difficile de le pratiquer au milieu d’un monde 
que l’on peut regarder comme le féjour fie 
la mollefle , de finjuftice & de la volupté , 
où l’on refpire un air contagieux qui porte 
dans les coeurs une corruption prefque géné- 
rale ; où l’on apperçoit tant d’objets qui ré- 
veillent les partions; où l’on a, pour ainfi-dire , 
à la main tant de moyens de les fatisfaire ; où 
les pièges font fi dangereux & les chûtes fi fré-i 
quentes. Cette première réflexion vous fera 
travailler à votre falut dans le monde , avec 
crainte 6* tremblement. 

11 . Point. Il ne faut pas croire qu'il foit 
impojjible de fe jauver dans le monde. On ne le 
pourroit pas, fans doute , fans le fecours de 
la grâce ; mais ce qui paroît impoffible au* 
hommes , eft poflible à Dieu ; & quand Jet 
fus-Chrift s'exprime avec tant de force & d’é- 
nergie fur l’extrême difficulté que trouveront 
les riches du monde à pénétrer dans le Royau- 
me des Cieux , il ne prétendoit pas les défef- 
pérer ; il Vouloit plutôt leur faire fentir le be- 
îoin qu’ils avoient d’une vigilance particuliè- 
re & d’un plus grand effort de fa j>race , pour 
fe fauverdu nauffrage pat'mi tant d’ecueils. Raf~ 
fureç-vous , nous dit- il , j'ai vaincu le monde , 
& vous pourrez toujours le vaincre , quand 
vous combattrez avec moi. Cette fécondé ré- 
flexion vous fera travaillera votre falut dans le 
monde , avec une humble & falutaire confiance. 
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CXXXIV. ME’ DI T A TI ON. 

Sur la connoijjance des vertus & des 
• vices* 


I 


I. Point. 1 L eft aifé de s’y méprendre , & il 
faut , i ». une grande droiture de cœur ; a » 
beaucoup d’attention fur foi-même pour en 
faire le difcernement , fans quoi nous pren* 
drons ; t\ de véritables vices pour des ver- 
tus ; l’ambition , pour une inclination héroï- 
que; la vengeance , pour un aéie de juftice; 
la hauteur , pour une élévation de fentimens ; 
le luxe pour une dépenfe néceflaire ; la four- 
berie , pour la fageffe ; la témérité , pour la va- 
leur : la licence même & le libertinage , pour 
une liberté permife. 

II. Point. 2 v La même illufion nous fera 
prendre de véritables vertus pour des vic<s. La> 
patience ne nous paroîtra qu’une honteufe for- 
melle ; l’économie , une fcndide avarice ; 
l’oubli des injures , une lâcheté ; l’humilité , 
une baffeffe ; la prudence , une timidité mal 
entendue ; la retenue dans les difcours , un fi» 
lence ftupide. Un Chrétien doit donc s’appli- 
quer à faire un julle difcernement des vices 6c. 
des vertus : 10 . pour juger avec équité ceux 
qui lui font fournis ; a°, pour fe juger lui- 
même. 


Mai; 

*3T- 
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C X XX V. M £* D 1 T A T I O N. 

Sur Us moyens de fe fanclijier dans 
le monde. 


I. Point. E premier e/l de considérer que 
’ r état d’un Chrétien qui vil dans le monde , n'ejl 
point incompatible avec la Jainteti. Tertullien 
avoit dit, qu’un Chrétienne pouvoit être Em- 
pereur ; & d’autres ioutinrent qu’il ne pouvoit 
être riche. Ils étoient dans l’erreur : la piété 
eft de tous les états ; tous ne font pas appellés 
à quitter le .monde.; le Chriftanilme ne for- 
me pas par lui-même une condition particu- 
lière 6i. différente des autres ; mais il les per- 
fectionne toutes également. Soyez riche ou 
pauvre , maître ou efclave , né dans la pouf- 
îiere ou élevé fur le trône , vous êtes appelle 
au Royaume des Cieux ; 6c fans renoncer à 
votre état , vous pouvez y parvenir. 

II. Point. Le (econd eft , de réformer Us abus 
& de profifpr des grâces de fon état. Io« 11 y a 
des abus propres de chaque état. L’orgueil 9 
l’oifiveté , la molleffe , (ont les abus de la 
grandeur i le luxe , la dureté , les folles dé- 
penfes , font les abus des richeffes ; l’impa- 
tience , le murmure & la fraude , font les 
abus de la pauvreté. Evitez ces abus , 6c vous 

Î iourrez vous fanClifier dans la pauvreté , dans 
opulence 6c dans la grandeur, i . 11 y a 
auffi des grâces propres de chaque état , c'eft- 
à-dire , des grâces (pécialement deftinées à 
nous garantir des vices 6c des périls relatifs 4 
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notre état , &. le ialut dépend de notre zele à * . * 

demander ces grâces , Ôc de noire fidélité à y ré- au 
pondre. 


cxxxvi. méditation. 

# . » 

Sur Us obstacles que le monde oppofe 
à notre falut. 

P 

I. Point. 1 Lu s ces ob faciès font grands . 
plus ils doivent animer notre courage. Il s’a» 
git ici de mériter le Ciel : prétendez vous y 
arriver fans qu’il vous en coûte aucun effort ? 
11 s’agit d'obtenir la couronne des Vain- 
queurs : peut-on efpérer de vaincre fans avoir 
combattu ? Plus les périls font grands , plus 
les obllacles nous paroiffent invincibles , plus 
on a de mérite & de gloire à en triompher. 
Fera-t-on moins pour Dieu que pour le mon- 
de ? Aura t-on moins de force , moins de 
confiance & de courage pour acquérir les biens 
immortels de la vie future , que l’on n’en a 
pour fe procurer les biens fragiles & paffagers 
de la vie préfente ? 

II. Point, il n'y a aucun de ces ob fades 
dont on ne puiffe tirer avantage pour fon fa - 
lut ; parce qu'il n'y en a aucun qui ne puifTe 
être un moyen de fanélification , fi nous fa- 
vons en faire uf.ige. Les richeffes ne nous 
fourniffent-elles pas mille occafions d’exer- 
cer la charité , & d’amafTer dans le Ciel un 
tréfor de bonnes œuvres ? L’autorité ne nous 
met-elle pas à portée de faire régner la jufli* 
ce , & de conduire les hommes à la vertu par 

G 4 
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w — * notre exemple. En mettant tout à profit \ otH 
"J"' trouve Dieu par-tout : on le fert , on l’aime » 
î* on 1 adore , on fe fanétifie dans tous les états Sc 
dans toutes les circonftances de la vie. 


CXXXV 1 I. MEDITATION. 
Sur l'amour de la retraits. 


Mai. I. Point. ^ Et amour t fl fouvent une illu- 
16. /Ion pour un Chrétien qui vit dans U monde . 
Les mondains eux mêmes forment quelque- 
fois des projets de retraite. Quand on leur 

f arle de fe convertir à Dieu , & de mettre 
ordre & la réforme dans leur conduite ; ils ' 
nous répondent , qu’ils veulent tout quitter , 
tout abandonner , comme fi le dérèglement 
de leur vie étoit inféparablement attaché à 
leur condition , & qu’il ne fût pas en leur * 
pouvoir de l’en féparer. Mais faites- y réflexion ; 
ce n’eft point le tumulte du monde & l’agita-' 
lion extérieure de vos affaires qui vous empê- 
che de fervir Dieu ; c’eft plutôt le trouble in- 
térieur de vos paflions que vous écoutej j c’eft 
l’empire de vos habitudes vicieufes que vous 
chériflez. 

II. Point. On peut trouver , quand on veut 
la retraite & la folitude au milieu du monde t 
i«. par le bon ufage du tems. Ne peut - on 
pas ménager toujours quelques heures ou 
quelques momens de retraite pour méditer la 
Loi de Dieu ? 2,0. Ne peut-on pas fe faire ha» 
bituellement à foi même une efpéce de re.- 
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traite afu fond de fon cœur où l’on s’entre- — S 
fient intérieurement avec Dieu * tandis que Maii 
l f on rte paroît occupé que des foins & des in- 1 6^ 
férèts du fiécle ? Alors l’efprit attentif aux af- 
faires du monde ; mais le cœur eft à Dieu. 


GXXXVIII. ME’DITATION. 

Sur la connoitfance du monde .• 

-- • ■ - - ~ ... ■> 

P , 

f. Point. 4 'Lu s on le cortnoît , plus on le 
mépri/e. S’il a de quoi nous éblouir , il a auf- 
fi de quoi nous défabufer. On fait , pour l 7r 
peu qu’on le connoifle , que perfotme n’y 
eft content ; on fait le peu de fond qu’il y 
à à faire fur les biens paflagers qui n’ont rien 
de folide , qui nous échappent & qui difpa* 
foiffent comme des vains fantômes au rno-' 
ment que nous y penfoni le moins. Le Soli- 
taire qui n’a point connu le monde a befoin 1 
de beaucoup de réflexions pour en être dé« 
trompé , le peu d’expérience qu’il en a , lui' ' 
en cache le néant & la vanité. On les dé- 
couvre au premier coup d’œil , quand on le' 

Voit de plus près. 

II. Point. Plus on le connoîl , plus on s'en 
détache .• Il fuffit de réfléchir fur la fauffëté de 
fes car'efles, fur l’inconftance de fes faveurs -, 

& fur la baflefle dfe fes artifices. Tout eft vain* 
dans fts promeftes , tout eft faux' dans fort 
commerce , tout eft flatterie ou médifance 
dans fes difeours : l’ambition , l’intérêt' , là' 
jaloufie , font les feuls relforts qui le font 
»gir; lafvérité en eft bannie ; on n’y trouvé 
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par-tout que diilimulation » menfonge ÿ ar* 
Mai. tifice & déguifement. Parmi cette foule de 
*7* gens qui vous environnent , combien et» 
compterez-vous , qu’une vraie & fincere amitié 
attache à votre perionne , qui voulurent par» 
tager vos malheurs , qui ne foient pas prêts 
de fe dévouer à celui qui prendroit votre pla- 
ce ? Voilà , vous le favez , le vrai portrait du 
monde ; ôc c’eft ce monde que l’on préféré 
à Dieu. 


CXXX1X. M £’ D / T A T I O Nr 

y * 

• • ». 

Sur les dangers du monde . 

c 

* . I. Point. E s dangers n empêchent pas qu on 

nt puijfe pratiquer la morale de L'Evangile dans 
toutes fortes d’etats. Les deux grands princi- 
pes de cette morale font , qu’il faut aimer 
Dieu de tout fon coeur & le prochain comme 
Joi-mémt . Or , un Chrétien fans quitter le mon- 
de 6c fans fortir de fon état , ne peut-il pas 
remplir ces deux obligations qui renferment 
toute la Loi ? Ne peut- il pas s’élever à Dieu 
parla Foi , s’unir à lui par l’amour, fe com- 
muniquer au piochain par la charité , & s’il 
tombe dans quelque faute , fe purifier par la 
pénitence • 

il. Point- Cet dangers dont point empêche 
que cette morale naît été pratiquée dans toutes 
Jortes d'états. Rappeliez-vous tant de Saints qui 
ont vécu comme vous au milieu du monde , 
fans jamais faire au monde le facrifice de leur 
Religion de leurfalut. Souveuez-vous de ces 
* v 

t. • 

V • ' , . 
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faints Rois , qui , malgi é tous les charmes & tous — < 

les embai ras du ftecle , ont eu la force de s’élever Mai. 
aux penfées de l’éternité , d’entretenir dans *8, 
leur cœur un commerce fecret & continuel 
avec Dieu. Toujours fournis à l’autorité de 
de fa Loi , toujours fideles aux impreffions de 
fa grâce. Qui vous empêche de les imiter i 


CX L. MEDITATION.] 

Sur la. fainutè propre d'un Chrétien 
engagé dans le monde . 

I. Point. ([> Onsidérez-le , io, par rap - ^ 
port à fa conduite extérieure. 11 fe fait un point 
capital d’accorder tellement les devoirs de la r!* ' 
vie civile avec ceux de fa Religion-, qu’il ne 
manque jamais à ce qu’il doit à Dieu , fans 
rien oublier de ce qu’il doit au monde ; s’il fe 
familiarife avec peu de perfonnes , il a de la 
douceur & de la complaifance pour tous. Bon 
Maître , bon Sujet , bon Citoyen , bon Ma- 

f iftrat , bon Guerrier , bon Pere de famille , 
ils fournis , Epoux fidele , Ami confiant 6c 
généreux., il fait voir dans toutes fes aélions 
que la piété ejl utile à tout , & que c'ejl à elle 
que les biens folides de la vie prefenle & ceux 
de la vie future ont été promis. 

II. Point. Voilà ce qui paroît au- dehors; 
mais fi vous pénétrex dans l'intérieur de fort 
atne , c’eft-là qu’il donne un libre edoit à ces 
grands fentimens de Foi , de Religion 6c de 

E iété , dont il eft rempli. 11 ne vit que pouf 
>ieu i il n’agit , il ne parle , il ne travaille, 

G 6 
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► il ne refpire que pour Dieu. Que de nobles* £ 
Mai. que de généreux facrifiçes ne lui fait-il pas au 
fond de Ton cœur 1 Les hommes qui ne voient 
que les apparences , ne trouvent rien dans fon 
extérieur qui le diftingue des autres Fideles j 
mais ce Dieu qui fonde les plus fecrets replis 
des confciences , apperçoit dans la Tienne les 
motifs les plus purs , les difpofitions les plus 
fâintes & lés plus fublimes. 


C.XLI. MEDITATION* 

Sur la penfée de. la mort ... 

jÿfai^ I. Point. Pe ns e z fouvent à la mort. Ce 
an. n’efl pas allez , penfez-y tous les jours , pen- 
fez-y continuellement : io. Pour être toujours 
prit à p croître devant Dieu : Soyeç prêts , di- 
• loit le Sauveur , pat ce que le Fils de l’Homme 
viendra à t heure que vous n’y pen/ere[ pas , 
Son arrivée ; c’eft la mort qui vous furpren- 
dra , fi vous n’y êtes toujours préparé; Or , 
comment y ferez-vous préparé , fi vous y pen- 
fez rarement., fi vous n’y penfez- jamais ? L’inf- 
tant où vous perdrez de vue ce moment dé- 
cifif de votre, falut fera juftement celui que 
J.efus-Chrift prendra, pour vous appeller à lui. 
Ayez donc toujours votre dorniere heure de- 
vant les yeux , difoit Saint Bafile : quand le 
jour commence , doutez fi vous en verrez la 
fin ; & quand vous entrez dans les ténèbres de 
la nuit , ne vous aflùrez pas de voir le jour 
fuivant. 

, JLI. P O LN Ti 2o, Pour fanÜificr toutes jtojf 
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pour chaque jour de Vannée. T^f 
kffions. Non , il n’y a point de moyen plus 
efficace pour nous engager à bien vivre , que 
de penfer que chaque jour qui commence fera 
peut-être le dernier jour de notre vie, C’efV 
ainfi qu’en ufoit le Saint homme Job : Lepuir 
que je fuis au monde , difoit-il , T attends cha- 
que jour que mon changement arrive : vous m' ap- 
pellerez , Seigneur , 6* je vous répondrai. Ap« 

E ellez moi quand il vous plaira ; à quelque 
eure , en quelque lieu que ce foit , je fuis 
prêt a vous répondre. Mettez- vous en état de 
tenir à Dieu le même langage. 

CXLII. MEDITATION.- 

Sur r application aux devoirs de fon 
état. 



T. Point. ^ E T TE application ejl indifpen fa- 
ble. Vous vivez dans le monde , & vous ne 
voulez point y avoir d’autre occupation que 
la prière ; d’autre foin , d’autre travail que 
celui de méditer les vérités du falut : c’eft un 
abus. Vous ne pouvez être un vrai Chrétien 
qu’autant que vous remplirez fidèlement les 
devoirs dè votre état. Je vous en conjure , 
mes freres , difoit l’Apôtre Saint Paul aux 
premiers Fideles , & je vous le commande ii 
la part de Lieu ; que chacun de vous s’appli- 
que à fon affaire. C’eft à dire , à l’affaire dont 
il eft chargé par fa profeffion & par fon état. 
Voilà un commandement & une priere à là 
fois , qui marque à quel point l’Apôtre jugeoit 
cette application importante. & néceffaire pour 
le falut» v 
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■" ■“ — II. Point. Cette application e/l fouvent ni- 

Mu* gligée , par ceux même qui font profellion d« 
ai. piété. On pratique tous les devoirs extérieurs 
de la Religion , 6c. l’on ne fait pas ceux de 
fa charge. On prolonge fes prières dans le 
faint Temple , 6c l’on abrégé le teins que l’on 
doit au travail. On entre dans toutes les œu- 
vres de charité , 6c l’on néglige des obligations 
de juflice. On prie Dieu à la guerre , 6c l’on 
y fait négligemment le fervice du Prince. 


CXLIII. MEDITATION. • 

Sur l'hommage que ton rend à Dieu, 
en s' acquittant des devoirs de fort 
état . 



r. D / 


I. Point. Iev e/l proprement V auteur de 
tous les états. Il femble d’abord que c’eft uni* 
quement la noibleffe ou la faveur qui fait les 
Grands , le hazard ou l’induftrie qui fait les 
Maîtres , la nécelBté qui fait les Serviteurs. 
Mais fi vous remontez à la véritable fource 
des 'différentes conditions , vous trouverez 
qu’elle viennent de Dieu qui les a inftituées 6c 
ordonnées pour le maintien de la fociété hu- 
maine 

II. Point. Les devoirs de notre état font 
donc une partie e/fentiellt du culte que nous 
devons à Dieu. Car qui peut douter que U 
Religion qui vient de Dieu , n’exige de nous 
la pratique de tous les devoirs d’un état dont 
Dieu efl l’auteur ? L’auroit-il inftitué , cet 
état , fans vouloir que Ion en remplit les. 


‘ 
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obligations ? 11 le veut fans doute ; & en ce 
fens , il eft vrai de dire ; que les devoirs d’é- 
tat font de véritables devoirs de Religion ; 
& que s’ils en different par leur objet , ils n’en 
different nullement par l’obligation qu’ils nous 
impofent. 



CXL1V. ME’ DI T ATI O N. 

• » > 

Sur les défauts de ceux qui J ub fi tuent * 
des pratiques de piété aux devoirs de 
leur état. 


1. Point. ‘- j E premier , c'efl r orgueil. La 
pratique des devoirs d’état , quoique expref* 
fément commandée par la Religion , n’a rien 
d’éblouiflant : ell| n’annonce pas par elle-mê- 
me une piété diflinguée. Les pécheurs s’a- 

J uictent quelquefois de ces fortes de devoirs , 
u moins à l’extérieur , avec autant d’exaéti- 
tude & de fidelité que les jufles. 11 n’y a donc 
rien là qui flatte l’orgueil J & cet orgueil veut 
être toujours flatté. 

II. Point. Le fécond , c'efl le caprice de la 
volonté propre. Nous voulons jouir des droits 
de notre liberté jufques dans la pratique de 
nos devoirs ; & comme ceux de notre état 
ne conviennent pas toujours à nos fantailie* 
& à nos caprices , nous aimons à leur en fubf- 
tituer d'autres qui nous piaillent davantage , 
parce qu’ils font de notre choix ; des exerci- 
ces de piété qu’on peut changer , varier , di- 
verfifier , prolonger ou abréger à fon gré. 
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C XL V. ME’ DI T AT LO Ni 

' Sur la fidélité que la Religion nous inf- 
pire à l'égard des devoirs de notrt 
état. 


Mai. I. POINT. ^ E LU / qui fe conduit par un ef- 
24. prit de Religion fera fidele à tous les devoir* 
de fon état. Aucune paillon , aucun motif hu- 
main ne peut nous faire à cet égard des de- 
mandes aufli étendues que celles' de la Reli- 
gion. Combien dans chaque état de devoirs* 
obfcurs que la vanité même nous fait aban- 
donner , parce qu’il n’y auroit rien à gagner 
pour elle à les accomplir ? Combien de devoirs 
* qui nous paroiffent petits & de nulle impôt* 
tance ; combien même qui paroiffent abfo» 
Jument indifïérens ? la Religion au contraire 
nous fondent; dans la pratique des devoirs 
obfcurs comme dans celle des devoirs éda* 
tans parce qu’il y a- plus à gagner pour la Reli- 
gion , où il ÿ a plus à perdre pour la vanité; 
a . La Religion ne connoît point des petits de-, 
▼oirs , de devoirs indiffërens. 

il. Point. Il y fera fidele dans ■ tous les 
tems. Si c'eft le refpeét humain ou la vanité 
qui nous guident* , ces motifs vous foutieti- 
dront à la vue des hommes ; mais vous fe- 
rez infidèles quand ils ne verront pas votre in- 
fidélité # tel eft brave au grand jour , qui 
devient lâche' dans les ténèbres. D’ailleurs les 
pallions fe fuccedent & s’entredétruifent : s’il 
lurvient une paillon contraire & lùpérieure ,, 
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fe devoir fera bientôt facrifié. Ce pete de fa- jçj^i. 
mille que l’intérêt rendoit fage, l’amour défor- 24> 
donné le rendra diflipateur. 


CXLVI. MEDITATION. 

Sur les .peines attachées à la pratique des 

devoirs de chaque état, 

J 

J. Point. -*■ L n appartient qu'à la Religion ~ mmm 
de nous les adoucir. 11 n’y a prefque perfonne 
dans le monde qui foit content de fon état , & 2Ç 
qui n’envie celui d’un autre. Mais fi vous en- * 
vifagez votre état dans l’efprit de la Religion , 
vous ne vous plaindrez plus des peines qui 
en font inféparables ; vous ne ferez plus tenté 
de changer d’état. Toutes les conditions vous 
paroîtront égales , parce qu’elles font toute» 
réglées & établies par la volonté de Dieu j 
vous n’en préférerez donc aucune , parce que 
rien n’eft préférable à ce que Dieu veut , à ce 
que Dieu ordonne. 

II. Point. Quant aux peines accidentelles 
qui fe joignent fi fiouvent aux peines ejfentiel- 
les & communes à tous les états. Quelle époufe 
fçaura mieux fupporter un joug , que les dé- 
fauts & les caprices d'un homme rendent 
quelquefois Ci dur , que celle qui envifagera 
fon état dans l’efprit de la Religion ? Quel 
maître , quel fervkeur , quel enfant , quel 
pere de famille fçaura faire un meilleur ufage 
des chagrins qu’il éprouve dans fon état , que 
celui qui aura les yeux attachés fur cette Pro- 
vidence divine qui les. lui envoie î RéfléchiC- 
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TTT fez fur ce principe & faites en l’application 
Mau peines eiTentielles ou accidentelle» 6c particulier 
res de votre état. « 


CXLV1I. MEDITATION. 


Sur U mérite attaché à la pratique des 
devoirs de (on état. 



I. Point. ' u/ Ett £ pratique efl une (omet 
abondante de mtrite. Car , en quoi confiée le 
vrai mérite de l'homme ? N’eft-ce pas à faire 
continuellement c? que Dieu veut, ce que Dieu 
ordonne ? Or , qui elt-ce qui le fait , fi ce n’eft 
celui qui accomplit fdellement les devoirs de 
fon état ! Le travail entrepris dans -un tems où 
il nous eft preferit par le devoir , eft donc une 
occupation plus fainte 6c plus méritoire que le 
priere. i 

il. Point. Jefits-Ckrijl , notre maître & 
notre modèle , femblc avoir fait de cette pra • 
tique un des principaux fondement de fon 
mérite. Il n’employa que les trois dernieres 
années de fa vie à faire ces grandes actions 
& ces grands lacrifices qui nous étonnent ; 6c 
que faifoit-il donc pendant les trentes années 
qui les précédèrent ? Il accompliiToit les de-* 
voirs de fon état , il obéhlbit à les parens , il 
vivoit du travail de fes mains : le monde rou* 
loit fur fes principes 6c fur fes préjugés ordi- 
naires. Il y avoit à Jérufalem des fe&es nom* 
breufes 6c aufteres de Phariûens , qui ajou* 
toient à la Loi mille obfervances nouvelles* 
J*e monde admirort leur fainteté. Où étoit 
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(Cependant le vrai mérite &. la plu» parfaite 
vertu ? N’étoit-ce pas tous ce toit ruilique , Mai, 
©h Jefus-Chrifl fournis aux volontés de fon 
Pere , étoit uniquement occupé des devoirs 
de fon état i 


CXLVII1. MEDITATION. 


Sur le motif qui doit nous conduire, dans la 
pratique des devoirs de notre état. 


I* Point# O us ne devons avoir en vue 
que de plaire à Dieu. La Religion nous affu 
jettit à cet égard aux mêmes devoirs que le 
inonde ; mais *elle exige des motifs différens ; 
elle veut que nous faflions, py un efprit de 
foumiflion aux volontés divines , ce que font 
dans leur état, la plupart des hommes par un 
efprit de vanité , par un efprit d’ambition , 
par un efprit d’intérêt & de cupidité. Servi- 
teurs , diioit Saint Paul , obèifft^ à vos maî- 
tres pour obéir à Dieu. 

II. Point. Ce ne fl pas toujours la différence 
des occupations qui fait dans chaque état la 
différence du pécheur 6* du jufle , c’efl plutôt 
la différence des motifs qui les font agir. Le 
jufle travaille pour Dieu le pécheur pour 
le monde ; le jufle pour mériter les biens du 
Ciel , &. le pécheur pour acquérir ceux de 
ia terre ; le jufle pour la gloire de Dieu ÔC 
pour fon falut , &. le pécheur pour fa for- 
tune ou pour fa propre gloire ; & par-là , le 
jnême travail rend l’un parfait dans fa Re- 


Mai. 

2 7 .< 
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— 7 ** lîgion , & l’autre entièrement vuide de I’e/^>r3£ 
Mai. & d es fruits de la Religion. 

*?•' ' . • 

CXLIX. ME’DITAT ION.' 

Sur les dangers propres de chaque 
état , 


T PnuiT '1i n f y a point <£ état qui riait 
Mai. [et peines , il ri y en a point non plus qui riait 
a8. fes dangers pour le falut. Mais fi vous portez 
dans toutes les occupations propres de votre 
état un efprit de Religion , vous ne trouverez 
dans tous ces dangers que de fréquentes occa- 
ftons de remporter des viéluires : vous triom- 
pherez de l’orgueil , en ufant des honneurs 
avec modeftit ; de la volupté , en ufant des 
plaifirs , même permis , avec modération ; de 
la cupidité, en ufant des richefles (ans fafte ÔC 
•fans attachement. 

II. Point. Quelle idée T Ecriture nous donne 
de celui qui fe Janttifie dans le monde malgré 
les dangers propres de J'on état l Heureux l’honv* 
me , dit le Sage , qui aura vu de près les 
charmes de l’or fans en être ébloui , & qui 
aura fçu pofféder les richelFes fans y mettre 
fon efpérance : quel eft-il ? Il eft digne de 
toutes nos louanges*, & fa vie quoique fimple 
& commune en apparence , doit-être - regar- 
dée comme une fuite continuelle de prodiges 
il a fçu fe fervir des dangers même de fon 
état pour fe rendre parfait dans fa Religion : 
Qui probatus e/l in illo 6* perfeflus eft. Il fera 
do*c couronné d’une gloire immortelle t 


* • 
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barce qu’il a été tenté de violer la Loi de““"~* 
Dieu , & il eft demeuré fidele ; il a pu faire le ^ u 
mal , & il ne l’a pas fait : Qui potuit tranfgre - < 

di , <S* non ejl tranfgreffus , facere mala , 6* non 
fecit. 


CL. MEDITATION. 

. > 

Çjur les vertus qu'on exerce en pratiquant 
les devoirs de Jon état » 

, 4 . . . /- 

T 7 

I. Point. U N Chrétien trouve dans les de • _ t 
voirs de fon état un exercice continuel de cha - j^ a j. 
rite. Il n’y a aucun état dans le monde qui 
n’ait un rapport immédiat au bien général de 
la fociété. Or , il y a un Commandement de ’ ^ 
Dieu qui nous oblige d’aimer le prochain ' ' * 
tomme nous- mêmes , & par conféquent de 
travailler à le rendre heureux , & à lui proco- ' 
rer tous les avantages qui dépendent de nous. 

11 ne tient donc qu’à vous d’envifager dans 
toutes vos occupations le rapport direét qu’el- 
les peuvent avoir à l’utilité publique ou par- 
ticulière de votre prochain , & de vous propo- Sf* 
fer une fin fi noble , fi pure & fi méritoire devant 
"Dieu. 

11. Point. Un Chrétien trouve dans les 
peines de fon état un exercice continuel de pé- 
nitence. Point d’état qui n’ait fes chagrins 8c 
fes peines ; les Rois mêmes n’en font pas 
exempts fur le trône ; & fi ceux qui les ap- 
prochent fouffrent continuellement , des afli- 
duités & des complaifances qu’ils font obligés 
d’avoir pour leurs maîtres , ceux-ci ne foui** 
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**~ frent pas moins de» fautes & des négligence^ 
Mai. de ceux qui les fervent. Dans quel état ne 
trouve-t-on pas des croix & des épines , des 
affujettillèmens, de la gêne ôc de la contrain- 
te i 11 en taut profiter en s'y foumettant dans 
un efprit de pénitence , en les offrant à Dieu 
pour l’expiation de nos pêchés , en les unif- 
iant à la croix ÔC aux louffrances de Jefusr 
Cht ht. 


CLI. ME’ DIT A Tl O N. 

Sur la gloire du monde . 

I. Point. L £ s mondains ne travaillent que 
M* 1 * pour la gloire du monde. Us veulent être loués , 
3 °* ils veulent être eitimés Ôc Confidérés ; ils am- 
bitionnent les titres & les diltinâions écla- 
tantes ; ils les demandent , ils les recherchent 
pour eux-mêmes , pour leur» deicendans 6c 
pour leur famille ; ils n’afpirent à rien moins 
qu’à rendre leurs noms immortels j Si plus ils 
font élevés, plus ils croyent avoir de moyens 
pour y réuflür. Voilà ce qui s’appelle la gloi- 
re du monde : voilà l’idole à laquelle lesmon- 
dainsfacrifient leurs foins, leur tems , leurre-, 
pos 6c quelquefois leur vie. 

11. Point. Faujfeté de la gloire du monde s 
La vraie gloire ne peut fe trouver dans les 
louanges des hommes , qui lont fouvent in- 
jures 6c rarement finceres ; elle n’eff point 
dans les refpeéts , ôc les hommages des hom- 
mes où leur cœur a fi peu de part , ôc qui fi- 
oifient avec eux ; elle n’eft point non plq% 
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dans les titres gravés fur le marbre & fur l’ai* 
rain , que le tems détruit , & qui difparoiilent Mai» 
comme les Héros. 11 n’y a que Dieu l'eul qui pof* 30 * 
fede , & qui puifle donner l’immortalité Con- 
noître votre puiflance & craindre votre juftice , 
ô mon Dieu difoit falomon , c’eft le vrai princi- 
pe & le folide fondement d’une gloire immor- 
telle. 


C L 1 1. MEDITATION. 

0 * », * " 

Sur la gloire de Dieu. 

I. POINT. O V S ne devons chercher & de - — 

firer que la gloire de Dieu : Si je me glorifie Mai» 
moi-même y diioit le Sauveur , ma g'oire n'efi 31 * 
rien. Ce n’eft qu’une ombre & une legere va- 
peur qui fe diffipe , & qui n’a aucune confif- 
tance ni folidité. Au Dieu immortel foit donc 
rendu tout l'honneur & toute la gloire, elle lui 
appartient en propre ; il eft l’auteur & le princi- 
pe de tout bien ;il eft donc jufte qu’il ait ia gloi- 
re de tout , & nous ne pouvons nous en at- 
tribuer la moindre partie (ans une ufurpation fa- .*>• 
crilege. 

11. Point. En ne cherchant que la gloire de 
Dieu , on s'ajfiure à foi meme une gloire immor- 
telle : C’efi mon pere qui me glorifie , difoit le Sau- 
veur , parce que je n’agis , ÔC ne travaille que 
pour fa gloire. Je n’attends rien des hommes , 
difoit faint Paul , je n’ai vécu , je n’ai travaillé 
que pour Dieu ; c’eft lui qui fera ma récom- 
penfe : je fens trop le néant ÔC la baftelTe des 
Créatures pour me contenter de leurs vains 
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p. applaudiflemens ; je ne fuis touché que de la gloï? 

Mai. re qui vient du Seigneur. 

■ J 1 * * 


CLIII. ME’DITAT ION. 


Sur les jugemens du monde . 

»■■■■« ], Point. ^ N vrai Chrétien mèpri/e les juge 2 
Juin. m ens du monde. Il en connoît la faufleté , l’in- 
I. j u ftice , l’inconftance & l’aveuglement , & il ne 
s’y arrête pas ; il ne daigne pas y faire attention. 
v . Ce n’eft pas qu’un Chrétien ne doive être jaloux 
à un certain point de fe faire une bonne réputa- 
tion ; mais il ne veut en avoir qu’auprès des per- 
sonnes fages & vertueufes , qui ne luivent , dan« 
leurs jugemens , que les lumières de la raifon , Sc 
■' les réglés de la Religion, de la vérité & de la 
juftice. 

11. Point. Raifons qui les déterminent a les 
mèprifer. Il regarde le monde comme un affem- 
blage confus de perfonnes de divers caraâeres 
&. d’inclinations différentes ; dont la plupart 
n’ont ni fcience, ni vertu, ni conduite, ni juge- 
£ ment ; qui fçavent à peine difeerner le bien du 
mal j qui n’ont aucune idée du vrai mérité j dont 
chacun fe croit capable de gouverner les autres , 
tandis qu’il ne fçait pas fe gouverner lui-même ; 
où , dans une grande multitude à peine en trour 
verez*vous deux qui ayent les mêmes fentimens , 
& à peine en trouverez' vous un qui ait des fen- 
timens raifonnables. . - 
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CL1 V. MEDITATION. 

Sur le dcfir de. plaire au monde, 

T . 

I. Point. E monde ne mérite pas les pei- - 
tus que l’on prend pour lui plaire. Quand on J U >*W 
ne longeroit qu’à plaire à un feul homme 2 » 
dans le monde par le delir de s’avancer & de 
faire fa fortune , à combien de fatigues , d’alîi- 
duités & de complaifances pénibles ne faut il 
pas s’aflujettir i N’elf-on pas obligé d'étudier 
les goûts , fes inclinations , fes humeurs pour 
s’y conformer , & de fe régler fur fa conduite 
quelque déréglée quelle puiflé eue ? Mon Dieu, 
y a-t-il donc quelque homme fur la terre qui 
mérite de pareils facrifices ! Non , Seigneur t 
ils ne font dus qu’à vous , parce qu’il n’y à que 
vous qui en (oyez digne , & parce que vous 
êtes le feul Maître qui puifTe nous en récorn-, 
penfer dignement. 

IL Point. Le monde nejl pas en état de 
récompenfer les peines que Ion prend pour lui 
plaire. Infenfés que nous fommes , difoient 
ces deux Courtifans dont parle Saint Auguf- 
tin au livre de fes Confefltons , nous ou-? 
blions le Ciel pour ne penfer qu’à la terre jl 
bous laiflons des biens réels pour courir après 
des ombres ; nous elluyons mille peines $c mille 
dégoûts pour obtenir de frivoles récompenfes , 
que le inonde fait attendre long-tems , qu’il 
accorde difficilement, qu’il ôte que’quefois ra- 
pidement ; tant de foins &c tant de travaux ne 
îeroient-ils pas mieux employés à mériter les 
fécompenfes du Ciel ! 

J. Partie. If 


■> 
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CL V. MEDITATION 
. Sur la vanité. 



F 

r. i x ^ 


L Point. .L L e nous porte à croire que 
tout le monde nous eftime. C’eft une iilufion 5. 
car , 1 . les efprits éclairés, qui (ont entrés- 
.petit nombre , font pour l'ordinaire avares 
de leur ellime. Us apperçoivent plus ailé» 
ment les défauts , ils les Tentent pius vive- 
ment ; & rien n’eft plus rare & plus difficile 

3 ue de remplir parfaitement l’idée qu’ils ont 
u vrai mérité. 2 >, Ce qui vous paroit le 
plus elhmable dans vous , paroît Tort médio- 
cre , & peut-être fort méprifable à ceux qui 
Ÿous connoiflf 11t. 1 * ... t. ■ 

II. Point. Rien de plus difficile que de fa- 
voir au jujle filon ejl ejlimé des hommes, eur- 
cœur eft impénétrable , ils font naturellement, 
faux & difîîmulés , & il s’en faut beaucoup 
que leurs paroles expriment toujours leurs 
veiitables fentimens. La politefTe les oblige à . 
fe donner perpétuellement les uns aux autres 
des marques d’une eftime réciproque. Com- 
ment diftinguer celles que la coutume , la bien- 
féar.ce & l’ufage du monde ont rendu prefque 
néceflaires, de celles qui partent del’efpritôc 
du cœur ? Combien de fois arrive-t-il que 
celui qui dit du bien de vous en votre préfence > 
vous déchire quand vous êtes abfent ? 

t:. • \ 
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CL VI. MEDITATION. 

. * •. f ■ \ i ' . • * 

Sur L'amour des louanges . ■ 

I. Point. A vanité nous porte à aimer les 
louanges. La plupart des hommes les défirent Juin* 
avec tant d’ardeur , que c’eft prefque la feule 4» 
récompenfe qu’ils veulent avoir de leurs tra- 
vaux & de leurs peines. Il ne leur fuffit pas 
d’avoir fait une a&ion digne de louanges ; ils 
veulent en être loués ; ils ne fe contentent pas 
d’avoir des talens ou des vertus ; ils veulent 
encore que tout le monde le fâche , & que tout 
le monde le leur dife. 

IL Point. FauJJ'ttè de la plupart des louan- 
ge que l’on donne , ou que l’on reçoit dans le 
monde. Elles font faufles ou par leur objet , 
ou par leur principe, i* .• Par leur objet , parce 
qu’on loue ce qui ne mérite pas d’être loué ; les 
folles dépenfes , la fauiïe grandeur & les fauf- 
fes vertus, a- 1 . Par leur principe ; on loue pour 
s’attirer des louanges réciproques , pour gagner , 
pour féduire ceux qui font les dilfributeurs des 
grâces & les arbitres de la fortune. Souvenez- 
vous que fi la vraie vertu eft effentiellement 
louable , elle ne veut jamais être louée , qu’elle 
celle de mériter les louanges quand elle les re- 
cherche , & qu’elle n’en eft jamais plus digne 
que lorfqu’elle eft plus attentive à les éviter ,6t 
plus peinée de les entendre. 
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CL Vil. ME* DITATlON. 

Sur le fondement de tefpérance 
Chrétienne, 

* / * * » 

. F 

L Point. L<Lie eft fondée , i<\ fur Vé~. 
tendue des conr.oijfunces de Dieu. Avec lui 
point de mérite caché , point de mérite in- 
connu ; il le voit , il l’eftime par tout où il eft , 
il l’apperçoit jufques dans les ténèbres , jui'ques 
dans les replis les plus intérieurs de nos conf- 
ciences. 11 connoit en un mot ce mérite du 
cœur qui échappe à la connoiflance des hom- 
mes ;& de-là vient qu’il nous tient compte , 
non feulement de nos aâions & de nos œuvres , 
mais de nos intentions & de nos defirs. De- 
là vient qu’il entend, félon la parole du Pro- 
phète , la préparation de notre coeur , &. qu’il 
fùffit de vouloir lui plaire pour être agréable à 
fes yeux. 

II. Point. a°. Sur la fouveraïne équité qui 
régné dans Jes jugemens, Car ces t jugemens 
dont on nous fait tant de menaces , ne (ont 
xerribles que pour les pécheurs. Ils doivent 
faire la confolation & l’efpérance des Juftes ; 
parce qu’ils font fûrs que tout le bien, qu’ils 
font , quelque petit , quelque leger qu’il foit 
en apparence , il eft toujours d’un grand prix 
aujc yeux du Seigneur , qu’avec ltn tout eft 
compté , rien n’eft perdu ; puisqu'un verre 
d tau donné en fon nom , ne fera pas fans ré* 
Ctmpenfe, 



pour chaque jour de Tannée, 


* 73 ' 


CL VI II. MEDITATION. 

- Sur la Foi. 


,I. Point. ^ Et T £ Foi nous aCcufe tous les 
jours devant Dieu, Il y a une telle oppofition ^ 
entre la Foi 8c la conduite de la plupart des * 
hommes qu’il eft impoflible que leur Foi ne 
reclame , 6c ne fe fouleve perpétuellement con- 
tre leur conduite. Dieu confidere ce que la Foi 
nous enfeigne 6c ce que nous croyons. Il con- 
noît toutes les vérités qu’il a , pour ainft dire , 
imprimées dans notre ame , en nous donnant 
la grâce de la Foi , 8c il apperçoit dans nos 
mœurs un défaveu confiant 8c perpétuel de ces 
mêmes vérités. C’elt donc proprement^notre 
Foi qui crie vengeance , 6c qui demande juftice 
contre nous. . 

II. Point. Cette Foi nous confondra un jour 
au jugement de l ieu. Comment loutiendrons- 
,nous Tes plaintes 6c les reproches ? Comment 
réfilterons-nous à la forcé invincible du té- 
moignage qu’elle rendra contre nous ? Que ré- 
pondrons nous au fouverain Juge , quand il 
nous dira : Voilà ce que vous avez cru , 8c 
voilà ce que vous avez fait. Vous avez cru 
que vous étiez obligé de m’aimer de tout vo- 
tre cœur ; 6c vous avez aimé de viles créatures 
plus que moi. Vous avez cru que vous étiex 
obligé de renoncer au monde par les engage- 
mens de votre baptême , 6c vous n’avez jamais 
ceffé d’en être l’efclave. 

s y 

•• H f - 


Digitized by Google 



«74 


Méditations 


CLIX. MEDITATION., 
Sur C examen de confcience. 



1 . Point. Mpo r t a n c e de cet examen • 
Comment pourra t-on s’accufer de Tes fau- 
tes ? Comment prendra-t-on la réfolution ÔC 
les moyens de s’en corriger , fi on ne les con- 
noît pas ? Et comment les connoîtra-t-on , fi 
on n’a foin d’examiner fouvent fa -confcience p 
& de le faire rendre compte à foi-même de 
toutes fes aâions. Jefus - Chrift compare le 
vrai Fidele à un habile Négociant : Similis 
eft homini Negociatori. Or , en eft-il un feul 
qui manque à examiner chaque jour fes gains 
& fes pertes , & qui s’appercevant qu’il a fait 
quelque perte , ne tâche auflitôt de la répa- 
rer ? Ainfi devons-nous examiner chaque jour 
les pertes que nous faifons dans les voies du 
falut pour empêcher qu’elles ne s’accumulent, 
que le vice ne prenne racine dans notre cœur , 
& que les mauvaifes habitudes ne s’y forti- 
fient. 

IL Point. Etat d’une ame qui néglige tfe- 
x amine r fa confcience : J'ai paffé , dit le Sage , 
par le champ du pareffeux & par la vigne de 
Cinfenfé ; tout y étoit plein d’orties i- tout y 
était couvert d’épines. Tel eft l'état déplora- 
ble de ces mondains , qui ne penlent jamais à 
examiner leur confcience ; elle relTemble à un 
champ inculte & abandonné qui ne produit 
que des ronces & des épines. C’eft par la pra- 
tique fréquente & habituelle de cet examen 
qu’on les découvre &. qu’on les arrache. 
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CLX. M E’ D 1 T A T I O N. 

Sur deux fortes d’examens de confcience * 

I. Point. E premier eft un examen habi- 
tuel , qui Te répand fur toutes les adtions , 6c Juin 
fur tous les rnomens de notre vie , 6c qui eft 8. 
, une fuite néceilaire de la vigilance Chrétienne. 

Car il eft vrai de dire que toute la vie d’un 
Chrétien doit être une cenlure fecrette & con- 
tinuelle de /es penfées , de fes defirs 6c de fes 
«étions ; qu'il doit toujours avoir fon ame 
dans fes mains pour en connoître & pour en 
apprécier tous les fentimens ; & que s’il la 
perd un feul inftant de vue , elle s’égarera fans 
prelque qu’il s’en apperçoive. Mais comme la 
légère; é de l’imagination ÔC les diftraftions in- 
féparables de la vie humaine , ne réuffilTent 

S ue trop fouvent à le tirer de cet état habituel 
e vigilance , il doit encore avoir chaque jour 
un tems fixe 6c déterminé pour examiner fa 
Confcience. 

il. Point. A têtard, de l'examen afluel. 

Saint Chryfoflôme recommande comme une 
pratique l'alutaire de le remettre à la fin du 
jour , <5c au premier filence de la nuit ; i°. 
parce que nous fomines alors rendus à nous- 
mêmes, & dégagés de l^dilfipation du mon- 
de ; 2 . parce que cette pratique conftamment 
obfervée deviendra un frein capable de nous 
rendre plus attentifs 6c plus retenus dans la 
journée qui précédera l'examen & dans celle 
qui le fuma. 

• h 4 
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CLXI. MEDITATION. 
Sur C objet de V examen de confcience . 


Juin. 

9 - 


I. Point. •* Z doit rouler fur ces trois queftions » 
Qu’ai-je fait ? Comment l’ai-je fait ? Qu’ai- je 
manqué à faire ? La piemiere regarde la nature 
de nos a&ions ; la fécondé regarde les défauts 
qui peuvent 1 s’y être glifies , les circonftances qui 
les ont accompagnées , l'intention qui nous y a 
conduit ; parce qu’une aélion bonne en elle mê- 
me peut être viçieufe & déréglée par fes circon- 
ftances &. par fon motif ; la troifieme regarde 
les péchés d’omiflîon , qui font quelquefois in- 
nombrables. 

II. Point. On doit appliquer ces trois quef- 
tions , non feulement aux devoirs généraux 6* com- 
muns à tous les Fideles ; mais encore aux devoirs 
propres 6* particulières de fon état. io. Sur les 
devoirs généraux & communs à tous les Fideles ; 
il faut voir en quoi on a péché contre Dieu , 
contre le prochain & contre foi-même , foit pat 
des fautes directes & formelles , foit par des 
omiffions. 2 °. Sur les devoirs propres 6* parti- 
culiers de fon état ; il faut examiner en qujj| on a 
manqué , comme maître , comme citoyen , 
comme ferviteur , comme fils , comme pere de 
famille , comme perf^ne publique , chargé d’un 
tel emploi , d’une teire fonélion dans la fociété. 
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CLXII. MEDITATION - . 

Sur la. Jevérité de V examen de 
confcience. 

I. Point. O N doit être fève re dans cet 
examen ; 1 parce qu'on fait alors contre 
foi-meme les fondions de la jujlice & de la co- 
lère de Dieu pour prévenir fon jugement. Or , 
quelle fera dans le jugement que nous vou- 
lons prévenir , l’exaélitude de fes recherches 
& la févérité de fes décidons ? Elle ne pour- 
ront être ni obfcurcies par l’erreur , ni cor- 
rompues par l’intérêt. Celles que nous por- 
tons contre nous-mêmes dans l’examen de 
confcience , doivent donc avoir les mêmes 
qualités. 'I faut donc les former fur la Loi de 
Dieu , fans écouter ni l’amour-propre , ni la 
prudence de la chair , ni la politique du mon», 
de ; fans interpréter fa Loi , ni par l’exemple , 
ni par la coutume , ni par les préjugés du fie- * 
de; mais en la prenant telle qu’elle eft , fans 
altération & fans détour. 

IL Point. 2 >. Parce que ce jugement que 
nous portons contre nous-mêmes dans l'examen 
de confcience n’efl point définitif 6* fans appel . 
11 y a un Tribunal fupérieur & fouverain où 
il fera revu & difeuté avec la plus grande exac- 
titude. Flatter-vous , rafturez vous tant qu’il 
vous plaira , Dieu fera votre Juge ; & plus 
vous aurez eu de ménagement & d’indulgen- 
ce pour vous , plus vous éprouverez la rigueur 
& la févérité de fa iuftice* 

Hi 
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CLXIll. MEDITATION. 

Sur Us defauts de. l'examen de 
conjcience. 


1 . Point. * Ar rapport à fa durit . Le» 
uns le font trop rarement : ils laiftent écou- 
ler de longs intervalles d’un examen à l’au- 
tre , St par là ils ne penfent plus au bien & 
au mal qu’ils ont pu faire ; ils ne fe connoif- 
fent plus , & leur cœur devient pour eux un 
abîme impénétrable , qu’il leur eft impoftible 
d’approfondir. Cet examen , qui doit être fi 
exaft St fi févere , n’eft plus qu’une revue fu- 
perficielle & précipitée , qui ne fert qu’à étour- 
dir la confcience , & qui n’eft nullement ca- 
pable de l’éclairer. Souvent on le diffère juf- 
qu’à des momens , où l’accablement du fom- 
meil appefantit également les yeux du corps 
& de l’ame. Quel fruit pouvez-vous attendre 
d’un examen fait avec tant de tiédeur St de 
négligence. 

Tl. Point. Par rapport à fon objet. On fe 
juftifie foi même , à fes propres yeux ; on a 
recours à mille faux prétextes , ponr excu- 
fer fes fautes. Tantôt on s’autorife de la bon- 
té du motif qui nous a fait agir \ tantôt oit 
les rejette fur une malheureufe &. inévitable 
néceffiré. On reconnoît les péchés que l'on a 
commis ; mais on fe perfuade qu’il y a une 
împoftibiHté réelle ; qu’il y auroit même une 
efpece de fcandale dans tout ce qu’on feroit 
pour le réparer. 
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CLXIV. MEDITATION, 

Sur les prétendus avantages de la 
-, naijjance. 


1. Point, E l o n les idées du monde : un 
homme , né d'un fang illuftre , eft deftiné par 
fa naiffance aux plus grands emplois , aux 
charges les plus importantes , fans avoir au- 
cun des talens néçeffaires pour les remplir , 
& fans qu’il foit obligé de prendre le tems 
& les foins néçeffaires pour s'y préparer. 11 
fait tout , fans avoir rien appris ; 8t il eft pro- 
pre à tout , fans s’être rendu capable de rien : 
ion mérite eft en quelque forte affuré St établi 
fur celui de fes ayeux ; 6 c plein de ces vains 
préjugés , il n’y a point de charge fi grande St 
îi difficile , à laquelle il ne fou en droit de 
prétendre. 

II. Point. Selon les principes de la Reli- 
gion , l’homme le plus diftingué par fa naiffan- 
ce , eft obligé d’attendre comme ceux qui 
nailfent dans l’oblcurité , le choix St la voca- 
tion de Dieu , pour afpiier aux charges St aux 
emplois. 11 eft obligé d’examiner devant Dieu 
s’il en eft capable ; de confulter fes forces St 
d’exercer fon èfprit St fes talens , par un tra- 
vail aftîdu, pourfe mettre en état de répondre 
aux vues 8t aux deffeins de la Providence. II 
ne doit employer ni les intrigues fourdes Sc 
©dieufes , ni les moyens bas St illicites pour 
s’élever : la pareffe , l’inapplication , loin d’ê- 
tre des prérogatives de fa condition , en font 

H 6 
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• ■■ plutôt un abus criant & manifefte , dont il Ce r«( 
Juin, comptable au Tribunal du fouverain Juge. 


CLXV. ME’DITATION. 

Sur La. dévotion des Grands . 

». .. , .1. Point. 1 L eft rare qu’elle Toit entière Sc 
Juin, parfaite ; parce que ; i°. ils ft croyent dif— 
13, penfès de plu/ieurs obligations que la Loi de 
Dieu leur impofe. Ils regardent leur état com- 
me une condition privilégiée , qui les difpen- 
fe de plufieurs articles de la Loi. Ils ne font 
pas réflexion que leur état eft moins un prr- 
yilége , qu’un obftacle ; & par conféque nt , 
un malheur , par rapport au falut : qu'il n*j 
a qu’une feule & même Loi ; un feul & même 
Evangile , pour les grands & pour le peuple ; 

E arce que tous les hommes font égaux en 
lieu & en Jefus-Chrift. En Dieu , devant qui 
toutes les grandeurs humaines , ne font qu’un 
néant ; & en Jejus-Chrijl , qui regarde tous les 
fideles comme (es freres j qui ne connoît point 
. ’ de titre & de qualité préférable à celle de 

Chrétien , ni 'de droits plus précieux que ceux 
, qu’ils ont acquis par le Baptême , fur l’héritage 
célefle. 

11 . Point. 20. Ils ne fe font aucun fcrupule de 
plufieurs vices condamnés par la Loi ; tels que 
font les entreprifes de l’ambition ; les hauteurs 
de la fierté ; les prétentions de l’orgueil ; la 
fenfibilité dans les injures ; la fourberie & la du- 
plicité dans les concurrences ; l’injuftice dans 
l’autorité j l’excès & la continuité dans les 
plaififs. 
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CLXVI. MEDITATION. 

Sur V Autorité. 

I. Point.. Out homme qui exerce dans 
le monde, quelque portion d’une autorité pu- 
plique ou particulière doit , K. à Dieu , la mê- 
me obéiffance quil exige de ceux qui lui font 
fournis. S’il porte à. leur égard le nom de pere 
ou de feigneur , il veut être obéi , & il récla- 
me hautement les droits attachés à ces titres , 
pour peu que l’on s’écarte de la foumiftion 
qui lui eft due. Quand je parle à mon fervi- 
teur y difoit le Centurion , je lui dis : faites 
cela , & il le fait. Or , le Dieu que nous fer- _ 
vons n’a t-il pas à notre égard les titres & les c * 
droits de Pere & de Seigneur : Le fis honore 
fon pere , difoit- il à fon peuple par le Prophè- 
te Malachie , & l'efclave fon Seigneur ; mais 
fi je fuis Pere , où eft l’honneur qui m’eft dû ; M .. 
& fi je fuis Seigneur , où eft l’obéiffance que ^ 
l’on ne peut me refufer fans crime ? 

II. Point, a . On affermit fa propre autorité en 
fe foumettant à celle de Dieu ; ceft par lui que 
les Rois régnent , 6* que les Législateurs font de 
juftes Loix. L’homme qui défabéit hautement 
& continuellement à fon Dieu , ne femble t-il 

E as exciter ceux qui lui font fournis à la défo- 
éiflance. Ses exemples ne doivent- ils pas af- 
faiblir fes Commandemens ? Un pere ou un 
maître connu dans fa maifon pour un hom- 
me fans foi ,, fans loi » fans mœurs & fans Re- 
ligion , aura-t-il des domeftiques fideles , des 
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' mm ^ u enfans fournis & refpe&ueux ? N’eft-il pas na^ 
Juin, turel que tous les membres fe relTentent des 
j 4. dérégie mens de leur chef ? 


CLXVII. MEDITATION. 

Sur Us obligations attachées aux Charges 
& aux Dignités du monde. 

Juim I* Point. E l l e s ne font établies que 
ij. pour le bien des particuliers , 6* pow C utilité 
publique. Voilà quelle eft la fin de leur infti- 
tution. On n’eft donc pas Prince , Magillrat , 
Juge, Maître & homme public pour foi , mai9 

F our les autres : le nom même de Charge que 
on donne aux emplois & aux dignités du 
monde , annonce en quelque forte tout le poids 
des obligations qu’elles impofent à ceux qui ea 
font revêtus ; ils ne doivent plus vivre 6c 
travailler pour leur bonheur , 6t pour leur in- 
térêt particulier ; ils ne doivent plus avoir en 
vue que le bonheur 6c l’intérêt des autres 1 
leurs jours ne font plus à eux , mais au public. 

II. Point. On abufe donc des Charges 6» des • 
dignités du monde. Quand on en retranche 
les travaux pour en goûter les douceurs ; quand 
on fe difpenfe de ce qu'elles ont de pénible , 
pour ne s’attacher qu’à ce qu’elles ont d’agréa- 
ble ; quand on les prend uniquement pour 
iîlufirer l’on nom , pour nourrir fon ambition * 
pour contenter fa vanité , pour flatter fon or- 
gueil ; quand on s’en tient au mauvais ufage 
qu’en ont fait ceux qui nous ont précédé , fans 
examiner celui qu’ils en ont dû faire en wq 
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»hot , quand on en néglige les devoirs, & que 
l’on regarde cette négligence comme une pré- 
rogative de Ion état. 


• * , / » . - 

CLXVIII. MEDITATION. 

Sur la différence des devoirs. 

I. Point. T O u s ne parodient pas de la J . . 
même importance , & l’on abui'e de cette ' 
différence ; io. Quand on s'attache au x moin - * 

dres devoirs , 6* au on néglige les plus ejfen- 
liels. C’eft ce désordre que Jelus-Chrift repro- 
choit fans cpffe aux Scribes & aux Pharifiens ; 

Vous payeç , leur difoit il , avec une fcrupu - 
leufe exadnude la dîme des plus petites fier- 
tés , tandis que vous néglige { ce qu'il y a de plus 
important dans la Loi ; Javoir , la jujlice , la 
miféricorde 6* la foi. Vous obfervez le Sabbat 
avec une fidelité , qui va prefque jufqu’à la fu- 
perftition ; & vous ne craignez pas de com- 
mettre des injuflices le jour même du Sabbat. 
Combien de faux Chrétiens pourroient fe re- 
connoître à ce portrait ? Combien n’en voit* 
on pas qui ne s’attachent qu’aux plus menues 
pratiques de la dévotion , dont ils font leur 
capital ? tandis qu’ils oublient ces grands de- 
voirs que la foi , la juftice ôc la charité nous 
knpofent. : 

IL Point; i n . Quand on s'attache tellement 
aux pratiques effentielles que Ton croit pouvoir 
négliger les moins importantes. Remarquer 
que le Sauveur du monde ne condamne pas 
sübfolument la régularité des Scribes &. des 
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«■— 7 — Pharifiens à obferver toutes les traditions do 
l Juin- leurs peres ; comment auroit il pû leur en faire 
* 6 . un crime , lui qui a voit dit qu’il falloit obferver 
tout la Loi , fans en omettre un feul point ? 
Jota unum aut unus apex non præteribit à legt 
donec omnia fiant. Que fait-il donc ? 11 approuve 
ce qu’ils font , 8 c il les blâme de ce qu’ils ne 
font pas. En comparant deux fortes de devoirs , 
dont les uns font les plus effentiels , 8 c les 
autres paroiffent moins néceflaires , il leur dé- 
clare d'abord qu’il faut obferver les premiers f 
6 c enfuite ne pas omettre les autres : H etc 
oportuit facere , & ifta non omittere. 


CLXIX. MÉDITATION. 

■# 

Sur les Vtritts d La Foi. 


— I. Point. 1 L y en a de deux fortes. »<\ Des 
Juin* vérités de fpéculation , des dogmes , des myfte- 
*7* res que nous fommes obligés de croire- 2 ?* 
Des vérités de pratique , des préceptes , des 
réglés de morale que nous fommes obligés de 
fuivre. Saint Grégoire obferve que notre ame 
eft à l'égard de ces deux fortes de vérités > 
comme l’œil de notre corps eft à l’égard des 
objets qu’on lui préfente. Pour qu’il les voie 
clairement 6 c diftin&ement , il faut qu’ils 
' foient placés à une jufte diftance , parce que 
une trop grande proximité deviendroit un 
obftacle à fon aétion , 6 c qu’un trop grand 
éloignement épuiferoit toute fa force. Ainft 
notre ame ne peut avoir une idée claire 6 c. 
diftin&e des myfteres 6c des dogmes de U foi, 
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‘parce qu’ils foflt trop au-deffus de nous , &c 
que leur élévation les met hors de la portée Juin* 
de nos foibles lumières. Nous devons donc les ijr,J 
croire fans être étonnés de ce que nous ne 
pouvons les comprendre. 

IL Point. A l'egard des vérités de prati- 
que , & des réglés de morale . Nous n’en avons 
plus qu’une idée contufe & imparfaite , quand " 
il s’agit de nous en faire à nous-mêmes une 
application perfonnelle, parce que nous voyons 
de trop près ce qui nous touche immédiate- 
ment. C’eft donc fur- tout, à l’égard de cette 
application perfonnelle , que l’on doit fe défier 
de fes propres lumières. On en a toujours af» 
fez pour régler la conduite des autres ; mais 
l’on en marque fouvent pour fe conduire foi-r 
même. 

» 


CLXX. ME’DITATION. 

Sur la griéveté du Péché, 


I. Point. ^ E péché , félon Saint Thomas , ■ T| 
conffle a préférer la créature au Créateur . Juin. 
Oui , toutes les fois que l’homme fe détermine 18. 
à violer la Loi de Dieu , pour fe livrer à 
l’atrait des objets fenfibles , il s’érige une ef- ► . 
pece de tribunal au fond de fôn cœur ; il y 
appelle le créateur & la créature ; & après 
avoir examiné les avantages qu’il peut efpérer 
de 1 un & de 1 autre , il prononce en faveur 
des créatures au préjudice de ce qu’il doit à 
Dieu. 

1 1 . P 0 1 N T. Ce qui nous cache la griéveté 
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* du péché , c’eft que nous n’en jugeons qu«jja^ 
Juin, | a grandeur ou la legéretè des peines qui y lont 
*8» attachées. Nous melurons les péchés, non fur 
. leur malice & leur griéveté naturelle, mais fur 
la qualité des malheurs qu’ils font capables de 
nous attirer ; ils ne nous parodient plus ou 
moins énormes qu’autant qu’ils peuvent nous 
devenir plus ou moins funeltes. Le nom mê- 
me dont on qualifie les grands crimes , n’a 
rapport qu’à notre intérêt propre ; nous ne les 
appelions mortels , que parce qu’ils donnent 
la mort à notre ame ; mais û nous envilagions 
le péché avec des yeux purs & dé intérelles , 
nous appercevrions dans les plus légers , un 
attentâr capable d’attirer fur trous tomes les 
malédictions du Seigneur , fi fa juftice ne fe 
relâchoit de Tes droits , & ne le proportion- 
noit à notre foiblefle. .... 


CLXXI. MEDITATION. 

Sur l'outrage que nous faifons à Dieu 
par le pêché. 

' «v -• * / • 

~ . ' 1 I. Point. O u s défobéijjons à fes Commun* 
Juin. j ement ' fout péché renferme donc une re* 
bellion ouverte & audacieufe contre Dieu. 
11 nous dit : Aime^-moi de tout votre cœur, de 
toute votre ame , de toutes vos forces , c’eft- 
à-dire , aimer moi fans exception & fans ré- 
ferve; aimez moi plus que vous-même , fou- 
venez-vous que je fuis un Dieu jaloux ; que 
tout partage m’offenfe , St que je fuis réfolu de 
le punir. £t le pécheur lui répond ; Votre 
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'Commandement , quelque abfolu qu’il puifle ■ ■— 
être , ne fera pas capable de m’arrêter ; j’ai- Juin* 
nierai quelque autre objet autant que vous ; je *9* 
'l’aimerai même plus que vous. 

< 11. Point. Nous oublions Jes bienfaits. Tout 

péché renferme donc une ingratitude monf- 
trueufe envers Dieu. Il ne met point de bor- 
nes à fes bienfaits , & nous en métrons à no- 
tre reconnoiflance & à notre amour ; il nous 
comble de biens , & nous comptons pour rien 
de l’offenfer ; nous lui devons tout , & nous 
ne craignons pas de lui déplaire. 


CLXX 1 I. MEDITATION. 

• • »— — • - i • * • * • 

Sur la négligence à éviter Us fautes 
legeres. 


1 . Point. ^ N ne doit pas confondre cette né- 
gligence avec la fragilité. Dieu fait que nous 
fommes fragiles , mais il ne nous permet pas 
d’être négligens. 11 pardonne à notre foiblefle 
les fautes qui nous échappent ; il n’a pas la 
même indulgence pour la liberté que nous pre- 
nons de les commettre avec réflexion : Celui 
qui mèprife les petites fautes , dit le Sauveur f 
tombera peu à peu dans les grandes. Remarquer 
qu’il ne dit pas celui qui les commet par hazard 
& par pure fragilité , mais celui qui les mèprife , 
c’eft-à-dire , celui qui les commet par principe 
& par habitude. 

• II. Point. Différence du pécheur & du jufle 
à t égard des fautes legeres. Tous deux ont 
le malheur d'y tomber , puifque nous fommes 
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u— — tous pécheurs , 6c qu’il n’y a point de vie M 
Juin, pure 6c 11 parfaite qui ne (oit fouillée de quel— 
ao. que tache aux yeux du Seigneur jmais le jufte 

£ éuic par furpnfe , 6c le pécheur par réflexion, 
e jufte s’apperçoit de fes moindres chûtes , 
6c il le les reproche ; le pécheur ne s’en ap- 
perçoit pas , ou s’il les voit , il ne daigne pas 
y faire attention : l’un n’eft pas plutôt tombé 
qu’il fe rcleve ; l’autre demeuie tranquille dans 
Ion péché ; l’un s’en corrige ôc l’autre y per- 
févere. Examinez ici votre conduite & vos tèn- 
timens à l’égard des fautes legeres , & jugez 
fi vous méritez, d’être mis au rang des juftes ou 
des pécheurs. 


CLXXI11. MEDITATION. 

• Sur Us vaincs exeufes des fautes légères i 

■ 1. Point. E^Lles ne font pas auflï excu- 
Juin. fables que nous le penfons , parce que nous 
ai. ne pouvons Us rejetter , ni fur la violence ex- 
trême des penchans qui nous y portent , ni 
fur l’importance des intérêts qui nous les font 
commettre , ni fur la grandeur ôc la difficulté 
des facrifices qu’il faudroit faire pour les éviter. 
Elles font indépendantes de tous ces motifs par 
leur légèreté. 

II. Point. Elles donnent lieu de craindre 
que ceux qui les commettent nayent une in- 
clination fecrette à commettre des péchés plus 
confidérables . Car il n’y a pas loin de cette fide- 
lité reflrainte ôc bornée , qui ne craint que la 
iranfgrelüoa pleine Ôc entière des préceptes au 
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idefirdeles violer. On eft bien près des grands — —««* 
péchés quand on s’approche fi fouvent & fi vo- Juin* 
lontiers de leurs limites : dès que l’on difpute H» 
avec Dieu , ne femble-t-il pas que l’on a regret 
à ce qu’on lui donne ; & fi l’on chicane fur la 
Loi que l’on obferve , n’eft-il pas à craindre 
que l’on n’aime le péché qu’on ofe commet' 
tre i 


CLXXIV MEDITATION. 

Sur r habitude des fautes légères. 

I. Point. E/ Lle eft extrêmement dange- 
reuse pour le falu» * 10. parce que nous n’en » .* 1 
/entons pas le danger. On feroit effrayé de l’ha- J uin * 
bitude des grands crimes * mais on le familia- aa * 
rife aifément avec les fautes légères. On ne 
fe jette pas dans un précipice connu ; mais 
s’il eff caché , on s’en approche fans crain- 
te , & l’on y tombe fans y penfer. Telle eft 
l’habitude des fautes légères ; les chaînes 
qu’elles forment fe fortifient d’autant plus qu’el- 
les pefent moins à notre innocence féduite par 
leur légéreté : de pareilles fautes n’aliarment 
point la confcience ; on ne fe fait aucun fcru- 
puie de les commettre ni de les renouveller ; 

& des infidélités journalières entrent en quel- 
que forte dans le plan St dans l’ordre de notre 
conduite. 

II. Point. Parce que celle habitude nous 
conduit injenfiblement aux plus grands défor- 
dres ; Jefus-Chrift l’a dit,: Celui qui mèprife 
(es petites fautes » tombera peu à peu dans les 
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grandes , & cet oracle fe vérifie tous les jour# 
Juin, par l’expérience. Salomon n’eft d’abord que 
3.2, lenfuel , & il devient idolâtre. Saül commen- 
ce par être jaloux , & il devient furieux. Ab- 
falon par être ambitieux , 6t il devient rebel- 
le. Pilate par être timide , 6c il devient in- 
juûe. Judas par être intéreffé , ôt il devient 
traître & perfide. La réprobation a commencé 

B ar la négligence, elle finit par le crime & par 
njùftice',"' 


CLXXV. MEDITATION. 

Sur les petites aclions de Vertu. 

c * . 

» ■ I. Point. * Est un abus de croire que Von ne 
Juin, puijje acquérir la fainteté que par des aRions 
a 3 * héroïques . -V ous êtes , il eil vrai , dans une 
difpoiition habituelle de faire- pour Dieu , s’il 
le falloit , les plus grands facrifices ; mais les 
occafions en font rares : 6c fi vous entendez 
qu’elles fe prefentent , 10. vous n’êtes pas fur 
de les trouver 2 . fi elles arrivoient , vous 
n’auriez peut-être pas la force de réfifier à 
de fi grandes épreuves. Bornez vous donc^ à 
vous fanâifier par les aûions de vertu , dont 
l’occafion fe prefente tous les jours , ôt qui 
font à votre portée. Souffrez patiemment des 
refus qui vous dèplaifent , des propos qui vous 
ennuyent , des importunités qui vous font défa» 
gréables , ôcc. , ■ i « «■ ‘ • 1 

11 . Point. Par les petites aRions de vertu 
multipliées , Von fe fait un irifor dans le CieL 
C’eil ce uélor que Jefus-Chrift appelle thé j 
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faurum non deficientem in cctlis : Un tréfor qui — — r 
ne tarit jamais , parce qu’il augmente tous les Juin» 
jours» Si ces petites aélions de vertu ne (ont pas 23» < 
confidérables en eiles-mêmes , elles le de- 
viennent par leur multitude. Toutes ces pra- 
tiques réunies forment avec le tems un amas 
de richefles lpirituelles dans notre ame : nous 
fan&ifions par.là tous les jours , & par con- 
féquenc toutes les années de notre vie , &C 
toutes nos années fan&ifiées font une vie 
fainte. 

cl xx vi. méditation. 

Sur le mérite des petites actions de 
vertu. 

Ç 

I. Point. ^ I elles font petites par leur ma - —• y—» 
ùere , elles peuvent devenir grandes par leur Jôin« 
principe : car le mérite de nos adions ne fe ine- 2 4» 
(ure pas par l’importance ou la légéreté de 
leur objet. Ce qui contribue beaucoup à en 
augmenter le prix , c’eft la difpofttion inté- 
rieure de celui qui agit ; c’eft la fin qu’il fe 
propofe ; c’eft la noblefle & la pureté du mo- 
tif qui le fait agir. On fait peu pour Dieu , 
mais on voudroit faire davantage. On profite 
des plus petites occafions de le gldrifier & de 
lui plaire , mais on voudroit en avoir de plus 
grandes. 

II. Point. On peut encore juger de leur 
mérite par la grandeur de la recompenfe qui 
nous ejjl promife. Le Seigneur ne dit pas au 
Serviteur fidele que fa vie a été ftgnalée par 
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des avions éclatantes ; mais il lui dit : Parce 
Juin, vous ave^ été fidèle en peu de chofe , ve- 
^4* nez recevoir la récompenfe qui vous eft due. 
Le monde regardoit ces petites adions de ver- 
tu que vous pratiquiez avec tant d’exaétitude 
& de fidélité , comme des œuvres puériles 
& fuperftirieufes ; j’en jugeois différemment ; 
Vous entrerez dans la joie de votre Seigneur. 
Peut-on donner une plus haute idée d’une 
aétion , que de dire qu’elle mérite une telle 
récompense l 


CLXXVII. MEDITATION. 



Sur la vainc gloire . 

JO 

I. POINT. Lle corrompt toutes les ver 3 
tus , 6* détruit le mérite de toutes nos allions : 
ic. Quand elle en eff le principe : 2°. Quand 
elle en eft l’effet. Or , elle en eft le principe , 
lorfque nous n’agiflons que pous notre gloi- 
re particulière ; elle en eft l’effet , lorique nous 
mettons notre bonheur & notre fatisfa&ion 
dans la gloire qu’elles nous attirent : Ils ont 
reçu leur récompenfe en cette vie , difoit le 
Sauveur , en parlant de ceux qui font idolâtres 
de la vaine gloire. Ils ne doivent donc plus s’atr 
tendre à être récompenfés dans l'autre. 

II. Point. Les vertus cachées ; 6* les œuvres 
dune piété commune , font moins expofées à la 
vaine gloire que les venus & les aflions d’éclat. 
Les premières n’excitent aucun applaudiffe- 
œent -, elles échappent ordinairement à la vue 

de* 



pour chaque jour de Tannée. \ gy 

des hommes , & toujours à leur eftime , ou ils ne 
les apperçoivent pas , ou s’il les voyent , ils n'en 
connoilîenr pas le mérite : ce font des fruits de 
jultice & defainteté, qui croiflent , pour ainfi 
dire , aux pieds , & à l’ombre de la croix. Dans 
les vertus & dans les aétions éclatantes , il faut 
être en garde contre la vaine gloire : l’on s’obfer- 
ve , parce que l’on eft obfervé ; mais qu’il eft 
beau de fe régler dans ces occafions obfcures où 
l’on n’eft en fpe&acle qu’à foi- même , & où l’on 
n’a pour témoin & pour juge , que Dieu & fa 
confcience ! 


Juin. 


, CLXXVIII. ME’DITATION. 

"* * — 

Sur Tuf âge qu'un Chrétien doit faire de 
fes talens. 

I. Point. I L doit , io. s’appliquer à les con- 
noître. Les uns en ont de grands ; d’autres n’en 
ont que de médiocres. Les hommes ne different 
pas moins entr’eux par la quantité des talens que 
par leur qualité. Parmi les ferviteurs de l’Evangi- 
le , le premier en avoir cinq ; le lecond , deux , 
& le troiftemen’en avoit qu’un. 2 \ Tout Chré- 
tien efl obligé de profiter de (es talens , pour établir 
le régné de Dieu dans J on ame , 6* , s'il fe peut , 
dans celles des autres. Ne prétendez pas vous 
dilpenfer de cette obligation -, *en difant -que 
vous n’avez que des talens médiocres : il n’y 
en a point de médiocres par rapport à Dieu 
& au fa. ut : n’avez vous pas un efprit capa- 
ble de connoître Dieu , & de connoître vos 
devoirs ; n’avez-vous pas un cœur capable de 
I. Parût I 
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s— «de l’aimer ? En faut -il davantage pour mériter 
Juin, le Ciel , 6c pour remplir les defîeins que le 
*6. Créateur a eu fur vous en vous mettant au 
monde i 

11. Point. Deux abus à éviter dans VuJ âge des 
talent. Ceux qui en ont de grands cherchent k 
les faire briller pour leur propre gloire , & par» 
là ils les rendent ftériles pour leur falur. Ceux 
au contraire dont les talens font foibles & obf- 
curs , n'ofent les mettre en oeuvre par une dé* 
fiance mal entendue. On oppofe deux réglés à 
ces deux abus : io. employez les grands talens 
avec humilité : *o. fervez-vous des plus petits 
avec confiance. 


CLXXIX. MEDITATION* 
Sur Citât de tiédeur. 

, ^ C ' \ 

frutn. 1* P° INT « ’ Est un état ordinaire parmi 
a _ * ceux mime qui font profejfion de piété. On eft 
exempt des grands crimes & des vices grof- 
fiers ; mais on eft (ans ardeur pour les biens 
du Gel, fans goût pour la priere, fans applica- 
tion au travail (ans ferveur & fans piété dans la 
pratique de fes devoirs ; dans cet état on n’a , 

I >our ainfi dire* ni vice , ni vertu. On évite 
e mal fans faire le bien ; c’eft ce qu’on appelle 
un état de tiédêur & de négligence dans les voies 
du falut. 

II. Point. Danger de cet état. On peut 
le comparer à une fievre lente & cachée , qui 
mine peu à peu les forces de l’ame , & qui 
«Mifumc de jour en jour (a vie &- U fubûaa- 
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te. On demeure tranquillement dans cet état , - 

parce qu’on ne fe fent coupable d’aucun crime* Juin* 
On avoue que l’on n’eft pas du.nombre des Chré- vjy 
tiens fervens ; mais on ne croit pas devoir être 
dégradé jufqu’au rang des pécheurs. Nous 
voyons cependant que le Seigneur rejette éga- 
lement l’ame tiede &. l’ame infidelle ; nous 
voyons qu’il prononce les mêmes malédi&ions t 
& contre celui qui abandonne totalement l’œu- 
vre de Dieu , & contre celui qui le fait avec 
négligence : MalediSut qui facit opus Dei negli - 
gtnter. 


CLXXX. MEDITATION. 

Sur fabus des richtjjts . 

n 

I. POINT. ^ N en abu/e quand on manque. ■ — ■ ^ 
aux déptnfts nécejjdiret. La vertu confifte à Juinj 
éviter tout excès ; elle ne fe trouve que dans *8* 
ce milieu jufte & précis , qui s’éloigne à égale 
difiance des deux extrémités : In mtdio vit tus. 

U peut donc y avoir un excès dans l’épargne 
comme dans la profusion , & tout excès eft 
vicieux. Vous ménagez vos biens jufqu’à vous 
refufer le néceflaire : c’eft donner dans l’ava- 
rice ; eft- il un vice plus contraire à la rai- 
fon & à la Religion ? i°. A la raifon ; car à 
quoi fervent les richeffes , fi l’on n’en fait au- 
cun ufage : à la Religion., qui nous preferit 

un détachement entier , abfolu des biens de U 
terre. 

II. POINT. On en abu/e quand on fait des 
dèptujti fuperfiuts. C’eft un autre, excès beau- 

1 % 


Digitized by Google 


I96 Méditations 

■— - — coup plus ordinaire & aufli pernicieux que Itf 
Ju/n, premitr ; c’eft donner dans un luxe réprouvé. 
a 8* Les mondains croyent être de vrais propriétaires 
de leurs biens, 6 c ils n’en font que les difpenfa- 
teuis & les économes. Ils s’imaginent que tou- 
tes les dépenfes leur font permifes quand ils 
font allez lithes pour les loutenirc ; 6 c ils 
croyent même pouvoir déranger leurs affai- 
res fans charger leur contcience : mais ils 
font dans l’erreur , puifque la Religion con- 
damne également toute épargne &. toute dér 
pc.ife exceffive. 



CLXXX 1 . ME’DITATION. 


*1 - *♦ 



Sur la dijlinclion du néccJJ'aire & du 

fuperjlu. f ^ 

"JJ . 

I. Point. N Chrétien doit regarder cette dif- 
, finition comme un des plus importons objets de 
fon attention & de jes Jcrupules. i°. Il n’eft 
que le difpenfateur & l’économe des biens 
qu'il poflede , il fera donc comptable au Ju- 
gement de Dieu de l’ufage qu’il en aura fait; 
î . A ce Jugement , Dieu fera lui- meme ladif- 
tinffion du néceflaire & du fopetflu. Il fera 
dit que l’un appartenoit au riche , 6 c que l’aua 
fre étoit dû tout entier aux pauvres. 11 eft donc 
de la derniere importance pour le falut du ri- 
che , de fçavoir diftinguer exactement l’un de 
l’autre ; puifque , s’il employoit àfon ufage ce 
ftiperflu qui ne lui appartient pas , il feroit con- 
damné au Tribunal de Dieu , comme un admi- 
r'iftrateur infidèle. 



four choque jour de ü année. 1^7 

II. Point. Cette dijlinflion e/l fondée ; W fur 
les bienféances effentteV.es & indi/pen/ablcs delà U ' 


condition ; i jur les forces du revenu. Toutes 
les fois que la dépenle paffe quelqu’une de ces 
deux bornes , ou toutes les deux enlembie , c’eft 
une dépenle fuperflue , & par conléquent tour 
le bien que vous y mettez appartient au pauvre. 
La feule qualité de riche n’eft donc pas un titre 
fuffilant pour autorifer de grandes dépenlesq 
elle fuppofe feulement un fuperllu plus con- 
fidérable , Si par conféquent , une obligation 
étroite de foulager un plus grand nombre de 
pauvres , ou de leur procurer de plus grands 
ïoulagemens. 




CLXXX1I. MEDITATION. 


Sur le Luxe . 


I. Point. Lu jr s unt donnent dans un luxe gé- 
néral qui s'étend à tout. Ils veulent briller dans 
tout ; ils ne fuivent point dans leur dépenfe d’au- 
tre réglé que leur volonté qui embrafle avec une 
égale ardeur tout ce que la mode enfante ; tout 
ce que la vanité infpire ; tout ce que le caprice 
eft capable de fuggérer. Envain la Religion leur 
dit : Bornez-vous au fimple néceffaire relative- 
ment à votre état, - ils font fourds à fa voix , 6c 
ils n’écoutent que des flatteurs avides & in- 
térefTés qui applaudiflenc à toutes leurs dépen- 
des , parce qu’ils en profitent. 

II. Poînt. D'autres donnent dans un luxe de 
fantaifie. Ils portent à l’excès certaines dépen- 

1 3 
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MEDITATIONS 

POUR TOUS LES JOURS 

DE L’ANNÉE,' 

SUR LES PRINCIPAUX DEVOIR^ 
duChristianisme. 


SECONDE PARTIE. 


CLXXXIII. MÉDITATION. 

ir 

Sur J aveuglement des Mondains à Pc '• 
gard des bienféances efjentielles de leur 
condition. 

I. Point .^‘Est cet aveuglement qui leur 
fait violer fi Iran uilUment le précepte de P au • ^ 

mône ; parce qu’il les empêche de reconnoî- ' 
tre dans leur bien aucun fuperfiu qui puifle 
appartenir aux psuvies , & qu'ils foient obli- 
gés d’employer à leur foulagement. 11 eft 
.difficile qu’ils s’aveuglent fur les forces de 
leur revenu , en .fe croyant plus riches qu’ils 
ae le font en effet : ils les connoiffent ces 
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CLXXXIV. ME’DITATION. 

Sur remploi des richejjes . . 

J 

ï. Point. Va n t que de les employer ; il 
faut examiner , ij, fi elles vous appartiennent 
véritablement ; comment & par quelles voies 
elles font arrivées jufqu’à vous ; fi elles ne 
.font pas le fruit de vos propres injuilices , 
ou de celles de vos peres , ou de vos ayeux ; 
car combien n’en voit on pas dans le monde 
qui ne brillent que par le bien d’autrui , & qui 
réunifient à la fois beaucoup de dettes & beau • 
coup de dépenfes ? Songez que tout le bien 
que vous devez ne vous appartient pas , & 
qu’il ne vous eft pas permis d’en faire ducun 
autre ufage que celui de le reftituer ; fallût-il , 
pour remplir cette obligation indil'penfable , 
vous réduire au nécellaire le plus ûrnple &. le 
plus étroit. 

II. Point. i°. Il faut encore examiner/? 
F ufage que vous en voulez faire efl utile , rai- 
fonnable , .digne d'être rapporté à l ieu , 6» 
capable de vous conduire au bonheur du Ciel ; 
s’il convient à un Chrétien qui fait profeiiion 
de prétérer l'on Dieu 6t fon falut ,aux pompes 
& aux vanités du fiécle. Quiconque fuivra 
cette réglé dans l’emploi de tes, ricbelTes, en 
dépenfera beaucoup plus à foulager les pau- 
vres , qu’à fe procurer à lui- même des plai- 
firs frivoles &. de vains amulemens , ou à te 
donner en fpeôacle au monde par un . fuie 
.odieux qui i'emble infultet à la tnifére publia 
S«e. 1 j 
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CLXXXV. MEDITATION. 

Sur l'inégalité des conditions. 

I. Point. ^ 1e a a ■ voulu cette inégalité 
pour établir une dépendance mutuelle entre tous, 
les membres de la fociété. Si vous ôtez les 
befoins qui lient les hommes entr’eux ; fi vous 
les rendez tous égaux en richeffes , en gran* 
deur & en puiflance , il n’y aura ni ordre , ni 
fubordination dans la fociété ; ce ne fera plus 

3 u’un corps compofé de membres féparés fit 
ivifés , qui n’auront aucun rapport Y & qui ne' 
lie prêteront aucun fecours mutuel. 11 a donc 
fallu qu’il y eût dans le monde des princes 
& des fujets , des maîtres & des ferviteurs , 
& par conséquent , des riches & des pauvres» 
Le riche eft donc fait pouf le pauvre , & la 
pauvre pour le riche. Celui-ci pour donner 
au pauvre de quoi foutenir (a vie » & le pau- 
vre pour fournir au riche de quoi faire foo 
felut. 

11. Point. T>iiu , en impofant aux riches Ta* 
bligation de nourrir les pauvres , a tu en vue. 
de rétablir entr’eux une fortie d'égalité. Vous 
êtes riches , vous avez tout en abondance ; c’eft 
la loi de l’inégalité ; mais vous êtes obligé 
de fubvenir aux befoins de ceux qui manquent 
de tout. Et par - là Dieu établit entr'éux âc 
nous une efpece de correfpondance qui voua 
rapproche de l’égalité. 11 eft de la juftice & 
de la bonté de Dieu que tout le monde ait 
le. nfcefiaire y mais par U lai de ^inégalité g 



four chaque jour de tarmh. lOJ 
tout le monde ne l’ayant pas , il a fallu 
établir celui du pauvre dans le fuperflu du Juillet» 
riche. 'J* 


CLXXXVI. MEDITATION. . 

Sur Ckonntur que Üon rend à Dieu par 
C aumône. 


l. Point. ^ Elu r qui a eompajjion du pan- — 
vre , dit le Sage , honore Dieu : La raifon en Juillet^ 
eft fenlible. Dieu , en qualité de pere commun 4* 
de tous les hommes doit pourvoir à la fub- 
hftance des pauvres , qui font , comme les ri- 
ches , fes en fans & lies créatures. 11 ne l’a pas. 
lait en donnant aux pauvres le bien qui leur 
eft néceftaire ; mais il a chargé les riches d’y 
pourvoir & d’y fuppléer par leur abondance j 
& par conféquent , lorfqu’ils s’acquittent de cet- 
te obligation , ils entrent dans les vues de 1* 
Providence , & ils la juftifient : ils prouvent,, 
par leur charité , que ce Pere , toujours équi- 
table , a pourvu aux befoins de tous fes en- 
fants ; & en obéiftant à fa. Loi , ils font hon- 
neur à fa juftice. 

II. Point. Par la même raifon , celui) 
qui rebute le pauvre , fait injure à Dieu qui 
en eft le Créateur : Qui defpicit pauptrem e& 
probrat faSo T i ejus. il déshonoré fa Provi- 
dence ; il ne tient pas à lui que l’on ne- fa 
Croie aveugle & injufte dans la diftributioib 
des biens de ce monde. H ne l’en accufe 
pas par lui-même , puifqu’il eft content dil 
partage qu’il * reçu i maté fl l’en accufe par 

’ 16 
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•" ■■ la bouche des pauvres abandonnés ; dont IL 

Jllibet. excite par fa dureté les plaintes & les mur- 
mures ; & par- là les blafphêmes & les impré- 
cations des pauvres deviennent les crimes du 


, CLXXXVII. MEDITATION. 

Sur C obligation de V Aumône. 

•*' \ . r 

I. POINT. 'E s T une véritable dette attachée 
Juillet, j i a p^JJ' e ffl on J es r'r.hejfes . C’eft ainfi qu’elle 
5* eft qualifiée dans l’Ecriture- Red Je debiturn 
tuum. Le refus de la donner y eft traité de 
fraude 6c d’iniuftice ; Eletmofinam pauperis ne 
defaudes ; 6c remarquez que le Saint - Efprit 
l’appelle L'aumône du pauvre , 6c non pas l’au- 
mône du riche , parce qu’elle appartient au 
pauvre qui la reçoit , plus qu’au riche qui la 
donne. Ne regardez donc pas les pauvres com- 
me des malheureux qui ont recours à votre 
charité 6c à votre compaflîon j regardez- les 
comme des créanciers fondés en droit , qui 
pourfuivent le payement d’une dette qui leue 
«ft acquife. 

II. Point. La plupart des riches Je perfua • 
dent faujjement que l'aumône ejl de leur part 
une pure libéralité, C/eft fur ce faux princi- 
pe qu’ils fe croient maîtres de la donner ou 
de la cçfufer comme il let^f plaît. C’eft fur 
ce faux principe qu’ils fe croient difpenfés 
de prendre chaque année fur leurs revenus 
ce fupeiflu fixe & déterminé , dont ils font 
redevables aux pauvres. C’eft leur condition 
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id’être pauvres , difent ils , comme la mien- 
ne eft d’être tiche. 11 eft vrai , c’eft leur con- Juillet, 
dition d’ctre pauvres ; mais ce n'eft pas leur 5* - 
condition d’être abandonnés : c’eft leur con- 
dition d’implorer votre fecours , parce qu’ils 
font dans le befoin ; mais c’eft la vôtre de 
les fecourir , parce que vous êtes dans l’a- 
bondance. 

\ 

' ? 

CLXXXV1I1. ME’DITATION. 

• » t .#% . 

Sur la charité envers les Pauvres . 

E 

I.PoiNV. Lle doit s'étendre à tous les — — 
pauvres que l'on peut foulageré Car Jefus- Juillets 
Chrift au jour du dernier jugement , dira aux 6. 
réprouvés ; Alle^ maudits au feu éternel ; par- 
ce que , ajoutera t-il , ce que vous nave{ pas 
fait pour le moindre des miens , c’ell à dire , 
pour le moindre des pauvres , ce jl pour moi 
que vous ne l’ave ç pas fait. Je ne dois donc 
pas laifter un feul pauvre fans l’aflifter félon 
mon pouvoir , mefuré par les réglés de la pru- 
dence Chrétienne ; & fi j’y i*anque , Jefus- 
Chrift me le montrera au jour du dernier ju- 
gement , & me dira : en manquant de charité 
pour ce pauvre , vous en avez manqué pour 
moi-meme. 

II. Point. Elle doit être attentive & vigi- 
lente. Remarquez que Jefus Chrift ne dira 
pas ; Ce que vous avez pofuivement refufé \ 
mais : Ce que vous n'ave ç pas fait. Donc , 
s’il fa trouve non- feulement fous mes yeux y 
mais en quelque endroit du monde que ce 
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S’I ■ P ui fle être , qui foit à portée de ma connoff- 
Juillet, lance & de tnon fecours , un pauvre , ui* 
6, malheureux , qui périffe , parce qu’au lieu 
de le (oulagfir lorfque j’en avois les moyen* 
& la facilité , j’aurai employé mon tems & 
mon bien en divertiffemens mondains & fri- 
voles , Jefûs-ChrHl me le produira au jour 
du jugement , & me dira : Ce que vous riavcsr 
pas fait pour ce malheureux , fejl pour mot 
que vous ne Cave^pas fait ; vous l’avez laiffé 
languir dans la faim & dans la mifere , lorf- 
que vous pouviez connoître fes befoins & le* 
foulager ; c’eû moi-même que vous avez, 
abandonné. 


C L XXXIX. MEDITATION. 

Sur la dureté des riches envers les 
pauvres. 

t ■ 

I. Point. ^ L * craignent dit Us voir &• der 
W ** s e onnoître. L’horreur qu’ils ont pour la pau- 
•vreté , rejaillit jufques Air les pauvres : ils fe- 
7* croiraient déshonorés par l’entretien d ? un hom- 
me , femblabie à eux j parce qu’il eft dans 1» 
mifére. La feule vue des trilles effets de l’in- 
digence révolte leur délicateffe : Hs caignent ». 
que leur confcience ne leur reproche leur du- 
reté , & ne les avertifie de leurs obligations. 
Ils reflemblent à ces diflipateuts endettés , qor 
s’imaginent ne rien devoir , quand ils peuvent 
fe dérober à la vue de leurs créanciers 

IL Point. Hs refufent de les foulager. J’ai- 
de tout mon bien ». dolent ils-, gootç 
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«e foutenir dans mon état ; je n’ai que le pur 
aéceflàiie. Mais 10. font-ils en droit de dire : Juillet, 
Mon bien , met terres , mes revenus ? Non ; 7 * 

puifque rien n’eft ï eux jufqu’à ce qu’ils aient 
abandonné aux pauvres le fuperâu qui leur ap- 
prrtient, a . Quel eft ce néceflaire dont ils 
parlent ? Eft- ce le néceflaire à la vie fit à la 
condition ? Dieu ne le demande pas. C'ait donc 
le néceflaire au jeu , aux plaiflrs , à la fenfua- 
üté , à l’ambition ou à l’avarice. Mais ce pré' 
tendu néceflaire eft un véritable fuperflu qui 
appartient aux pauvres. 


CXC. MEDITATION. 

Sur le goût de U dèpenfe . 

c 

K, Point. v, £îr an goût tris-commun 6 - 
très-pernicieux 11 eft la fource de mille defor- Juillet. 
«1res : il rend ceux qui s’y livrent , infenfibles 8. 
aux befoins des pauvre» ; il pot te le trouble 8c 
la diviflon dans le fein des familles ; il arme 
les peres contre les enfans , & les enfans contre 
les peres ; il fépare les époux fit les époufes ; 
il ouvre des abîmes de dettes que rien ne 
fauroit remplir ; il anéantit fans reflource la fois» 
tune des mondains pour la vie prefente , 6c le 
falut pour la vie future. 

IL Point. Pour le réprimer , un Chrétien 
doit Je borner au vrai necejfaire , c’eft àr dire > 
aux dépenfes abfolument néceflaire» à la vie 
& à la condition. L’une fit l’autre eft l’ou- 
▼rage de Dieu , dit Saint Auguftin ; il veut 
tÿxt vous confonde* fou ouvrage t ôc pa« 
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— conféquent que vous fouteniez votre vie & 
Juillet, votre condition. Mais ce luxe immodéré qui 
8 , s’étend au-délà des befoins , de la condition , 
& de la vie, n’eft point dans Tordre de Dieu ; 
il ne vient que du defordre de vos paflicns» r 
Bornez-vous donc à ce qui fuffit à l'ouvrage 
de Dieu , & retranchez tout ce qui ne fert 
qu’à entretenir l’ouvrage du démon. 

CXCI. MEDITATION. 

Sur les moyens de connaître le fuperjlu ÿ 
& de le dijlinguer du nécejfaire. 


. , I. Point. O u s n'en aureç jamais une 
Juillet. conno ‘JJ ance exaâle fi vous conJulte[ : 10, vos 
o, P*Jfîons i puifque fi c’étoit à elles à en déci- 
der , plus on auroit de pallions à Satisfaire * 
moins on feroit obligé d’être charitable : a 0 . 
une jeunefle inconfidérée qui ne refpire que 
l’amour des plailirs : Cet âge , dit Saint Au- 
gultin , eft , à la vérité , la fleur de la vie ; 
mais en même-tems l’écueil le plus dange- 
' reux de la raifon & de la vertu : Flos cetatis 
periculum mentis. 30. Un monde profane SC 
déréglé. Ses excès vous avertilïent afTez du 
peu de fureté qu’il y auroit à fuivre fes maxi- 
mes. 

II. Point. Pour avoir une idée jufie de vo- 
tre fuperfiu , vous riave{ qu'a conjulter ; 10. 
l'Evangile , qui interdit aux riches comme 
aux pauvres , l’ufage immodéré des biens de 
la terre : l'. le monde raifonnable 6* ver - 
(ueux. Il y a dans tons les états des fidelss adog 
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•tateurs dont la conduite peut vous fervir de.. 
modèle. Comparez leuis biens avec le vôtre : Juillet^' 
Voyez ce qu’ils regardent comme leur fuper- 9, 
flu , 6c fuivez à proportion la même réglé 8c la 
même mefure .* 3^. enfin , les pauvres eux-mê- 
mes. Lazare ne montroit-il pas au mauvais Ri- 
che un fupetfln dont il abufoit , quand il de- 
mandoit à être nourti des miettes qui tombaient 
de Ja table ? - 


CXCII. MEDITATION. 

4 

Sur le malheur des tems. 

I. Point. L * E s guerres qui défolent les Pro- — -* 
vinces , & qui épuifent les Royaumes d’hommes Juillet» 
ôt d’argent; les maladies qui dépeuplent la ter- jo; 
re ;laüérilité des campagnes , qui réduit tout 
tin peuple à la mifere; c’eff ce qu’on appelle le 
malheur des tems. Or , les riches du monde font 
toujours ceux qui en J ou firent le moins , 6c ce- 
pendant ces malheurs leur fervent de prétexte 
pour le difpenler de l’aumône ; ils tariflent la 
îource de leurs charités ; mais ils n’arrêtent 
pas la licence effrénée de leur luxe 6c de leuis 
dépenfes : ils prétendent donc qu’il n’y a que 
les pauvres feuls qui doivent porter le faix de 
la mifere publique , 8c ils fe croyent en droit 
de lupprimer les foulagemens qu’ils leur doi- 
vent dans le tems où ils ont le plus beloin 
d’être foulagés. 

IL. Point. Les riches du monde font ceux 
qui devroient le plus foujfrir du malheur des ■ 

tems, Ce lent eux qui les attirent par leurs 

* , g *. . • ’ . . « - . C. 'r 
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péchés ; ce font eux que Dieu regarde ares 
des yeux de colere : les pauvres ne font qu’ex- 
citer fa compailion. Les riches dévroient 
donc fe reffentir plus que perfonne de l'amer- 
tume de ces fléaux terribles , qui ne font dé- 
fîmes qu’à les punir. Si les pauvres étoient 
feuls à en éprouver les rigueurs , il s’enfuivroit 
que Dieu, en faifant tomber ces fléaux for la ter* 
re , n’auroit voulu frapper que des malheureux. 


CXCIII. MEDITATION. 

Sur Us devoirs des riches dans les mal- 
heurs publics . 

r 

I. Point. Eu R S devoirs envers Vie» , 
c'efl de P appaifer par la pénitence. C’efl ainfi 
qu’en ufoient les J udiths , les Eflhers , les Da> 
vids & les Mardochées , quand le Seigneur 
déchargeoit fur (on peuple les vafes de fa cole- 
re : Nous avons péché , difoient-ils , nous avons 
commis l'iniquité ; humilions-nous , affligeons 
notre chair rebelle & impénitente par le cilice 
& par le jeâne ; retournons à la Loi de Dieu; 
que nous avons abandonnée. 

II. Point. Leur devoir envers les pauvres 
eft de Ut foulager par des aumônes. N’eft -il pas 
juile que la miféricorde & la charité croif. 
fent à proportion que la milere augmente ? 
Faut il que les pauvres foient plus abandon- 
nés , lorsqu’ils font plus malheureux ? A quel 
titre feriez- vous tout à- fait exempt des pei- 
nes & des châtitnens dont vos freres font ac. 
câblés ? La Religion ne vous oblige- t elle pa* 
'4c regarder alors comme fuperflues , des de. 
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penfes qui dans d’autres tems paroîtroientnécel- . 

faires ? Et peut-on nier que les pieux excès de Juillet 
la charité ne deviennent dans ces trilles occa- xt* 
fions une loi de juilice & d'humanité. 


CXCIV. MEDITATION. 

Sur la Libéralité. 


1. Point Elu J qui fe contente de céder ' m - 
aux Pauvres le / uperfiu qui leur appartient , 
n'a pas encore le mérite d’une charité généreu - 
fa 6» libérale. 11 peut l’avoir aux yeux des 
mondains qui ne connoifient point de luperflu , 
te qui regardent les aumônes un peu confidé- 
sables comme des libéralités prodigieufes ; il 
pourra même l’avoir aux yeux des pauvres qui 
ne connoifient pas toujours l’étendue de leurs 
droits , parce qu’ils ignorent Couvent jufqu’où 
s’étend le fuperfiu des riches. Mais il n’aura 
pas ce mérite fingulier & furabondant aux yeux 
du Seigneur, puilqu’en s’acquittant précifément 
de ce qu’il doit , il donne véritablement ce qui 
n’eft pas à lui. 

11. Point. La plupart des Saints ont eu le 
mérite <? une charité libérale &• genéreufe , 
parce que leurs aumônes étoient prifes , non- 
feulement fur le nécefiaire , à foutenir leur 
condition ; mais quelquefois fur le nécefiaire 
à foutenir leur propre vie. Telle étoit l’aumô- 
ne de cette pauvre Veuve , dont il eft parlé dans 
l’Evangile , qui n’avoit jetté que deux oboles 
dans le tréfor des Pauvres : Tous les autres * 
dit Jefus-Chriû à les Difciples , ont donné de 
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C m.. - leurfuperflu ; mais celle ci a donne tout ce qu'elle 
Juillet, avait , tout ce qui lui rejloit pour vivre. 


. 12 . 


CX CV. MEDITATION. 
Sur Us prierès des Pauvres. 


1. Point. Lle s font efficaces auprès de 


E 

Juillet. Dia f quand ils prient pour le bonheur 6» 
I 3* pour le falut d un Chrétien charitable. Ne 
méprisons point les pauvres, difoit Saint Gré- 
goire de NilTe , leur amitié eft précieufe &C 
mérite d’êre recherchée. Faites-vous des amis , 
diioit le Sauveur , par les richcjfes , qui font 
prefque toujours ou le fruit ou la femence de 
l’injuUice , afin que lorfigue vous viendrez à man- 
quer , ils vous reçoivent dans les tabernacles 
éternels. Paroles qui fuppofent*que les pauvres 
- ont en main les clefs du Ciel , &. que le falut 
des riches dépend en quelque façon de leurs 
folhcitations 6t de leurs prières ; leurs mains 9 
il eft vrai , font foibles St inuti es fur la terre ; 
mais el;es font bien fortes St bien piaillantes t 
loriqu’elles prélentent au Seigneur les dons que 
nous leur avons faits. * 

11. Point. Les vices perfonnels des pauvres ; 
ne rendent pas inutiles les prières qu’ils font 
pour ceux qui les ont foulages. Penfez-vous en 
effet que dans cette foule de pauvres , qui en- 
vironnoient le .cercueil de la vertueufe Tabi* 
tha , il n’y en eût pas de femblables à ceux 
d’aujourd’hui ? Cependant Saint Pierre tou- 
ché de la défolation de ces pauvres , qui ve- 
naient de perdre leur mere , demanda quelle 
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devint à la vie , & il fut exaucé. Les larmes •— — « 
même de ces pauvres eurent peut-être autant Juillet!! 
de part à cette réfurrtéfion que les prières de 13». 
l’Apôtre. 


CXCV 1 . MEDITATION. 

Sur h foin que doivent avoir les peres 
d'élever & d'enrichir leurs enfans . 

c 

I, Point. w E foin tfl le prétexte dont ils Je _ >waaa . 
fervent pour Je di/penfer de l’aumône \ mais ils . Juillet^ 
0en paroilTent uniquement occupés que lorf- 
qu’on leur parle de foulager les pauvres : ils 
n’y penfent plus quand il eft queftion de leurs 
amufemens & de leurs plaifirs. Ne voyent-ils 
pas tous les jours , ces malheureux enfans , 
le plus' clair de leur patrimoine employé à 
nourrir le luxe & la vanité d’un pere prodigue 
& dilfipateur ? Ne voyent-ils pas avec dou- 
leur leur établilTement retardé , leur éducation 
négligée par mille folles dépenfes ? Et ces 
mêmes peres, lorfqu’cn leur parle du précep- 
te de l’aumône, font fonner bien haut les obli- 
gations que la Loi naturelle & divine leur im- 
pofe à l’égard de leurs enfans. 

H. Point. Ce/l uniquement le luxe & non 
l'affettion paternelle , qui les empêche de fou- 
lager les pauvres : Et ce qui le prouve , leur 
difoit Saint Auguftin , c’efl que s’il arrive 
qu’un de vos enfans vous foit enlevé par la 
mort , que ferez- vous? Si c’étoit pour enri- 
chir cet enfant que vous réferviez une partie 
de vos biens, que ne la donnez-vous aux pau- 
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tiens à fes enfans , lorsqu’il les établit fur U 

terre, elle lut permet encore moins defacrifier * ... * 
le falut de fon ame , à leur élévation &, à leur 1 J * 
fortune. *• 


CXCVIII. MEDITATION. 

Sur Us devoirs des peres à V égard de 
leurs enfans. 

I. Point. ^ L ne fuffit pas de les former pour — 
le monde ; il ejl encore plus important de Us Juillet» 
. élever 6r de Us former pour U Cul : 1°. par jg, 
de fréquentes & folides inftru&ions ; 2°. par * 
de bons exemples , fans lefquels les plus belles 
inftruâions feront ftériles & inffuâueufes. Et 
quel exemple leur donnez-vous , s’ils ne vous 
yoyent occupés qu’à jouir des faux biens de ce 
inonde , & à violer toutes les réglés de l’Evan- 

§ ile , pour fatisfaire mille projets d’ambition 
t de vanité ? Comment pourrez-vous leur inf- 
pirer des fentimens de Religion , s’ils s’apper- 
çoivenr que vous ne la pratiquez pas ? 

II. POINT. Quelles font Us infiruElions qu'il 
importe U plus à leur donner ? Elles font tou- 
tes renfermées dans ces paroles , que le Saint- 
Efprit adreffe à tous les Peres .* Aye[ foin t 
leur dit il , de faire connoître à vos enfans 
les faintes Ordonnances du Seigneur , afin qu'ils 
mettent en lui toute leur tjpérance ; qu'ils 
*»’ oublient jamais Us merveilles qu'il a fait 
en faveur de vos peres , & qu'iL (ongent nuit 
& jour à méditer & à pratiquer Ja Loi. Tels 
font les biens dont il faut leur faire un fonds 
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confidérable ; tels font les tréfors qu'il faut 
principalement s’attacher à leur acquérir. Quel- 
que fortune que vous leur laifiîez après votre 
mort, la meilleure partie de leur héritage fera 
toujours l’amour & la crainte de Dieu , la 
charité, la juflice , les prières des pauvres, & 
les bénédiéiions du Ciel que l’effet , prefque 
infaillible de ces prières , ne peut manquer d’at- 
tirer fur eux. . 


CXC1X. ME’DITATION. 

Sur Us avantages attachés à la pratique 
de l'Aumône. 

D 

T. Point. 1 E U met à fa place celui qui 
fait l'aumône. Un Chrétien charitable , dans 
l’efprit de la Religion , n’eft pas feulement 
un homme qui foulage fon femblable ; c’eft 
un homme qui tient la place de Dieu mê- 
me de cet Etre infiniment miféricordieux , 
qui n’aimé à exercer fon pouvoir que par fes 
bienfaits. Faire l’aumône , c’eft donc être le 
Subftitut & le Coopérateur de Dieu même 
à l’égard du pauvre. Un Chrétien charita- 
ble ell: comme, une efpéce de Divinité qui 
"produit des changemens foudains &. fouvent 
'imprévus, dans rame & dans la fortune des 
malheureux. 

U. Point. "Dieu fe met lui-même à la pla- 
ce de celui qui la reçoit. Un pauvre , dans 
l’efprit de la Religion , n’eft pas feulement 
une portion de l’humanité affligée & fouffran- 
te ; c’eft un membre de Jefus- Chfift , qui 
- ' ’ fouftre * 
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fbuffre ; c'eft Jelus Chrift en perlonne qui 
nous demande du lecours & du foulagement. 

Si vous laviez, quel eft celui qui vous deman- j- ’ 
de un peu d'eau pour étancher la loif , di- 
foit autrefois le Sauveur à !a Samaritaine : 

Si /lires donum Dei , 6* quis ejl qui liti dicit : da 
mihi bibere. Vous le (avez chrétien ; vous n’i- 
gnore pas que c’eft Jelus-Lhiili même quia 
recours à vous dans la perlonne de ce pau- 
vre : ferez vous allez baibare, allez ingrat, 
allez impie pour lui retuler ce qu’il vous de- 
mande , &. ce que vous pouvez li ailément lui 
donner ? 


CC. MEDITATION. 

1 

Sur les abus de l'avarice & de la 
libéralité. 


c 


I, Point. qui fait le crime & le mal- 
heur de la plupart des riches , dit un Saint * 
Pere , c’eft qu'ils abulent perpétuellement de ^ u '*J e N 
l’avance 61 de la libéralité : lx avantiâ & li 
beralitate perverfâ. Jugez - en par l’ufage 
qu’ils lont de leurs rkhclTes f & vous verrez, 

1 . qu ils portent la libéralité à l'excès , lorf- 
qu il faudroit être avare : vous verrez qu’ils 
donnent tout au plaifir , & rien à la charité 6t 
au devoir ; qu’ils ne ménagent rien , qu’ils 
n’épargnent & ne regrettent nen , quand il 
s’agit de briller aux yeux du monde , & de l’é- 
blouir par le pompeux Ipeétacle de leur opu- 
lence ; de jetter à pleines mains 1 or & l’ar- 
gent fur des tables de jeu , de contenter de? 

IJ. Partie , ' K 
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m — '«-flatteurs , qui n’encenfent leurs défauts , qu^ 
Juillet. p 0l)r partager leur fortune. Or, c’eftlà où il 
.18. convient à un Chrétien d’être avare. 

II. Point, a-'. Ils portent l'avarice à tex- 
tes , lorsqu'il faudroit être libéral. Quand on 
les follicite en laveur des pauvres , leurs 
irainsfe reflet rent ; ils plaignent les plus pe- 
tites dépenfcs ; on ne les leur arrache qu’avec 
peine , & fouvent même îl n’eft pas .poflible 
de les leur arracher. Or , c’eft - là juftement 
où il conviendroit à un Chrétien d’être li* 
béral. 


CCI. M E’DITATIO N. 

Sur le Jacrifice que Von fait à Dieu par 
Vaumçne. 


I. Point. I— < 'Ecriture ne donne pas feu-. 

Juillet, lement le nom de facrifice à l’oblation des 
* 9 ‘ viétimes que l’on immoloir dans le Temple 
de Jérufalem ; tout ce que l’on offre à Dieu , 
tout ce que l’on fait pour lui obéir & pour 
lui plaire y eft appelle facrifice. Elle donne 
ce hom à la priere par laquelle on applique 
fon efprit à Dieu : elle le donne au jeûne & 
à l’abftinence , par laquelle on mortifie fa 
chair , pour appaifer la colère de Dieu ; elle 
le donne enfin à l'aumône ; par laquelle on fa- 
0 ifie à Dieu une partie des biens qu’on a reçus 
de lui , pour l’employer au foulagement des 
pauvres.' 

11 . Point. De tous ces facrifices , celui de 
l'aumône e (l le plus agréable à Dieu . Qu’ai- je 
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à faire de vos victimes & de vos prières, di- ■ 
fbit-il à fon peuple , par le Prophète Ifaïe ? 

Ce que jeveux,c’eft que vous foulagiez l’in- *9* 
digent , & que vous fecouriez l’orphelin : 

Que vous fert il d’affliger votre corps par le 
jeûne? Lejeune qui me plaît , c’eft que vous 
partagiez votre pain avec le pauvre , & que 
vous refpeéfiez en lui votre j>ropre chair ; en 
un mot , je veux la miféricorde plutôt que le 
facrifice : Mijericordiam volo 6* non facrifi- 
ciunu Et fi vous n’êtes miféricordieuz & cha- 
ritable , tout ce que vous m’offrez , tout ce 
que vous faites pour moi , n’efl d'aucun prix 
à mes yeux. 


CC1I. MEDITATION. 


Sur Us murmures des pauvres contre 
Us riches. 


. I. Point.'-' Es murmures rendent Us pau- 
vres tris * coupables devant Dieu ; puifque , 
io. ils font obligés de fouffrir fans murmu- 10 * 
rer , les maux que Dieu leur envoie : io. ils 
perdent en murmurant , le mérite ineftima- 
Jble de leurs fouffrances : 3 '. ils violent , à l’é- 
gard des riches , les loix de la charité Chré- 
tienne , qu’ils ne ceffentde reclamer pour eux- 
mêmes : 4 >. leur pauvreté les rend femblables 
à Jefus-Chrift, &. ils défavouent cette heureu- 
fe reffemblance , ils y renoncent par leur im- 
patience. ■- 

11. Point. Ces murmures ne laiffent pas 
ff, attirer la colere de Dieu fur les riches . 11 
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punira les pauvres pour avoir murmuré , 8c 
Juillet. l er riches pour avoir occahonné leurs murmu* 
a °* res. La malcdiétion que le pauvre aura pronon- 
cée contre eux dans l’amerrume de Ton ame , 
montera jufqu’à fon trône, & il fera exaucé, 
pa.ce qu’il eft l’ouvrage de Dieu. C’eft le Sa- 
ge qui nous en allure. 


C C 1 1 1. ME’DITATION. 

Sur les reproches que les riches font 
aux pauvres. \ 

n 

% T- Point. v_y N leur reproche leur oifiveté^ 
Juillet, leur parefle & leurs impoliures Mais , i<» 
iït ces 'reproches ne / ont pas toujours vrais Eft- 
i! donc fi difficile de trouver de vrais pauvres 
devrais malades , de vrais malheureux ? Tous 
ceux qui fe difent pauvres , font ils des im- 
pofteurs ? Et Jelus Chrift nous auroit-il fait 
un précepte qui ne peut êtré appliqué à per- 
lonne ? Que de captifs qui gémilfent dans ler 
fers, & qui attendent inutilement que la cha- 
ri.é les délivre ! Que d’orphelins abandonnés , 
à qui les riches font obligés de tenir lieu de 
peies! Où ne trouve- t on pas cette multitu- 
de innombrable d'aveugles , de boiteux , de 
paralytiques , qui cnvironnoient la pifcine de 
de Jérulalem ? 

11. Point, a . Les riches dévroient s'ap- 
pliquer à eux mêmes les reproches qu’ils font 
aux pauvres. Ce font , difent ils , des gens 1- 
oiftis & par efleux qui pourroient vivre de leur 
travail , & qui le font un métier dé leur mile-- 
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Ve. Mais quel uiage les riches du monde font- — — . 
ils de leurs forces &. de leur tems ? Eft- il Juillets- 
rien de plus inutile que leur vie? Ne fe pâlie- 2I v 
t-elle pas toute entière à ne rien faire ou à 
faire des riens ? Ils reprochent aux pauvres 
leurs artifices & leurs impoflures. Mais de 
quels artifices , de quelles impoftores nulent*. 
ils pas eux- mêmes pour obtenir des faveurs ÔC 
des grâces ? Ne fe font- ils pas plus pauvres 
qu’ils ne le font ? Ne dilent ils pas qu'ils font 
menacés d’une ruine entière , fi l’on ne fatis- 
fait au plutôt les defirs infatiables de leur am- 
bition ? 


CCIV. MEDITATION. 

Sur La charité des premiers Fideles. 

J 

1. Point. • L n'y avoit point de pauvref par « -, 

j ni eux. Non qu’ils fuiTent tous également Juillet, 
riches ; mais parce que tous les pauvres étoient u. 
également foulagés. La charité du Maître 
avoit fi bien paffe dans l ame des Difciples , que 
tous leurs biens étoient en commun , & qu’il* 
ne faij oient tous qu'un caur 6* ou une ame . 

C’étoit à ceite charité univerfelle , génereufe 
& furabondante que l’on connoilloit les Chré- 
tiens. Les tems & les mœurs font changés : le 
nombre des pauvres elt fi grand parmi nous , 
que Ton en eft furchargé. 

II. Point. D ou vient cette différence ? 

C’ell que dans ces heureux fiecles , io. les 
pauvres mêmes étoient charitables , & qu’au- 
jourd’hui les riches font cruels : 2«. Les Chrén 

k 3 
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ï ‘ ” tiens étoient tous fobres & modeftes \ & nou» 
juillet, fomrnes devenus intempérans & faflueu* “ 
30. ils n'a voient d’ambition que pour * e 
Ciel , & nous n’en avons que pour la terre • 
40. leur tnodeftie faifoit la rithefle des pau- 
vres , & notre luxe fait leur mifere. Que no- 
tre charité le ranime , cette égalité fera bien- 
tôt rétablie. 

"■ — - ■ ? ~ 

CCV. ME’DITATION. 

Sur la tranquillité cfun Chrétien cha- 
ritable à C heure de la mort. 

Juillet. ** P° INT ‘ ^ A mort fe prefente à notre ef- 
a « 'prit fous deux idées effrayantes. i°. Comme 
'* un nauffrage univerfel qui engloutit notre corps % 
nos biens J nos dignités fi» nos plaifirs . Nous 
n'avons rien apporté en ce monde , fi» nous 
nen devons rien remporter. Mais cette idée n’a 
rien d’effrayant pour un Chrétien charitable. 
Il a prévenu la mort en fe dépouillant d’une 
grande partie de (es biens en faveur des pau- 
vres ; il a donné à la charité ce qui faifoit la 
matière de l’avarice, ou plutôt il ne s’eft dé- 
pouillé de rien par fes aumônes j mais il a fait 
marcher Tes richefTes devant lui ; il a tranfpor- 
té fes biens dans l’autre vie par fes charités , 
& il efl fur le point d’en aller prendre poiïef- 
lion dans le Ciel. 

II. Point. La mort fe prefente à notre 
tfprit comme le moment d'un examen fevere fi» 
rigoureux de notre vie , qui décidera de notre 
fort pour l'éternité. Il efi réglé , dit l’Apô- 
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tre, que tous les hommes mourront une fols , & p.TTT^ 
après fuit le jugement. Mais ce jugement loin u * ' 
d’être terrible pour le Chrétien charitaole , de- 3 * 
vient plutôt la fourcedefes confolations ôc le 
fondement de fon efpérance. Il ne craint point 
de s’entendre dire par le Souverain : Reddt 
rationem villicationis tua : Renie^moi compte 
de votre adminijlration : que font devenus les 
t'alens que je vous avois confié ? Q U ®1 ufage 
en avez-vous fait ? Les pauvres répondront 
pour lui. 


CCVI. MEDITATION. 
Sur les aumônes des Pécheurs. 


24 ' 


1. Point. E Iles ne fuffifentpas pour effacer "VV* 
leurs pêchés s'ils y perféverent. Car il ne faut * _ * 
pas s’imaginer qu’un pécheur puiffe jamais ache- 
ter par fes aumônes le droit de perfifter dans fes 
défordres. Si ce trafic avoit lieu , il s’enfuivroit 
que les riches auroient plus de moyens & de 
facilité pour fe fauver que les pauvres. 

il. Point. L'aumône a cependant une vertu 
‘particulière pour attirer du Ciel les grâces 
qui font néceffaircs au pécheur pour fe conver • 
tir ; Jk c’eft en ce fens qu’il eft dit : Racheter^ 

vos péchés par vos aumônes la charité cou - 

vre la multitude des péchés donnt{ & 

Von vous donnera faites V aumône de[ vo- 

tre fuperflu , & vous fere\ tout- à- fait purs. 

Ainli ce Centurion , dont il eft parlé au livre 
des Aéles, obtint du Ciel la grâce de la Foi, 
parce qu'il fai/oit beaucoup d'aumônes au peu • 

R 4 
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7“!?^ P{ e » ^ 1 U> M p r ioit Dieu continuellement. Jf 
Ul et. vint un Ange du Ciel qui lui dit : Vos prières 
£4* 6* vos aumônes (ont montées jufqu'i Dieu , fr 

. • il s en ejl fouvenu. Combien de riches retenus 

f ar de criminelles habitudes dans les liens de 
iniquité , pourroient obtenir par les mêmes 
moyens la grâce de fe convertir ! 

CÇVIL MEDITATION 

Sur la reftitution. 

Juillet.’ !• Point. 1 L y a très peu de riches dans le 
2 j. monde , qui ne J oient obligés à de grandes ref- 
titutions. Ils dépenfent le bien d autrui avec 
autant de facilité , que s’il leur appartenoit j 
ils ne fe font aucun fcrupule de charger leurs 
confciences de dettes accumulées , fans favoir 
s’ils feront jamais en état de les acquitter. Us 
ne font pas réflexion , que la Religion & la 
juftice les oblige à rendre les biens dont ils 
abufent , à leur maître légitime ; & dans le cas 
où il ne feroit pas poflible de le trouver , à les 
rendre à Dieu , en les donnant aux pauvres, 
JL. Point. L'aumône ne peut jamiis fup- 
pléer à la rejlitution , ni la rejlitution à l'aumô- 
ne. L’une eft eflentiellement prife fur le bien 
d’autrui , & l’autre doit être faite de votre 
propre bien. Il y en a , dit Saint Chryfof- 
tome , qui veulent donner par charité ce 
qu’ils ont ravi par fraude ou par violence ; 
mais il y a bien de la différence entre faire 
des oeuvres de miféricorde pour expier fes 
péchés , & commettre des péchés pour en faire; 
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'enfuite des œuvres de miféricorde. Celui qui 
reftitue , eft encore obligé à l’aumône ; 6c ce* w e r 
lui qui fait l’aumône , s’il a du bien d’autrui , 
eft encore obligé à la reftitution. Ainfi le cé- 
leb/e Zachée accompliflbit toute juftice en 
difant à Jefus-Chrift : Seigneur , je donne la 
moitié de mon bien aux pauvres , ôc fi j’ai fait 
tort à quelqu’un , en quoi que ce foit , je lu» 
en rends quatre fois autant. 


CCV1II. MEDITATION. 

Sur l'excellence de la Charité . 


t, 


I. Point. 'E ST la plut grande de toutes les ■ 
vertus , la feule qui ri aura jamais de fin. Tou-IJurlTet^ 
tes les autres font fondées lur notre mifere 6c 26* 
fur notre imperfection , 6c nous ne devons- 
les regarder comme de vrais biens t que par- 
ce qu’elles fervent de remede à nos maux. La 
foi (uppofe notre ignorance ; l’efpérance , eft 
la marque de nos befoins : la priere , eft un 
aveu de notre foiblelle •, la patience , une preu-* 
ve de nos affligions ; ôc la pénitence a un rap- 
port eflèntiel avec nos péchés. Toutes ces ver- 
tus feront donc bannies du Ciel , parce que 
tout ce qui fe relient de la foiblelfe 6c de l’im- 
perfe&ion de L’humanité , en eft exclus pouc 
toujours. a 

• 11. Po-int. La charité feude nous fuivra dan 
le Ciel : nous y pofTéderons un Dieu qui élfc 
la charité même. C-elt - là- que Jefus-Chrilfc 
notre rédempteur ÔC notre chef fe réunit avec 
ipui QKitwxes , pu le» liens iniuTolubles 
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a _ d’un amour éternel. C’eft-là que Dieu fe plaît 
Juillet. ^ com ^ er l es defirs de ces âmes bienheureu* 
*fes avec lefquelles il partage fa félicité & fa 
' * gloire. C’eft-là enfin que la charité régné , ôt 
qu’elle produit dans tous les cœurs une pjûx 
& un bonheur qui n’auront jamais de fin. 


CCIX. MEDITATION. 

Sur tordre que ton doit obferver dans, 
la pratique de t aumône* 

I. Point. ^ ’AumÔ at e doit être faite I»; 

Juillet . avec C ^ 01X » a °* avec difcernement ; 30. avec 
3 _ mejure. i, . Avec choix en préférant fes pro- 
' * ches & fes domeftiques , lorfqu’ils font véri- 
tablement pauvres , à des étrangers ; 2®. avec 
difcernement , en donnant plutôt à ceux qui 
fe trouvent dans une impuiftance ablohie de 
s'aider , qu’à ceux qui peuvent encore trouver 
dans leur travail quelque reftource à leur mi- 
fére ; 3 -. avec mefure , en évitant de donner 
trop aux uns , & par-là , de fe mettre hors, 
d’état de foulager les autres. 

II. Point. S’il arrivoit par malheur , 6* 
non par défaut de recherche & d’attention , que 
ton fut trompé dans le choix des pauvres que 
F on J oui âge , on ne perdroit pas pour cela le 
mérite de Ja charité. Quand j’aflifte un homme 
dans fon indigence , c’eft fa nature même & 
non la qualité de fes mœurs qui eft l’objet 
de ma compaftion. Il fera , fi vous voulez , 
nn fourbe & un impofteur qui dérobe aux 
témables pauvres les aumônes qui leur font 
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dues. Je l’ignore , & il ne m’a pas été pof- 
fible d’en être exactement informé. Il ne lau* J uillet^’ 
toit donc me fruftrer moi-même du mérité ^7* 
de ma charité. 11 fera puni , fans doute , pour 
avoir furpris une aumône qu’il ne méritoit 
pas ; mais je ferai récompenfé de la lui avoir 
donnée. 

— - -- — 

CCX. MEDITATION. 

Sur les dévotions pajjdgeres. 

I. P OUI T. ^ N appelle dévotion pajfagere ÿ 
celle qui naît des occasions 6* des circonstances , 
mais qui ne (e Soutient pas. On reconnoit , on 
pleure même les defordres de fa vie y mais 
après quelque intervalle de dévotion , on re- 
prend fa vie ordinaire » & l’on 'revient aux 
mêmes péchés. On promet à Dieu d’y renon- 
cer , &. on le promet avec fincérité ; mais on 
n’a pas allez de courage pour demeurer fer- 
me dans fa résolution. Le cœur eft attendri 
pour un tems y mais il n’efl pas changé. Cette 
dévotion doit ordinairement fa naiflance , ou 
à quelque affliction imprévue , ou à quelque 
folemnité religieufe t ou aux approches de la 
mort ; mais comme elle n’efl pas folide & en- 
racinée dans le cœur , elle s’évanouit prompte- 
,tnent avec les caufes & les occafions qui l’ont 
fait naître. 

II. Point, lllufion des dévotions pajfageres* 

Faites réflexion , que fi votre dévotion dif— 
par oit , les vérités fur lefquelles elle étoic ap- 
puyée ? &. qui la readoiçnt néceffaire , fubit^ 

m & 
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■' tent toujours. Les jugemens de Dieu n*èn fouir 
Juillet, pas moins terribles , quoique vous n’y penfiez 
28. plus. Voulez-vous être comme les enfans qui, 
pour fe dérober à la vue de ceux qui les cher- 
chent, ferment les yeux , & s’imaginent enfuiie 
qu’on ne les voit plus ? 


CCXI. ME’DITATIO N.* 4 * 

/ * * ‘ • • * 

Sur l'humilité . 

a r * *• 

Juillet- 1. Point. ^ ’ Humilité Chrétienne neji 
*9* point une vertu bajfe & méprifable , qui foit in- 
compatible avec la grandeur. Pour s’en convain- 
cre , il faut d’abord s’en former une idée juft* 
& précife. Elle tient , comme les autres vertu*, 
le milieu entre deux vices contraires ; l’orgueil 
& la foiblefle de cœur & d’efptit que l’on nom- 
me pufillanimité ; l’orgueil qui fe fcroit digne 
de tout , capable de tout , ôt la pufillanimité 
qui n’eft propre à rien. Tomber dans la pu- 
fillanimité pour fuir l’orgueil , ce feroit donner 
dans le même excès , que de tomber dans l’ava- 
rice pour fuir la prodigalité. 

11 . Point. On peut pratiquer l'humilité dans 
le monde : io. En ne courant point , comme 
les ambitieux , après les honneurs du monde; 
a'>. en fouffrant patiemment que les autres vous 
foient préférés dans la diftribution des faveurs 
du monde ; 3 ’. en lervant aufli fidèlement dans 
l’oubli & dans l’obfcurité , que dans l’éclat des 
honneurs du monde. 
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i CCXI1. MEDITATION. 

• v' 

Sur Ü humilité de Jefus-Chrift ► 

4 

I. Point. -* 1 PpRENizde moi , nous dit • 

il , que je fuis doux & humble de coeur. Sairrt Juillets 
Auguftin remarque qu’il ne nous dit pas : Ap - 3°* 

prene^ de moi à faire des miracles , à guérir les 
les aveugles , & à refTufciter les morts ; parce 
qu’une humilité folide eft un moyen plus lûr i» 
èt plus efficace de plaire à Dieu , qu’une élé- 
vation qui vous expofe à l’orgueil. Hé quoi L 
Seigneur , ajoute le même pere , tous les tré- 
fors de icience & de lagelTe qui lont en vous , 
fe réduifentils à nous apprendre que vous êtes 
doux & humble de cœur ?. L’humilité eft- elle une 
■Vertu fi rare & fi difficile , que nous ne puif- 
ûons la connoître que par vous l Oui » répond v 

Saint Auguftin , les hommes feuls n’y feroient 
jamais parvenus : il falloir qu’un Dieu vînt 
leur en donner l’exemple ; parce qu’il n’y a 
rien qui foit plus enraciné dans leur cœur , que 
l’orgueil. ... « 

11. Point. Toute la vie de Jefus-Chrijl na 
été qu'un exercice continuel de Humilité. 11 a 
voulu naître d’une mere pauvre , dans une 
étable & dans une creche : il a voulu être cir- 
concis , &. enfuite baptifé , comme pécheur j 
fuir en Egypte» comme foible. Lorfque dans 
la fuite on veut le faire Roi , il fe cache ; il 
s’abaifte à la fin de fa vie jufqu’à laver les 
pieds de fes Difciples , & il couronne tant de 
grands exemples par la mort ignominieufe de- 
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p — ■ - la croix. Mais pourquoi , Seignetrr , s*ècrve 
Juillet. Saint Bernard , tant d’abaiflemens pour une 
JO. Majefté fi grande i C'e/l afin qu iL ri y ait plu* 
perfonne qui oje fie glorifier fiur la terre . 


CCX11I. ME’ DI T AT IO N. 

Sur la nécejjitè d'être humble pour plaire 
à .Dieu. 


Juillet k P° INT * l £tr *** M plaît fans P humilité. 
Il faut donc que cette vertu précédé , accom- 
* * pagne & fuive toutes nos avions. Car dès le 
montent que l’orgueil s’y mêle , il en détruit 
tout le mérite : au refte , cet orgueil eft d’au- 
tant plus à craindre , que l’on a plus- de mé- 
rite & de vertu ; car les a&ioas blâmables (ont 
la matière des autres vices ; & les plus loua- 
bles font l’aliment de l’orgueil ; les- autres vi- 
ces ne vont qu’avec le defordre & la honte r 
celui-ci ne s’attache qu’à la gloire & aux ver- 
tus. 

II. Point. Tout ce qui eft infiellé du levain 
de l orgueil , déplaît à Dieu. Un Chrétien fi- 
dèle aura beau avoir fait de grands progrès 
dans la piété , s’il admet dans fon cœur un 
Gentiment d’orgueil , un defir de plaire aux 
hommes & d’attirer leur eftime , une fecretre 
complaisance dans fon propre mérite r il perd 
en un moment tout le fruit de fes travaux paf- 
fés ' r il échoue malheureufement au milieu de 
fa courfe ; toute fa vertu fe brife contre cet 
écueil. Saint Bernard compare celui qui fait 
yw grand amas de vertus ,1a ns y joindre L'huç 
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milité , à un homme qui porte de la pouffiere 
au vent ; le premier fouffle emporte tour. Quel- Juillet* 
que mérite que vous ayez acquis , fouvenez- 51* 
'vous que Dieu téfifle aux fuperbes , 6* qu’il don- 
ne fa grâce aux humbles. 


CCXIV. M E’D 1TATION. 

Sur U rapport qu'a Û humilité Chrétienne 
avec les autres vertus. 

I. Point. ^ A Foi , tEftperance 6* la Cha « 
rite , qui renferment nos principaux devoirs f 
envers Dieu , ne fe foutitnnent que par thumi- * 
litc. 10 . La Foi éclaire les efprits humbles , 
dociles & fournis , tandis que l’orgueil éteint 
©u rejette toutes fes lumières , fuivant cette 
parole : Vous aveç chachi ces myjleres aux Sa- 
ges & aux prudent du fitcle , 6* v9us les aveç 
révélé aux humbles. 20. L’efpérance eft la ref- 
fource & la confolation des humbles qui fe 
défient deux- mêmes , & qui mettent en Dieu 
toute leur confiance. La charité , qui confiée 
à aimer Dieu , eft pareillement le partage 
des humbles , qui favent que tout ce qu’ils ont 
vient de lui , & qu’ils ne fubfiftent que par fa 
bonté. 

IL Point. L’humilité eft encore l’appui des 
autres vertus qui renferment nos devoirs en- 
vers le prochain. Il y a toujours des démêlés 
O des querelles entre Us orgueilleux , dit le 
Sage ; ils fe plaignent de tout ; ils ne trouvent 
rien à leur gré ; ils ne cherchent mutuellement 
qu’à fe déchirer fit à fe détruite* Le» humble» 
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* au contraire font contens de toùt : ils ne f« 
Août, plaignent de rien ; ils n’ambitionnent point les 
l, les diftinétions & les préférences. Ils s’imagi- 
nent toujours que l’on les traite plus favorable- 
ment qu’ils ne méritent j & par-là ils confer- 
vent la paix avec Dieu , avec le prochain ÔC 
avec eux-mêmes. 


CCXV. ME’DITATIO N. 


Sur la vraie, humilité , 

* 

P 

I. Point. Lle ne conjîjlt pas dans les de± 
— hors 6» dans Us paroles, il eft ailé , dit Saint 
Août. Jérôme , de pancher la tête , de bailler les 
?. yeux , de s-’appeller pécheur ou pécherefle ‘ r 
mais qu’il y a fouvent d’orgueil caché fous 
ces trompeufes appaiences ! il yen a , dit le 
Sage > qui* feignent de s’humilier à tout pro- 
pos ; mais leur intéiieur eft plein de déguile- 
ment & de fraude : ce font des ferpens qui 
rampent à terre ; mais fi vous venez à les 
toucher , même légèrement , même fans yi 
penfer , ils s’enflent aulîi-tôt de rage & de 
fureur ; leurs yeux étincelent , leur colere- 
s’allume , & ils vous rendront une blelfure 
mortelle , pour un coup qui n’étoit pas même 
une offenfe. 

II. Point. Elle confiée dans Us fentimens- 
du coeur. Ce n’elt pas être humble que de fe 
méprifer extérieurement foi- même , & de di- 
re du mal de foi : mais c’elt l’être véritable- 
ment. que de fou fin r patiemment les injuietô^ 
les mépris des autres^ 
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CCXVI. MEDITATION. 

»• 

'’**• Sur la mifere de l'homme, 

I. Point. Q [T’est- ce que l’homme ,deman- — ■ 
de Saint Chryfoftôme ? 11 ne naît que Août, 
pour mourir ; il s’enfle , il s’élève , &. il n’a 3, 
que quelques momens à vivre : on le perd de 
vue dans la durée des fiecles. Six mille ans fe 
font écoulés fans qu’il ait vécu ; & un plus 
grand nombre s’écouleront encore , fans qu’on 
~y trouve à redire. Jamais content de fon lort , 
quoiqu’il en foit afléz content pour être or- 
gueilleux , il fe donne de continuels mouve- 
mens pour monter plus haut ; & avant qu’il 
ait eu le tems de croître au gré de fes defirs , 
il meurt , on le foule aux pieds ,* on le vante 
aujourd’hui , on l’admire ; on le plaindra , 
on le pleurera demain , & peut-être encore 
perfonne ne voudra t- il prendre le loin de le 
pleurer & de le plaindre. 

11. Point. Queft ce que l'homme pécheur ? 

Y a- t-il quelque chofe qui foit au- deflous du 
néant ? Oui , fans doute ; puisqu’il y a le pé* 
ché que l’homme ajouté par le déréglement de 
fa volonté , au néant qui lui eft propre ; car 
le péché eft pire que le néant , puisqu’il vau- 
droit mieux n’être point , que de pécher. Il 
auroit mieux valu pour lui qu'il ne fût pas né , 
diloit le Sauveur . en parlant de Judas , qui le 
▼ouloit trahir. Qu’eft-ce donc que l’homme 
pécheur , & à quel degré d’abaiflement peut-il 
être réduit, qui ne foit encore infiniment au- 
tU flous de ce qu’il mérite ( 
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C CX VII. MEDITATION.. 

Sur fi ignorance de V homme à L'égard de 
L'état de grâce. 

Août. Ï >0,NT * O u s fiçavons certainement que 
nous avons ojfenfé Dieu ; mais nous ne J'çavons 
4’ pas certainement fi Dieu nous a pardonné. Nul 
ne fçait , dit le Sage , s'il efi digne d'amour ou 
de haine . ... Ma confidence ne me reproche rien 9 
dit l’Apôtre ; mais je ne fuis pas jufiifié pour 
cela .... quand je parlerois le langage des hom- 
mes & des Anges fi je n’ai point la cha- 

rité y je ne fuis rien. Mais qui m’afluieta que 
je r 'ai dans mon cœur , cette charité divine 9 
puifque Saint Paul n’en étoit pas alluré lui mê- 
me ! Et fi le témoignage d’une conlcience aufli 
pure & aufli élevée que la Tienne , ne fuffifoit 
pas pour le raflurer , comment pourrois-je ti« 
rer du témoignage de la mienne , une certitude 
qu’il n’ avoir pas ! 

II. Point. Cette ignorance e(l un moyen fiûr 
pour nous entretenir toujours dans F humilité* Qui 
©fera marcher la tête levée ? Qui ne fera rempli 
de confufion & de crainte ? Qui ne s’ubaiflera 
jufqu’au centre delà terre, dans une incertitude 
û étrange ? Dieu a voulu , dit Saint Grégoire a 
que nous ne fuflions pas allurés de fa grâce , afin 
de nous tenir toujours dans l’humilité. Cette in* 
certitude étoit néceffaire pour nous empêcher de 
snéprifer notre prochain , quelque péché qu’il- 
ait commis. 


s 
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CCXVIll. MEDITATION. 

Sur la connolJJ'ance de foi-même . 

•» 

C _ 

I. Point. ^ I pour vous connoître vous-même , ^ 
vow ne confulte { que votre amour-propre , vous n 
ne vous regarderez jamais que par le côté le plus 
favorable à U vanité , ôc vous perdrez entière- 
ment de vue les défauts qui vous humilient. Si 
vous confultez la Religion , vous ne verrez que 
ce qu’il y a de mauvais en vous , ôc vous aurez 
continuellement les yeux fur les avantages qui 
vous manquent. 

II. Point. Rêflèehife^ fur laconféquence que 
portent avec foi ces différentes maniérés de fe con- 
sidérer foi- même. La vue de vos défauts conferve 
6c maintient , dans votre ame , les avantages 
qu’elle poflede ; ÔC la confidération des avanta- 
ges que vous croyez avoir , vous les fait perdre 
par l’orgueil. Servez-vous donc de ce qu’il y a 
en vous de défectueux pour en tirer du profit , 

6c n’abufez pas de ce qu’il y a de bon pour le 
tourner à votre dommage. 





*3 ^ •'* v Méditations 

* — 

CCX1X. MEDITATION. 

Sur les artifices de C orgueil. 

Août. P° INT ‘ ^ L fe cache fouvent fous les appa - 
^ rences de l'humilité. On parle de foi avec mo- 
dertie , pour engager les autres à en^parler 
avec éloge ; on dit même du mal de foi pour 
engager les autres à en dire du bien ; on exa- 
gère les propres défauts pour s’attirer des apo- 
logies ; on afleéfe de méconnoître fes bonnes 
qualités pour ajouter à la gloire de les avoir t 
celle de les ignorer. 

• Il Point. Bajfejfe& vanité de ces artifices • 
Vouloir acquérir par l'humilité la louange 
d être humble , ce n’eft pas une vertu , dit 
Saint Bernard , c’eft le renverfement de la 
vertu. On croit par-la tromper les autres , 8c 
l’on fe trompe foi même. On croit s’attirer 
1 ellime des hommes, & on n’attire que leur 
mépris. Ils connoiffent aufli bien que vous 
ôc peut-être mieux que vons , les rufes Sc les 
ftratagêmes de l’orgueil , & ils en jugent par. 
ce qu’ils font capables de feindre eux mêmes 
pour le fatistaire. L’humilité fauITe &. hypo- 
crite vous rendroit plus méprifable à leurs 
yeux , que la vanité lincere qui fe montre à 
découvert. 

— *■ 
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C CXX. MEDITATION. 

Sur la pratique de l'humilité Chrétienne . 

T „ 

ï. Point. *-* E s occafions de pratiquer cette . * 
vertu , ne font pas rares. Elles le rencontrent ^ out * 
tous les jours dans le monde. 11 arrivera que 
tout ce qui a rapport à la fatisfaétion des au- 
tres fuccédera félon leurs defirs , & rien de cç 
qui concerne la vôtre ne réuflîra. On écou- 
tera les autres avec admiration ; ils recevront 
par- tout des marques d’eftime , & vous ferez 
compté pour rien ; ils obtiendront fans peine 
tout ce qu’ils demanderont , & tout vous fera 
refufé ; ils feront recherchés avec emprefle- 
ment , & vous demeurerez dans l’oubli ; on 
le repolera fur eux de toutes les affaires , Ôc 
l’on vous regardera comme un homme inu- 
tile. Ce font autant d’occafions qui fe piefen- 
tent à vous de pratiquer l’humilité Chrétienne. 

II. Po INT Mais il e/l rare quon en profite • 
Comment fe comportent les mondains , quand 
on leur commande quelque chofe avec empire 
ôt avec humeur , quand on s’oppofe à leur» 
prétentions , & quand les évenemens ne ré- 
pondent pas à leurs efpérances ? Comment 
reçoivent-ils les avis qu’on leur donne , les 
réprimandes qu’on leur fait ? ils s’emportent, 
ils s’irritent , ils fe chagrinent , ils fe défo- 
lent. Ne feroient ils pas plus tranquilles & plu» 
heureux s’ils étoient humbles ? 
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CCXXI. ME’DITATION. 

Sur Ü humilité des Saints . 

P 

•5 — — I. Point. ^ Lle nous paroît excejjive , eit 
Août, ce qu’ils fe regardent comme les plus grands 
8. pécheurs , quoiqu’ils foient élevés au comble 
de la fainteté ; mais ils ont de grandes raifons 
d’en ufer ainfi : i°. s’ils ne font pas de grands 
pécheurs par leur volonté?* ils le font par leur 
foibleffe ; puifqu’il n’y a point de crime fi énor- 
me commis par un homme , dont un autre 
homme ne fût capable , fi Dieu l’abandonnoit 
à lui-même. Nous marchons fur le penchant 
de Tabyme , toujours prêts à y tomber fi Dieu 
ne nous tend La main. Kous devons donc tous 
nous regarder comme des pécheurs , parce 
qu’en effet nous ne fommes , & nous n’étions 
rien de nous-mêmes , que des pécheurs * 6c 
que nous le deviendrions encore à tout mo- 
ment , fi le Seigneur ne nous foutenoit par là 
grâce. 

II. Point. Ils penfent avec rai/on que l’on 
ne doit fe préférer à perfonne dans l’ordre de 
la grâce , puifque cet ordre nous eft caché» 
Que fçavez-vous en effet, fi celui que vous re- 
gardez comme un grand pécheur, ne devien* 
dra pas inceffamment plus jufte que vous , 6c 
s’il ne l’eft pas déjà devant Dieu Que fçavez- 
vous ce que Dieu a opéré dans fon ame depuis 
hier , depuis un moment ? Car il ejl facile à 
Dieu , dit le Sage , d'enrichir le pauvre en un 
injlant ; il n’a qu’à jetter fur lui un regard de 
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mTéricorde , il peut de ces pierres même , fuf citer 
des entons d’ Abraham ; il peut d’un Publicain St Août* 
d’un perfécuteur de fon Eglife en faire un Apô- 
tre St un Prédicateur de fon nom : il n’a qu’à l’ap- 
peller comme Saint Matthieu , le terralTer com- 
me Saint Paul , changer fon cœur comme celui 
de Magdelaine* 


CCXXI1. MEDITATION. 

Sur la grandeur d'amie . 

I. Point. C 'Est une qualité qui convient 
à ceux qui occupent dans le monde des places Août* 
élevées & des dignités éminentes , parce qu’elle 
porte à entreprendre deschofes grandes St di- 
gnes de gloire. Cette qualité n’eft nullement in» 
compatible avec l’humilité Chrétienne. Car , 

10. un homme humble fonde les grandes entrepris 
fes fur la défiance de foi- mime 6* fur la confiance 
en Dieu. Deux fentimens qui font propres de 
l’humilité. 11 eft perfuadé qu’il ne peut rien par 
lui-même , mais qu’il peut tout avec le fecour* 
de Dieu. Ceux qui efperent en Dieu , dit le Pro- 
phète Haïe , changeront de force , puisqu’ils chan- 

f ent les forces du Ciel contre les forces de la 
'erre , 8t leur bras contre le bras du Seigneur ; 

& c’eft ce qui a fait dire à Saint Léon : Que rien 
a’ eft impofiible aux humbles , parce qu’ils met- 
tent toute leur confiance dans celui qui peut 
tout. 

II. Point. A l égard de la gloire attachée 
aux grandes entreprifex , l’humilité la foudre 

£c l’admet , parce qu’elle la renvoie toute 


Digitized by Google 



*4® 'Méditations -, 

Dieu ; l’homme humble ne la fonhaite pas 
Août, pour en jouir , il ne veut que la mériter ; 
p. il ne fait nul cas .des honneurs de ce monde : 
il s’élève plus haut ; c’eft uniquement pour 
plaire à fon Dieu , Ôc pour pratiquer les ver- 
tus propres de (on état , qu’il le porte à faire 
de grandes chofes. Tout autre motif ne peut 
rien lur fon cœur ; il ne daigne pas s’en occn? 
per. 


ccxxni; méditation. 

Sur Us divcrtïJJ'cmens du monde. 



I. Point. L y a des divertijfemens permis : 
ce font ceux qui peuvent être regardés , i°. 
comme des. délaffemens légitimes , par rap- 
port au travail pafi'é ; i >. comme des dilpo- 
fitions & des préparatifs au travail à venir. 
Les divertilTemens ne (ont donc permis qu’au» 
tant qu’ils l'ont néceflaires. Ln voilà la me* 
fure. Tout ce qui va amdelà , tout divertifTe- 
ment qui devient lui même une occupation con- 
fiante & habituelle, qui n’a été précédée, & 
qui ne doit ni ne peut être fuivie d’aucune efpece 
de travail, e(t contraire au deflein de Dieu ÔC 
par conléquent défendu. 

11. Point Les diverti JJcmens mêmes per- 
mis deviennent fouveni criminels par leurs ex- 
cès. Tout excès elt un vice ; & la vertu mê- 
me , qui efl la réglé de tout bien , devient 
condamnable dès qu’elle eft extiême. il faut 
être (âge , dit l’Apôtre ; mais il faut l’être 
avec iobriété, & qui veut l’être trop, ne l’eft 


point 
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fmînt'du tout : parce que la fagefle eft eflen-** ' 
tiellement un état de îaifon , & par conféquent Aont^ 
de modération. Mais fi pour être fage , il faut 
Têtre fans excès , à plus forte raifon faudra- 
t-il éviter l’excès pour fe divertir en fage. Or 
qui eft- ce qui l’évite dans l’ufage des diveriiffe» 
mens même permis. 


CCXX 1 V. MEDITATION. 

îSur Us réglés que Von doit fuivre dans 
l'ufage des divertijjemens permis . 

I- Point. -*-• E vrai Chrétien ne leur donne AoûfcJ 
qu’un rejle de loijir , que Dieu na pas refufé 
à la nature , & que notre joiblejfe a rendu né • 
cejfairem Mais il n’a recours à cette diflra&ion 
qu’après qu’il a donné toutletems néceftaire ; 

.1 . au fervice de Dieu & aux pratiques delà 
Religion , tels que la priere , 1 e facrifice des Au- 
tels , les oeuvres de miféricorde & de charité , 
les faintes leûures, tout ce qui regarde enfin 
fon avancement dans la piété ; 2 . au foin de 
fa famille & de fes affaires perionnelles ; 3 . aux 
devoirs particuliers de fon état ÔC aux obliga- 
lions de fa charge. 

il. Point, Avantages de cette conduite . 

Celui qui ne fe permettra des divertiftemens 
bornés & légitimes , qu’après avoir ainfi fa- 
lisfait à tous les devoirs , n'aura aucun repro* 
che à fe faite fur la perte de fon tems & 
fur l’inutilité de ta vie; fes divertiftements ne 
(eront pour lui que des dillraâtons néceffaia 
//. Partie » f. 
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res ; & non des occupations fufpe&es , dan- 
eereufes &. criminelles ou infruétueufes pour 
le lalut , qui font oublier à la plupart des 
mondains , ce qu’ils doiveat à Dieu , ce qu’ils 
doivent au prochain , & ce qu’ils fe doivent 
à eux*même$. 


. CCXXV. M E’ D 1 T A T I O N. 

Sur les divertififemens auxquels on eji 
ajjujetti par fon état . 

y 

I. Point. 1 L y a des perfonnes dans le mon- 
<Août. de pour lefquelles on eft obligé , par état , d’a- 
. ,12* voir des afïiduités & des complaifances indif- 
*. penfables. Ce font fouvent des elprits légers 
& frivoles, qui ne favent pas s’occuper , ÔC 
qui donnent la plus grande partie de lenr 
tems à des amufemens inutiles ; mais fi ces 
amufemens n'ont rien par eux- mêmes de con- 
traires à la Loi de Dieu t & fi on y entre par 
les répies de fon état , on peut 6* on doit y 
prendre part avec modération , & dans la vue 
de Lieu. Vous aimeriez mieux des occupa- 
tions plus utiles ; mais Dieu ne les aime pas 
mieux pour vous , puifqu’il vous attaehe mal- 
gré vous à des objets moins folides. Ce n’eft 
ni le goût ni aucune paffion qui vous y conduit , 
c’eft le devoir ; ce font moins des plaifirs pour 
vous que des aflujettiflemens. 

J 1 . Point. Celui qui agit pour Dieu dans 
les chofes les plus indifférentes , ne ceffe pas 
de faire l’œuvre de Ditu. Plufieurs en fe don- 
nant à Dieu , fongent plutôt à remplir leur 
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vie de certaines avions difficiles & extraor- 
dinaires , qu’à purifier leur intention , & à Août* 
mortifier leur volonté propre dans les allions 12» " 
les plus communes de leur état ; mais fou vent 
il vaudroit mieux changer moins les aélions , 
ôc changer davantage les difpofitions intérieu- 
res de l’ame. Dieu ne fe paye ni du mouve- 
’ ment des levres , ni de l’humble attitude du 
corps, ni des cérémonies extérieures : ce qu’il 
demande principalement , c’eft une volonté 
fouple dans Tes mains , qui veuille fans refer- 
ve tout ce qu’il veut, & qui ne veuille ja- 
mais , fous aucun- prétexte , rien de tout ce 
jqu’il ne veut pas. 


CCXXVI. ME DITATION. 

Sur la pajjion du jeu. 




1 . Point. C E jeu qui paroît fi indiffèrent -—4 
par lui-même , devient fouvent une pajjion , & Août* 
quelquefois même une rage & une fureur. 13, 
Ce n’eft plus pour la plupart des mondains 
un fimple amufement ; c’eft une occupation 
confiante & perpétuelle , c’eft un état , c’eft 
une profeffion & un trafic , c’eft ce qui rem- 
plit toutes lés heures de la nuit & du jour , 
hors celles que les repas & le fommeil lui dé- 
robent. Ce jeu fait , pour ainfi dire , le fond 
& l’entretien de leur vie ; mais fi la Religion 
condamne indiftinâement toute efpece d’ex- 
cès ; qui doute que l’état habituel d’un joueur 
de profeffion , ne foit un état habituel de 
péché i \ ^ .. .. 

L 2 
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II. POINT. Les fuites ae cette paffion , font £ 
Août, l . l’abandon de tous les devoiis : on quitte 
P). tout, on renonce à tout pour courir au jeu : 
T\ la diflipation des revenus : on y met d’a- 
bord le fuperflu , & file hazard nous l’enleve , 
' on y facrifie jufques au neceflaite ,• 3 • le dé- 
rangement dans les affaires : on conttaâe , pour 
les foutenir , des dettes qui mmtent à 
Tinfini , & l’on fe met infenfiblement dans 
une impoflibilité abfolue de les acquitter : 4 . 
des chagrins qui déchirent le cœur , quoiquè 
Ton affe&e , par bienfeance , de foi ffrir les 
plus grandes pertes avec toutes les apparen- 
ces de la tranquilité. Les mondains s’tflorcent 
«n vain de juftifier cette pafTion , en dilant 
qu’il vaut mieux jouer que de médire. Excufe 
frivole ; puifqu’il n’eft jamais permis de com- 
mettre une péché pour en éviter un autre. 


CCXXVII. MEDITATION. 
Sur le choix des amis , 


Août. ^ N vrai Chrétien ré exclut perfon • 

’ ne de Jon commerce ; mais il ne donne fa cote « 

' ** fiance qu’avec choix , 6 * avec difeemement. 

1 . Il n’exclut pc'forne de fon commerce , par- - 
ce que la charité , qui lui fait regarder tous 
les hommes comme les frétés , le tend doux , 
facile & complaifaut à l’égard de ceux qui 
l’approchent. Mais , 1 ° il ne donne fa con- 
fiance qu'avec dijesmement , 6 * avec choix ; 
parçe qu’il craint , avec raifon , d’être fédqi} 
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par les difcours &. par les exemples de ceux ^ 
qui fuivent & qui deb tent des maximes con- AôûU 
traires à la piété j c’eft cette crainte qui doit 
le rendre délicat & difficile dans le choix de 
fes amis. , 

i -. Point. Un vrai Chrétien me fur e fa con ■> 
fiance fur les qualités eftimables de ceux qu'il efl 
, obligé de fréquenter. 11 arrive Couvent que les 
enfans du fiecle font plus figes & plus éclairés 
fur les affaires du monde , que les enfans de 
lumière . On peut alors lesconfulter & les croi- 
re pour la conduite des affaires du monde , 

& préférer même leurs fentimens aux avis 
de ceux qui font plus vertueux & moins habi- 
les , mais ne leur donnez jamais une confiance 
entière & habituelle , qui aille jufqu’à leur 
ouvrir votre cœur , à leur donner occafion 
d’y pénétrer.- Le poifon des vices dont ils 
font i emplis ne manqueroit pas d’y entrer 
avec eux. 

• •* • «r 

CCXXVIII. MEDITATION. 

Sur les divers fentimens des hommes à 
l'égard de la vérité . 


r .II. 


I. Point. j ij font étonnans par leur con - 

trarièté ; car on aime la vérité , &on la haït. 


On la cherche & on la fuit ; on s’en réjouit , 
& on s’en afflige ; tantôt on l’embraffe avec ar- 
deur; tantôt on la rejette avec mépris ; tantôt 
on triomphe de l’avoir connue , & on ea fait 
gloire ; tantôt on en eil humilié , & l’on vou- 
drait la bannir à jamais de fon efprit, 

l 3 
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*• • ' il. POINT. Cm contrariétés s'expliquent pdlf 

Août. i (S d' Lvers intérêts de nos pajjions 6* de notre 
JS- amour propre. Nous aimons la vérité , nous 
la cherchons , nous la délirons , nous fommes 
ravis de la connoître quand elle eft favora- 
ble à notre vanité : nous la fuyons , nous la 
déteftons , nous l’avons en horreur , nous 
voudrions pouvoir la cacher à tout le monde , 
& nous la cacher à nous- même , quand elle 
lui eil contraire. Otez cette vanité , impo- 
fez filence à cet amour propre qui vous do- 
mine , & vos fentimens feront toujours les 
mêmes à l’égard de la vérité. 


CCXXIX. MEDITATION. 

i - 

Sur l'amour de la vérité. 



-I. Point 


. Ç^U EL L 


E s font les vérités que 


nous devons plus aimer ? Celles qui nous font 
connoître nos erreurs & nos défauts. Nous avons 
befoin qu’on nous les découvre ; parce que 
flous avons tous dans notre amour-propre un 
juge infidelle & corrompu , qui nous les dé- 
g iife, ou qui les érige en lumières & en ver- 
tus. La plupart de ceux qui nous environnent, 
femblent être d’intelligence avec lui , ces vé- 
rités utiles font celles que l’on a toujours lé 
plus de peine à nous dire , &-qu’on affe&e le 
plus de nous cacher ; parce qu’elles font amè- 
res & défagréables- On craint de blelTer notre 
délicatelTe , & c’eft par cette raifon que nous 
devons eftimer & chérir davantage celui qui 
» le courage de nous Us dire. 
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II. Point. Ces vérités fâcheufes que l'on 
devroit le plus aimer , font jugement celles que 
l'on craint le plus d’entendre. Nous les fuyons ; 
& lorfqu’elles fe prefentent à nous malgré nous , 
nous nous foulevons contre elles ; nous nous 
déchaînons contre ceux qui ont allez de zele 
& de fmcérité pour nous les découvrir ; St , 
ce qu’il y a de plus ftngulier , c’eft que nous 
les haillons pat la railon même qui devroit 
nous les rendre précieufes ; parce que ce font 
des vérités : nous nous offenferions moins des 
reproches qu’on nous fait , s’ils étoient moins 
véritables. 


Aoûti 

16, 

* * * 


CCXXX. MÉDITATION. * 

Sur la crainte de la vérité. 

I. Point. Q Uelles font Us vérités que nous 

devons craindre te plus ? Celles qui nous fiat- Août, 
tent ; parce que nous les appelions des véri- j y, 
tés , quoiqu’elles n’en aient tout au plus que 
l’apparence ; &. que û elles ont quelque chofe 
de vrai , il n’y a point de vérité qui approche 
tant de l’erreur , point de vérité qui conduite 
plus fûrement à l’erreur. Celui qui vous loue 
vous trompe , ou du moins il ne cherche qu’à 
vous tromper. 11 ne vous dit pas ce qu’il penfe 
de vous ; mais ce qu’il croit que vous en penfei 
vous même : il ne vous dit pas ce que vous 
êtes ; mais ce que vous devez être , &. ce que 
vous n’êtes pas. 

11. Point. Ces vérités agréables qui ne 
font le plus fouvent que des me n fange s fiat- 

L 4 
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âi— — leurs , font ctlles que nous aimons le plus . Oti 
Août, veut êtrr loué , flatté , admiré ; 6 c ce qu'ri y a 
17. d’incompréhenfible , c'eft qu’on proteüe en 
même- temps qu’on ne veut pas être trompé, 
& qu’on ne hait rien tant que le menfonge 
& l’impotture , comme s’il étoit po fEble que 
les louanges que l’on nous donne , pour nous 
féduire , luttent toujours exenrvptes d'impof- 
tures &. d’exagération. Salomon préféroit au 
contraire l’amettume des vérités importunes , 
mais falutaires , au doux poilon de la flatterie j 
& s’il ne fe fut jamais écarté de cette maxi- 
me , peut être eût-il toujours con ferré le 
fagefle, 

CCXXI. MEDITATION. 

Sur t obligation de dire la vérité . 

^ — II. Point. ^ N ne la dît point à ceux qui ont 

Août. [ e pi us d'i n térét de la J avoir . Tout le monde 
f*’ fe pique d’être fincere /maison place mal fa 
fincérité. La fcience du monde ne confifte-t’elle 
pas à cacher avec foin les vérités defagréables 
a ceux qui ont le plus d’intérêt d’en être inf- 
truits ? N’eft ce pasainfi qu’on en ufe fur-tout 
à l’égard des grands , des riches & des puif- 
fans du fiecle ? Us ignorent fouvent ce qui eft 
public & connu de tout l’uaivers ; parce qu’un 
intérêt commun engage tous ceux qui les ap- 
prochent , à fe réunir & fe concerter enfemr 
ble , pour les tromper. 

II. POINT. On la dit volontiers à ceux qui 
fÇtont aucun droit ni aucun intérêt de la connût^ 
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Ire. On ménage les hommes en leur préfence , . ? 

& on les déchire quand- ils font abfens. Le q ' 
▼rai Chrétien en ufe différemment : il a le cou- 1 * 
rage de reprendre Si d’avertir les perfounes en 
particulier ; il a la difcrétion de n’en jamais mé- 
dire en leur abfence. 


CCXXXII. ME DITATION. 


Sur l'Idolâtrie des pécheurs. 


J. Point. E que Saint Paul a dit de l’a- 
varice , qu’il appelle une idolâtrie : Avaàtia 
quee efl idolvrum fervitus , fe peut dire également 
des autres péchés : ils portent tous avec eux un- 
caraétere d’idolâtrie , puifque le pécheur trans- 
porte à de viles créatures tous les droits que le 
Créateur a fur fon amour : il ne les adore pas 
mais il les aime : il ne leur offre pas fon encens ^ 
mais il leur donne fon cœur. Or , c'eft dans ce- 
coeur que Dieu Seul doit régner ; & il ne veut 
point d’égal ni d’aflocié dans notre affeélion , 
comme il n’a point d’égal ni d’affocié dans fon- 
être. 

II. Point. Compare ç l'idolâtrie des pécheurs 
avec celle des Payent , St vous trouverez que* 
ceur-ci adoroient à- la- vérité des idoles infen- 
fibles & inanimées , qui ne pouvoient leur 
faire aucun bien ; mais auffi étoient -elles hors-' 
d’état de leur faire aucun mal. Si elles ne ren- 
doient pas leurs adorateurs heureux , elles ne' 
les rendoient point miférables ; au lieu que les- 
pécheurs abandonnent le vrai Dieu , qu’ils- 
connoiffeqt pour s’attacher à des idoles des 

* î.;, . 1* J, v . f 
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m , chair , à des idoles d’avarice & d’ambition £ 
” out qui n’ont fouvent de pouvoir que pour leur 
*9- nuire , & qui les rendent malheureux pour le 
tem; & pour l’éternité. 

CC XXXI II. ME’ DIT AT 1 O N, 

i 

. Sur les nuejjitls imaginaires y 

ü..|. Point. O N entend dire tous les jours : Je 

Août. fuis dans la necejfitè ae mener une telle vie » 
t iO. mon état , ma fituation , mon humeur , mort 
v- caraftere , mes Sociétés & mes habitudes ne me 
. permettent pas d‘y rien changer. Mais quelle 
néceffité y a t-il que vous fauiez tant de dé-, 
penfes inutiles ? Avec un peu moins de lafte 
en feriez -vous moins heureux ? Quelle né- 
çeflité y a-t il que vous donniez tant d heures 
dans le jour à la diflipation , & E peu aux pra- 
tiques de la Religion & aux travaux preferits 
pat les devoirs de votre état ? N etes vous pas 
libie d’employer votre tems comme il vous 
plaît . & ne pouvez-vous pas en faire un meil- 
leur ufage ? 

II. Point. "Ces prétendue^ ntcejjites. viennent 
uniquement de ce que vous n avez ni amour 
pour Dieu , ni zele pour votre falut. Elles 
viennent de ce que vous avex trop d attache- 
ment pour le monde , trop de vanité , trop 
d’ambition , trop d’ardeur pour les plaiftrs , ÔC 
pour les frivoles amufemens du Eecle. Dom- 
ptez toutes ces pallions , dit Saint Augullin t 
& vous verrez bien-tôt toutes ces néceffités 
dilparoître : Tune finiuntur ijlce necejjitate^ 
quand à yineuntur ilia cupiditatts^ 
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CCXXXIV. MEDITATION. 


Sur Us pkffions. 

*1 7 

I. Point. *-* Lle s nous font cfpércr un par- 
fait bonheur - t elles nous perfuadent que l’ob- 
jet qu’elles nous propofent , renferme tous 
les biens que nous pouvons delirer. L’avare 
croit les trouver dans les richedes ; l’ambi- 
tieux dans la gloire dont il eft avide ; le vo- 
luptueux dans le plaifir dont il eft altéré. Tous 
s’imaginent que s’ils peuvent une fois parve- 
nir à cet objet , tous leurs defirs feront rem- 
plis , tous leurs vœux fatislaits ; & c’eft dans 
cette efpérance qu’ils renoncent à tout , qu’ils 
facrifient leur Dieu , leur ame & leur lalut 
pour obtenir ce bien , ce feul bien qui leur 
paroît defirable , & qui doit leur tenir lieu 
de tout. - 

II. Point. A lais confidère^-les quand ils 
y font parvenus. Que trouvent ils ? Rien 
moins que ce qu’ils avoient efpéré. Ce bien 
qui leur paroitToit fi folide & li réel , n’eft plus 
qu’un tantôme , un preftigé it une illulion. Le 
plaifir qu’ils en attendaient fe change bien tôt en 
dégoût ; le repos qu’ils fe promettaient fe 
change en inquiétude ; leur cœur eft toujours 
aulli vuide. Cette foif qui les devoroit devient 
de jour en jour plus vive &. plus ardente ; ils 
ils éprouvent enfin la vérité de cette parole 
du Sage : Que le plaifir eft mêlé de douleur , & 
que Us plus agréables épanche mens de la joie ^ 
font U commencement de U irifteffe. 

J L6 
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CCXXXV MEDITATION» 

Sur le Jugement de Dieu. 

r 

I- POINT. ^ E qui fe pajptra au jugement que- 
. *^ ouî * nous devons fubir après La mort , fe trouve ex- 
primé par ces trois paroles qui cauferent tant 
de frayeur au Roi Balthafar , lorfqu’étant au. 
milieu d’un fuperbe feftin , il apperçutune main* 
inconnue qui les éctivoit fur la muraille : Mane , 
Thecel, Phares. Le Prophète Daniel fut appe 116 
pour interpréter ces paroles myflérieufes , &. 
il dit qu’elles fignifioient : Numera , pondéra » 
dividc : Comptez , pefez , féparez. Or , c’efb 
ce que fera le Seigneur à fon jugement ; io. 
Il comptera exaâement tous les péchés de no- 
tre vie , numera ; 2°. il les péfera dans la ba» 
lance de fa juflice. , pondéra , ; 30. il l*s compas 
rera avec nos vertus & nos bonnes œuvres r 
& il mefurera la rareté & TinfufEfance des 
unes , avec la multitude & l’énormité des au- 
tres , divïde. 

II. Point. Pour prévenir ce jugement for- 
midable , nous devops donc ; 10. compter, 
exactement nos péchés , tournera , Sc par con- 
féquent les péchés griefs , les péchés légers 
les péchés d’omiiTion , les péchés d’auttui que. 
nous avons excité ou occafionné par le fean* 
dale des nôtres : 2 0 . les pefer tous- , autant, 
qu’il efl poflibje , félon les divers degrés de. 
leur malice & de leur durée ,non dans la ba- 
lance de l’amour-propre , mais dans celle de. 
ft. juflice de Dieu , pondéra meute d’un. 
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côté nos infidélités , St de l’autre nos bonnes — - — * 
oeuvres , pour les comparer , fans chercher à di- Août 
minuer les unes , ni à exagérer le prix & le 
mérite des autres , divide. Trois conditions ef- 
fentielles pour fe mettre en état d’approcher 
avec fruit du Sacrement de Pénitence. • 


CCXXXVI. MEDITATION. 

Sur les Prières que Con adrejje à Dieu 
. pour f es b e foins temporels.. . 

L Point. N peut vous dire à -l’igard de 
ces fortes de prières ce que Jefus-Chrift-di* „ 
foit aux enfans de Zcbédée , qui vouloient ** 
avoir les deux premières places dans fon 
Royaume ; Vous ne fave[ et que vous dernan- 
deç ; Nefcitis quid petatis. Pourquoi ? C’eft 
que t io. Vous ignore^ quels font vos venta » 
blés biens par rapport à la vie pnfentc. Samfbn 
demande à être uni pour toujours à une fem- 
me perfide & volage , dont la fociété fait 
l’opprobre St le malheur de fa vie. Rachel , 
honteufe & défolée de fa fiériiité- , demande 
à Dieu des enfans , qt:î caufent la mort. Tel 
demande une longue vie que Dieu lui accor- 
de , & il fe trouve qu’il a vécu trop long-tems 
pour fon bonheur & pour fa gloire : il fau- 
droit voir, comme Dieu , dans l’avenir , pour 
' être fondé à lui demander en détail les biens 
de la vie préfente. 

II. Point, a ’. Nous ignorons parùllemcnt 
quels font nos véritables maux par rapport à la- 
vie preftnte, Jofeph en butte- à la haine St à fa: 
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jaloufie de fes freres , enfermé dans un citerne j 
Août, enfuiie vendu à des étrangers dont il eft l’ef- 
»3- clave , calomnié par la femme de fon maître , 
chargé de fers comme un criminel , & préci- 
pité dans un antre obfcür , pouvoitil s’ima- 
giner que ces tragiques événemens étoienr mé- 
nagés par la Providence , pour le rendre maî- 
tre du fort de l’Egypte , & pour lui taire 
partager la puifïance de Pharaon i Saint Au- 
guftin a donc eu raifon de dire , que l’accom- 
plifTement de nos demandes , à l’égard des 
biens de la vie prefente , eft fouvent un effet 
de la colere de Dieu : AliquanJo iratus dat j 
& que le refus de ces mêmes demandes eft fou- 
vent une marque de fa bonté; Aliquando pro- 
pitius negat . 


CCXXXV1I. ME’DITATION. 

* * 

Sur les dijpofitions où doit être un Chré- 
tien quand il demande à Dieu des grâ- 
ces temporelles. 


*~2 — “ I» Point. L doit attendre P effet de fes prie» 
Août. r es avec une parfaite indifférence. Contentez.- 
*4- vous d’expofer à Dieu vos befoins , Ô£ aban- 
donne? vous à la Providence. Il fait ce qu’il 
vous faut , & vous ne le l'avez pas : il voit au- 
delà du prefent ; il fait ce qui peut vous fauver 
& vous rendre heureux ou miférdble dans l’a- 
venir , &L vous l’ignorez. Imitez dyne la lim- 
plicité des deux Iceurs de Lazare qui » dans 
l’extrémité de la maladie de leur frere x bar- 


- - - *ta 
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fient toute leur priere à teprefenter Ton état à 
Jefus C hnft : Seigneur , difent elles , celui que 
vous aime[ eft malade. 11 leur fuffit de lavoir 
que Jefus Chiift aime leur frere , & de lui ex- 
poser fon mal , elles fe repofent du refte fut 
fes lumières & fur la bonté. 

* 11. Point. Il doit craindre quand fes prie - 

tes font exaucées. Quand tout vous réuilît » 
quand il femble que tous les trélors tempo* 
tels de la puiffance de Dieu font ouverts à vos 
defirs , gardez vous de dire alors comme les 
heureux pécheurs dont parle le Prophète Za* 
ch atie : Me voilà riche , me voilà content & 
rafla lié , tout me rit , tout me profpere , il 
faut que Dieu m’aime , puifqu’il me tend heu- 
reux en ce morde ; parce que ce faux bon* 
heur que vous regardez comme une marque 
de fon amour , eft peut-être un effet de fa co^ 
lere. - * _ 


CCXXXVIII. MEDITATION. 

Sur les Prières que C on fait à Dieu pout 
fes bejoins fpirituels. 

1. Point. a n d nos prières ont pour 
objet nos befoins temporels , elles font pref* - ’ — — 
que toujours aveugles & inconlidérées , parce 
que nous ne lavons ce que nous demandons ; 

& quand elles ont pour objet nos befoins fpiri- 
tuels , elles font ordinairement fauffes & 
trompeufes , parce que nous ne voulons pas 
fincèrement ce que nous demandons. Vous de- 
mandez à Dieu la grâce de vaincre vos habi- 
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i— i mm tudes vicieufes , mais vous ne la voulez: pas J 
Août, car fi vous la vouliez fincérement , ne feriez— 
aj. vous.rien pour appuyer votre demande auprès' 
de Dieu ? Ne favez vous pas qu’il vous com- 
mande ; io. de faire ce que vous pouvez : Ju • 
bet facere quod pojjls ; z°. de demander par la 
priere ce que vous ne pouvez pas : Petere quoi 
non pojfis ? Si vous vous bornez à faire ce que 
vous pouvez , fans recourir à Dieu pour deman* 
der ce qui vous manque , il châtiera votre pré- 
somption ; 6c fi vous vous contentez de prier 
pour ce qui vous manque , fans faire ce que- 
vous pouvez , il punira votre lâcheté 

Jl. Point. La première condition pour être 
exaucé , cejl de vouloir fincérement ce que l'on 
demande : Voulez- vous être guéri , diloit le 
Sauveur du monde au Paralytique : Vis / anus 
fieri ? Vous demandez à Dieu la guérifon d© 
vos foiblefles ; mais il vous dit comme au Pa- 
ralytique : Voulez -vous fincérement votre, 
guérifon ? Seriez-vous content de perdre cet 
objet dont vous êtes idolâtre ? Non fans doute. 
Vous demandez donc votre falut , 6c au fond 
vous ne voulez que votre perte ; vous voulez 
perfifter dans vos defordres , vous no voulez 
rien faire pour en fortir : c’eft la vraie difpo- 
fttion de votre cœur ; vous y perfdler-ez ,, 6& 
vous y mourrez* 

_ A 


/ * ’• ' 
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CCXXXIX. MÉDITATION. 

. ' * X 

Sur la défenfe de juger le prochain. 

A7* 

ï. Point. juge^ point , dit le Sauveur, Aoùt^ 

& vous ne fere { point jugé. Cette défenfe ne 
Vadrefle qu’à ceux qui jugent fans néceflité. 

Car il eft hors de doute que le jugement efl 
permis , & même ordonné quand il eft nécef- 
faire. Or, il l’eft , 10 . quand un homme eft 
chargé par devoir & par état d’entrer dans la 
connoiftance & dans la recherche des moeurs Sc 
des défauts de ceux qui font fournis à fes or- 
dres. Un pere , par exemple , n’eft il pas 
dans la néceftité de juger des moeurs & de la 
conduite de fes enfans ? Un maître de celle 
de fes ferviteurs ; & un Souverain de celle de 
fes fujets ? 11 ne lui eft pas permis , fans doute , 
d’en juger légèrement , témérairement , fuperfr- 
ciellement, fans connoiiïance &. fans équité î 
mais i) peut & il doit les juger ; & il arrive fou- 
vent que ceux qui commandent , fe difpenfent 
de cette obligation, par un efprit de parefle 8t 
de négligence, qui les rend très-coupables de- 
vant Dieu. 

II. Point. Le jugement devient encore né - 
cejjaire pour fe garantir de la (èduEüon des pé- 
cheurs 6» des faux Prophètes. C’eft ce que Je- 
fus-Chrift avoit en vue quand il difoit : Gar- 
dez-vous des faux- Prophètes: qui viennent à- 
vous vêtus comme des brebis , 6> qui au - de- 
dans font des loups rugiffans. Mais pour les 
éviter, se faut il pas les juger &. les connol? 
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tre ? Et comme il arrive quelquefois que leu# 
adrelTeàfe déguifer, rend leurs œuvres ambi- 
guës de le péril incertain , évitez les alors fans 
les condamner : évitez -les, dit Saint Auguftin , 

( >arce que vos foupçons peuvent être fondés fur 
a réali té ; mais ne les condamnez pas , parce que 
vos loupçons peuvent n’être fondés que fur des 
apparences. 


CCXL. ME’Dl TAT ION. 

Sur La défiance. 

Août. Ï*P QI NT. D Éfiez vous des hommes , dï^ 
foit le Sauveur à fes Difciples ; Cavete ab ho - 
minibus , non dans le commerce ordinaire 
de la vie , mais dans tout ce qui s'appelle af- 
faire , intérêt , protnefle &. engagement. 10 . 
Ils vous difent fouvent tout le contraire de ce 
qu’ils penlent , parce qu’ils font naturelle* 
ment trompeurs & diflîmulés : Omnis homo 
mendax. 2 >. Us le deviennent encore davan- 
tage , quand ils ont de grands intérêts à mé- 
nager. Ainfi vous devez mefurer votre défian- 
ce & vos précautions fur le plus ou le moins 
d’intérêt qu’ils ont à vous' perluader &. à vous 
plaire. 

II. Point. La défiance éclat’ ée , qui ne 
s etend ni à toutes fortes d occafions ni à tou- 
tes fortes de perfonnes , na rien de contraire 
à la fimplicité Chrétienne „ 11 eil vrai que Jc- 
fus Chrift nous dit. : Soye[ [impies comme des 
colombes. Efiote fimplices ficut columbtz ; mais 
Il ajoute en même tenu : Soye^ prudent 6$ 
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ftvifés comme des ferpens. E flore prudentes ficut — — 

J erpentes , c’eft-à*dire : Ne donnez jamais au- Aout*j 
«un fujet aux hommes de fe défier de votre 17* 
Sincérité; mais défiez-vous fouvent de la leur ; 
foyez toujours vrai , fimple & fans artifice avec 
eux ; mais ne croyez pas qu’ils le foient tou- 
jours avec vous : par l’un vous imiterez la finf 
plïcitè de la colombe ; St par l’autre t la prudent 
ce du ferpent . 

v, • »' . 

CCXLI. MEDITATION. 

Sur les foupçons. 

1 . Point. L faut diflinguer le jugement de >-— • — ■ 
la défiance 6* du Joupçon. i<'. La défiance Août^ 
porte feulement à croire qu’une chofe peut 28* 
être ou ifêtre pas. z . Le foupçon va plus 
loin : il penche à croire qu’une chofe eft ou 
n’eft pas , fans néanmoins l’aflurer. 3 . Le 
jugement aflure & . décide qu elle eft ou 
qu’elle n’eft pas. r. La défiance dit : Cela 
peut-être. 2°. Le foupçon dit : J'ai lieu de 
croire que et la efi , quoique j'en doute encore ; 

3c. le jugement dit affirmativement , & fans 
aucun doute : Cela efi , ou : Cela nefi pas . 
ïp. La défiance a pour objet l’iucertain j au. 
le foupçon a pour objet le vraifemblable ; 3 0 . 
le jugement a pour objet le vrai , connu St 
avéré. . , * 

U. Point. Le Joupçon , quand il efi fondé , 
ne fauroit être plus criminel que la défiance ; 

{ >uifque , comme elle , il demeure encore dans 
es termes de l’incertitude & du doute , fans 
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aller jufqu’au jugement : la vraîfembîatiee ((ul 
. Août n ’ e {t proprement que l’apparence de la vérité 9 
â8. f.ffit pour jufîifier le foupçon , au lieu que pour 
amorifer le jugement , il ne faut rien moins que 
la vérité même. 


CCXL1I. ME’ DI TA Tl O N. 

Sur Us bornes que l'on doit mettre à let \ 
défiance & aux foupçons . 

- — I. Point. ^ 'V n e &• Vautre peuvent tir * 
Août .p 0r tès à Vexc'es C.’eft un très grand défaut 
3 9* que d’être dehanc & foupçonneux , c'eft à- 
dire , de l'être (ans fondement ; de l'être à 
tout propos & en toute occafion ; de l’être 
perpétuellement & habituellement à l’égard 
de toutes fortes de perfonnes ; de douter en- 
core quand on a la certitude ; de foupçonner 
qnand on a n’a pas la moindre vraifemblance 
qui puifle autorifer le foupçon. 11 y a donc 
des défiances injurieufes , des foupçons injuf- 
tes & odieux que l’on doit fe reprocher , 6 C 
qui font également contraires à la raifon & à 
la charité. 

II. Point. Mais quand la défiance & le foup - 
qon font appuyés fur U fondement qui leur efi 
propre ; l’une fur l’incertitude & l’autre fur la 
vraifemblance , alors il eft vrai de dire qu’on 
fe défie fans être défiant ; & qu’on foupçonne 
fans être foupçonneux. C’eft ainfi que l’on 
doit fe rendre compte à foi même quand on 
examine fa confcience , des penfées dont on 
»’eû occupé i’efprit en refléchiflant fur le ca- 
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tta&erede ceux avec qui i’on eit obligé de vi- 
▼re. Août. 

' * 9 ** 

CCXLIII. MEDITATION. 

Sur les défauts qui rendent un juge» 
ment téméraire. 

1 . Point. O N juge témérairèment quand ■ 1 ■■ 
On juge s 1 '• fans néceffité ; a . fans con- Août, 
noillance ; 3 J . fans équité. Car pour qu’un 30, 
jugement (oit téméraire , il faut , 1 . qu’il y 
•it un jugement : il ne fuffit pas que l'on ait 
de la défiance & du foupçon , il faut qu’on 
juge & qu’on décide en foi-même qu’un tel 
homme eft coupable de telle faute, qu’il efl 
fujet à tel vice ou qu'il ne l’eft pas. a . Re- 
marquez que la néceffité , la connoiffance St 
l’équité font trois conditions tellement effenciel- 
les au jugement , pour qu’il foit exempt de té- 
mérité ; que le déiautd'une fuffit pour le rendre 
téméraire. 

II. Point. On dira peut être que la vertu 
efl tellement rare parmi les hommes . qu'en ju- 
geant toujours mal de leurs intentions 6* de 
leur conduite , on ne court au un 1 if que de 
faire un jugement téméraire. Mau pour que 
cette maxime tût vraie, il faudioit, 10. que 
tous les hommes fufient également vicieux ; 

A . que la conduite & le» aâions de ceux 
qui le font , foient toujours également mau- 
vaifes , ce qui efl évidemment faux,* car il efl 
certain ; 1 . que tous les hommes ne font pas 
{également vicieux j s J . il n'eû pas moins 
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certain que la conduite & les aillons de ceusi- 
qui l'ont vicieux ne font pas toujours égale- 
ment mauvaifes : donc on s’expole à faire fou- 
vent des jugemens téméraires quand on juge 
toujours mal de leurs intentions & de leur, 
conduite. 


CCXL1V. MÉDITATION. 

> Sur Us jugemens téméraires , par défaut 

d’autorité. 


r.Q 


— ■ I. Point. U and vous jugeç votre prochain. 

Août, fans nècejjitè , vous ufurpcç un droit que vous 
3** riave^pas. Qui êtes- vous , dit l’Apôtre Saint 
Jacques , pour juger votre prochain ? Qu* 
vous en a donné le droit ? Ce n’eft pas Dieu } 
puifqu’il vous défend . expreûément de le ju- 
, ger : Nolite judicare : Ne jugez point. Vous 
prétendez donc vous attribuer vous-même une 
autorité qu’il vous refufe , & qu’il vous défend 
d’envahir i . 

II. Point. Vous irrite ç contre vous votre 
propre juge. Il vous l’a dit : Je vous, jugerai 
comme vous aurez jugé vos freres ; & il n’y 
aura point de miféricorde à efpérer pour celui 
qui les aura jugés fans miféricorde. Vous n’a* 
vez voulu avoir pour eux ni ménagement , ni 
compallion , ni indulgence *, n’en efjpérez pas 
pour vous ; vous avez fermé les yeux atout ce 
qui pouvoit les juftifier &. les rendre moins 
coupables ; je ne recevrai aucune de vos e*« 
cufes. 
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CCXLV. MEDITATION. 

Sur les jugemens téméraires , par le dé- 
faut de connoijjance. 


TT , 

I. Po i NT. r Ou S juge[ fans examen , fur 
des apparences , fur des conjectures & des^P*» 
vraiiemblances , 'fur des bruits communs qui *• 
courent par toutes les langues , St qui n’ont 
aucun auteur certain. Vous jugez fur des rap- 
ports de gens intéreflesà vôus tromper, qui ne 
cherchent qu’à dérober votre eftime , & à 
l’enlever à ceux qui en font les plus dignes. Mais 
des conjectures & des vrai femblances ne fuffi- 
ient pas pourautorifer un jugement : il faut ici 
de la certitude & de l’affurance & vous ne l’avez 
pas ; vous ne voudriez pas même prendre la pei- 
ne de la chercher. 

IL Point. Vousfaites plus: non content de 

juger des adions, vous jugt[ encore des inten- 
tions Quoi de plus téméraire ? Dieu feul a le 
clef du cœur ; il s’en eft réfervé la connoiflance ; 

& rien n’irrite plus un juge contre un criminel , 
que de lui voir donner atteinte à fes droits les 
plus inviolables, en ufurpant fur lui le pouvoir 
de prononcer des jugemens fur ce qu’il ne con- 
noît pas. Qui peut donc vous avoir appris ce 
qui fe paffe dans les replis fecrets du cœur hu- 
main ? A peine connoiffez vous votre propre 
cœur. Comment pourriez-vous donc juger de 
celui des autres ? 
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CCXLVI. MEDITATION. 

Sur Us jugcmens téméraires , par U dê~ 
faut déquité. 

I. Point. ^ N juge des autres par foi-mémeé 
£ * G’eft une réglé faulfe ; & de-là vient que les mé- 
chans voyent du mal par- tour: leur imagination 
en eft remplie , & ils l’appliquent à tous les ob- 
jets qu’ils ont fous les yeux. Un homme faux ÔC 
trompeur croit toujours qu’on cherche à'ie trom- 
per, & le voluptueux cioit retrouver par-tout 
l’image de fes foiblefles. 

11. POINT. On les juge par pajjion , par hai- 
ne, par jaloufie , par vengeance : on ne recon* 
noit aucun talent, aucune vertu dans fes enne- 
mis ou dans fes rivaux. On interprète en mai 
toutes leurs aâions & toutes leurs paroles : c’eft 
ce qui fait que l’on forme tous les jours fur la mê- 
me perfonne , des jugemens fi oppofés. Enten- 
dez parler fes amis , c’eft un mérite accompli. Si 
fous écoutez fçs ennemis , c’eft uamonftre, 
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CC XL VII, MEDITATION. 

Sur les prétextes qu'on employé pour juf- 
tifier le jugement téméraire, 

• • 

I. Point. O N croit pouvoir juftifier le ju- SeptT 
gement téméraire , en difant qu’il demeure • * 
iécret ; qu’on ne le produit pas au-dehors ; 6 C 
que fi par malheur il étoit injufte., le prochain 
ne pourroit pas s’offenfer d’une injuftice qu’il 
ignore. Mais remarquez , que la Religion ne 
défend pas feulement l’aflion exérieure du péché t 
mais quelle défend encore le f intiment intérieur 
qui nous y conduit. C’eft ainfi qu’elle condam*. 
ne les penfées ôc les defirs impurs , parce 
„ qu’ils font le principe des péchés contraires à 
la chafteté. Par la même raifon , elle défend 
le jugement téméraire , parce qu’il eft le prin- 
cipe de la calomnie , qui n’eft autre chofe que 
l’expreflion des jugemens téméraires que l’efi» 
prit a formé. 

II. Point. Il ejl vrai qu'il peut arriver 
que le jugement riait que la confcience pour té~ 
moin i mais il aura toujours Dieu pour vengeur i 
Et comment ce Dieu , qui eft la juftice & la 
charité même , ne s’offenferoit-il pas d’un juge- 
ment aveugle & précipité, qui n’eft appuyé 
que fur le doute & l’incertitude ; où celui que 
l’on juge eft condamné , fans avoir aucun 
moyen de fe juftifier , fans favoir même fi on 
le juge , & fi on a pris la peine de pefer exao 
tement les raifons que l’on peut avoir de lç 
condamner ou de l’abloudre ? .. > f 

U. Partie, A* *,.JJ 
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CCXLV 111. ME’DITATI ON. 

Sur la fauffcté des jugcmtns téméraires . 

J. POINT. E juge^ point félon r apparence, 

dit le Sauveur , mais Jelon la jujlice. N’imitez 
pas ce Pharifien fiiperbe , qui voyant le Pu- 
blicain profterné dans le temple , juge aulfi- 
tôt qu’il ne peut être qu’un voleur & un con- 
euffionnaire. 11 eft chargé , dit-il , de la le- 
vée des deniers publics ; il exige donc du 
peuple au-delà de fes droits ; il fe fert donc 
du nom ôc de l’autorité de Céfar pour commet- 
tre mille injullices. Ce jugement ne fut connu 
que de Dieu, ôc il ne tailla pas de faire perdre 
au Pharifien tout le fruit 5c tout le mérite de 
fes aumônes , ôc de fes jeûnes. Gardez-vous 
donc de juger d’un homme par la profeflîon 
u’il exerce , 6c de condamner tout un corps 
ur les défordres de quelques paticuliers. 

II. Point. Qui eft- ce qui porte le Pharifien 
à juger ainf fur de fimples apparences ? C’eft Ton 
orgueil 6c fa préemption ; c’eft la vanité que lui 
ioipire l’éclat de (es bonnes œuvres 6c de fes fau f«f 
fes vertus. On ne juge mal des autres , que parce 
que l’on ne fe connoît pas allez foi même. Un 
vrai Chrétien n’eft attentif qu’à fes propres mi- 
fer es, Ôc plus il en apperçoit dans les autres, plus 
il en craint pour foi-même. A juger félon l’appa- 
rence , quieft-eequi n’eû' préféré l’état du Phi — 
nfienà celuidu Publicain ? Mais ce D eu q ii fon- 
de les cœurs, en jugeoit diffé. emment , 6c fon ju- 
gement eft toujours jufte , parce qu’il eft éclairé, • 

y • ' 
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CCXLIX. MF/ DI T ATI ON. 

Sur les moyens <f éviter Us jugemens 
téméraires . 

L - .. . 7 : • r î 

E premier , c*eft d’ezcufer l’in- 
tention , quand l’aâion paroît inexcufable : 
Excuja ïnttntiorum , dit Saint Bernard , fi opus 
non potes. Au lieu dé juger & de condamner 
avec précipitation & avec rigueur , dites plutôt: 
Peut être cet homme a t-il été plus malheu» 
veux que coupable ; peut être n’a-t-il pas cru 
mal faire , ou du moins faire un aufîi grand 
mal que celui qu’il a commis ; il aura été trom- 
pé , ou il fe fera trompé lui-même. 

IL Point. Le fécond , ceft de réfléchir fur fa 
propre ftiblejfe , quand l'aElion ni F intention ne 
peuvent être excujées. C’eft de fe dire à foi mê- 
me : Peut-être aurois-je encore plus mal fait , fi 
je m’étois trouvé dans les mêmes circonflan- 
ces. Rentrez en vous-mêmes , ajoûte Saint 
Bernard, & mefurez la compaffion que vous 
«levez avoir pour les foibleffes du prochain , fuc 
celle que vous voudriez qu’on eût pour le» 
nôtres. 




Se 
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C CL. MEDITATION. 

Sur la curiofité.. ‘ ' 

♦ ’ ' •* 

*1. POINT. ^£y a une curiofiti louable & nl- 
cejfairt que l'on doit avoir. Si tous avez de* 
inférieurs à placer ou à conduire , des en- 
fans à elever , des pauvres à foulager ; veil- 
lez fur ces inférieurs , connoiflez les mœurs , 
le caraâere 6c les inclinations de ces enfans; 
examinez les vrais 6c les faux befoins de ces 
pauvres. C’eft une curiofité louable 6c né- 
ce flaire. 

• 11. POINT. Il y a une curiojîtè dange- 
reufe 6* criminelle , quon doit réprimer ; S’in- 
former curieufement des mœurs & de la con- 
duite des autres , fans avoir ni le defir , ni 
la volonté , ni le pouvoir de tirer d'autre 
utilité de cette connoiflance , que le plaifir 
malin de les critiquer & d’en médire ; c’eft- 
là une curiofité dangereuse 6c criminelle ; 
puifqu’elle devient le germe & le principe 
de nos jugemens téméraires , 6c l’aliment 
éternel de nos médifances 6c de nos calom- 
nies. Voulez-vous éviter ces faux jugemens «/ 
ces calomnies 6c ces médifances ? Airêtez- 
les jufques dans leuf^ foutde ; fuivez le con- 
feil de Saint Bernard : Cave aliéna converfa - 
tionis ejfe curiojus explorator : ne vous infor- 
mez pas fi curieufement de ce que les autres 
font , & demandez plutôt à Dieu la grâce de 
yous connoitre vous-même : Nofct te ipfum « 
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CCL1. MEDITATION. 

Sur les péchés de la. langue. 

*■ • * • -o 

r 

1. Point. v - / E s péchés font innombrables. La 1 1 • 
langue , dit l’Apôtre Saint Jacques , nefl Sept* 
qu'une petite partie du corps , & cependant 7* 
quel mal ne tait- elle pas ? Par elle nous be- 
niffons Dieu dans nos prières , tandis que nous 
maudiflons dans nos conventions les hont* 
mes qui font créés à l’image de Dieu ; mais 
on le loue , on le bénit envain quand on le 
deshonore dans les images. La langue , ajoute 
l’Apôtre , e/2 un mal inquiet , qui eft toujours 
en mouvement , & qui ne fe remue , le plus 
fouvent , que pour nuire. C’eft un monde &C. 
un affemblage d’iniquités par la multitude in- 
nombrable des paffions qui la conduifent , &, 
des iniquités qu’elle produit ; univerjitas ini • 
quitatis. 

II. Point. Ces pêchés en produifent une in* 
finitc d'autres. La langue , dit le même Apôtre , 
eft un feu dévorant qui brille quelquefois 8c qui 
plaît avant que de nuire ; mais qui flétrit tout 
es qu’il touche , & qui noircit tout ce qu’il 
ne peut confumer. 11 ne faut qu’une étincelle 
pour produire un grand embrafement ; & il 
ne faut fouvent qu’une parole pour caufer 
mille défordres , qui renaiflent , & qui fe re- 
produisent avec une fécondité prodigieuft , ÔC. 
prefque toujours irrémédiable. 

t * . , a 

M j 
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CCLII. MEDITATION* 

Sur la Mèdifance . -* 

-%P** I. Point O 3 mtdifancc s font ordinaire - 
* ment fauffes & exagérées. Examinez toutes cel* 
les qui fe débitent dans le monde » & que vous 
avez cru ou débité vous-méme du tonie plus 
aHuré j & vous trouverez qu’elles font pref- 
que toujours fondées fur des apparences équi- 
voques , fur des conjeôures frivoles , fur des 
fbupçons mal pris , fur des bruits vagues ÔC 
incertains , fur de vains raifonnemens ôc des 
jugemens très-téméraires. 

_ li. Point. Quand mimes nos midifancts 

Jkroient exaflement vraies , elles ne laiffent 
pas (Titre criminelles. Ce lom toujours des mé- 
Uifances , & par conléquent des péchés. Dieu 
hait les médilans , dit l’Apôtre , de ira flores 
Eco odibiles. Le venin de l’afpic eft caché 
fous leurs levres , dit le Prophète , & leur 
bouche eft femblable à un fépulcre ouvert „ 
qui n’exhale qu’une odeur de mort ; Sepul • 
chrum patins eft guttur eorum. Une parole , 
dit Saint Bernard , eft bientôt prononcée £ 
mais elle ne laiffe pas de faire une cruelle 
bleflure ; Leviter voilât , fed graviter vulnerat £ 
à peine eft elle formée qu’elle s’évanouit ÔC 
diiparoît pour toujours ; mais le tort qu’elle 
fait à la réputation du prochain ne s’éva- 
nouit pas avec elle , ôc il eft fouvent impof- 
fible de le réparer : Leviter tranfity fed grog 
yiter urit * 
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CCLI1I. MEDITATION. 

Sur la légèreté prétendue de nos 
médifanceSf, 

n 

1. Point. jV les croit légères , quand on fe . ■■ — — * 
contente de faire entendre le mal Jans le dire. Septj 
On ne voudroit pas perdre un homme de répu- 
tation , ni ruiner fa fortune en le déshonorant 
dans le monde. On ne voudroit pas décrier ou- 
vertement une femme fur des articles effentiels ^ 
mais on jette dans l’efprit de ceux qui nous écou- 
tent mille foupçons qui (aillent entrevoir ce que 
l’on n’oferoitdire. On trouve même lefecretde 
médire fans parler : c’eil un gefte , c’eft un coup 
d’œil , un fouris malin , une réticence affe&ée , 
qui fait entendre ce qu’on ne dit pas. Mais qu’im- 
porte que l’on médife par figne ou par paroles, 
n’eft-ce pas toujours médire ? Et peut- on douter 
que Dieu n’en foit également offenfé ? 

II. Point. On les croit légères , quand elles 
ne roulent que fur des défauts naturels ,fans at • 
taquer les mœurs. On regarde ces fortes de 
défauts comme une proie abandonnée à la' 
tnédifance. Mais efl-il donc indifférent à un 
- homme que fes défauts naturels foient con- 
nus , ou qu’ils ne le (oient pas ? Outre la réputa- 
tion des moeurs , n’y en a-t-il pas une qui lu!' 
eft à la vérité fubordonnée , mais qui ne laifTe' 
pas d’être précieufe , & que la charité vous 1 
oblige de ménager ? Si lorfque vous exigez 
des autres tant d’égards & de ménagemens ,• 
vous en avez fi peu pour eux, les aimeriez voué 
tomme vous-même î- M 4 
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CCLIV. M E’ DIT A T IO N. 

Sur Us motifs de nos médifances . 

I. Point. L/ A médifance, dites vous ,n’eft 
pour moi qu’un fimple amufement l'ans aucun 
deffein de nuire ; mais et motif ne vous juflifit 
pas. Car s’il nous faudra rendre compte au 
jugement de Dieu dune parole oifeufe ; fi Ton 
eft digne d’une punition éternelle , pour avoir 
dit à fon frété une parole de mépris , com- 
ment le Seigneur ne punira - 1 il pas des con- 
verfations entières , qui n’auront été qu’un 
tiflii de médifances? Eil-il donc permis d’ex» 
pofer un homme au mépris de toute une aflem-^ 
blée. ? la charité fe réjouit- elle du mal? Saint 
.Paul ne dit il pas en termes formels : Que les 
medifans n auront point de part au Royaume 
de Dieu? Et ne femble t-il pas les mettre au 
même rang que les idolâtres 6* les adultères ? 

11. Point. Il ejl rare que le Jeul défit 
de s’amufer foit le motif de nos médifances . 
Car ne remarque- 1 - on pas qu’il y a tou- 
jours quelques perfonnes fur lefquelles vo- 
tre efprit s’amufe plus volontiers , & fe 
délafle plus agréablement que fur d’autres ? 
D’on vient cette différence , fi ce n’eft qu’il 
entre dans vos médifances un fentiment 
de haine & de jaloufie qui les infpire & qui 
les anime ? Ces perfonnes ne feroient pas le 
fujet ordinaire de vos médifances , fi leurs ta» 
lens , leur réputation & leur mérite ne vous 
blefToient pas encore plus que leurs défauts ; 
éc vous n’auriez pas ;ant de plailir à critiquer 
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leurs endroits foibles , fitout le monde ne s’ac- — ■ 1 
cordoit à leur en trouver de très-eftimables. Sept,- 

- 1% 

GCLV. MEDITATION. 

Sur les mèdifances qui échappent fans 
réflexion , 

ï. Point. O N fe fait quelquefois une telle m ■ ■■ 
habitude de médire , que l’on médit fans réfie- Septÿ 
xion , mais cette excufe ne nous juflifie pas. L* lly 
legéreté & l’indifcrétion font des vices fi con- 
traires à la fageffe Chrétienne , que loin de 
nous fervir d’excufe , ils ne font propres qu’à- 
nous rendre coupables. Un trait empoifonrfé' 
fait-il une bleflure moins dangereufe pour avoir’ 
été lancé au hazard & fans defTein ? Celui qui 
ni fait pas conduire & retenir fa langue , dit' 
l’Apôtre Saint Jacques , eft indigne de porter 
le" nom de Chrétien ; il n’a qu’une ombre 8 C~ 
un fantôme de Religion : Hujus varia ejl Rc-; 
ligio : 

IL Point. Nous ne fommes /âges , difcrets s 
& rèfervés que fur nos propres intérêts. Aved 
quelle attention Ôc quelle retenue ne gardons- 
nous pas les fecrets qui feroient capables d& 
nuire -, s’ils venoient à être divulgués ? Nous* 
n’avouons , nous ne cenfurons dans nous que : 
les défauts qui nous font honneur ; nos paro^' 
les & notre filence font toujours réglés 1 Sc 
mefurés par. notre amour-propre. Aimons 1 ® : 
prochain comme nous- mêmes , & nous de-' 
viendrons incapables d’mdifcrétion fur ce qui 1 
rimérefle. 

Mi $j 
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CCLVI. MEDITATION. 

Sur l'état des perfonnes attachées pat- 
nos médifances . 

Sept, I* Point. ^ JV doit y faire attention pour ju~ 

' ger de leur griéveté. Si vous décriez une fem- 
^ * me fur la fidélité qu’elle a vouée à fon époux ; 
un fujet -fur celle qu’il doit à fon fouverain ; un> 
guerrier fur fa valeur ; un juge fur fa capacité 
ne penfez pas que ce foient-là des médifances 
légères. Ce font , n’en doutez pas , des péchés 
griefs , des médifances atroces , qui donnent 
une atteinte mortelle à la réputation du; pro- 
chain dans les points eflentiels , fur lefquels 
lè feul foupçon devient un deshonneur ; la 
raillerie , un outrage ; le bruit ôt l’éclat , une 
diffamation publique. 

II. Point. Le monde en juge différemment* 
II, efl tellement familiarifé avec le crime , qu’à, 
force de le voir répandu dans tous les états , 
il n’en eft prefque plus frappé. De- là vient 
qu’il traite de péchés légers les médifances , qui 
roulent fur les vices les plus* criminels & 1er 
plus honteux ; il ne croit faire aucun tort à ceux 
qu’il en accufe , parce qu’il ne leur reproche- 
que des vices devenus trop communsjpour être 
remarqués. Mais les jugemens de Dieu font 
diffétens de ceux du monde , & c’eft fur ceux. 
d&Dieu que vous devez régler votre confçièdee. 
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éCLVII. MEDITATION. 

Sur les médifances qui attaquent les Mi- 
nières de la Religion & les perfonnes 
confacrées à Dieu. 

r> 

I. Point. j E font celles qui flattent le plus ' 
la malignité , ou pour mieux dire , Timpiété 
des mondains. Comme ils font ennemis de la 
Religion & de la Foi , ils fe plaifent fur-tout' 
à médire de ceux qui font profeflïon de la pra- 
tiquer, ou qui font chargés par état de l’enfei- 
gner & de la défendre. On aime à lés trou- 
ver coupables des mêmes defordres qu’ils font 
obligés de condamner dans les autres ; & plus 
leurs moeurs doivent être pures, exemplaires ,• 
irréprochables , plus on s’emprefle de publier 
fur les toits , leur honte & leur deshonneur. 

11. Point. Quel e fl le but de ces fortes de 
médifances ? N’éft- ce pas de deshorinorer la 1 
Religion elle-même dans la perlonne de fes’ 
Miniftres ; de rendre fufpeéfs d'ypocrifie tous’ 
ceux qui marchent fous les étendarts de la 1 
piété;- de dégoûter tous les hommes de la 1 
vertu , en leur perfuadant qu’il n’y en a plus s 
de véritable fur la terre ;-que tous ceux qui’ 
la prêchent ne font qu’en prendre le mafque ,• 
& qu’aucun d’eux n'a le courage de la prati-' 
qùer ? de confirmer enfin les impies dans leurs' 1 
préjugés , & d’accréditer leurs difcours & leurs' 
raifonrrèmens "contre l’Evangile ? ; 
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CCLV11I. ME’DITATION. 

Sur les fuites de la. médifance* 

E 

I POINT- Lle fe répand avec une extrême: 
^ e P u facilité. Peut-être avez-vous exigé qu’elle de- 
H»- meurât fe.crette ; tuais elle ne tarde pas à deve- 
nir publique. Et comment pourroit-on rete- 
nir long-tems dans le fecret ce que tout le 
monde, aime , & ce qui plaît à tout le monde ? 
Si la charité régnoit dans tous les cœurs , la 
médifauce feroit moins de progrès^ mais hé- 
las ! où eft-elle , cette charité divine , qui s'af- 
flige fincérement du mal , & qui voudroit en 
abolir, la mémoire ! Ce même principe de ma- 
lignité qui vous porte à le dire , ne porte- 1 - il 
pas ceux qui vous écoutent , à le. croire & à le 
répandre ? Chacun y ajoute ce que fa pafïïoa 
ou fon intérêt lui fuggere. Bien-tôt votre mé* 
difance fe change en calomnie , & vous deve- 
nez comptable & du mal que vous avez dit , & 
des faufletés que d’autres y ajoutent pour l’exat 
gérer. 

U. Point. La mèdifance ejl irréparable dans 
Jïs fuites . Et que feriez-vous , que diriez- 
vous pour les, réparer ?. Vous oppofere^.-vous 
au; déchaînement public que vous avez excité 
vous- même ?. Retracerez- vous ce que vou* 
avez dit \ AffeCerez-vous de louer celui que 
vous avez deshonoré ? Mais , quivous croira?' 
Qui vous écoutera ?, Vos louanges venues trop» 
««rd‘ 4 . ne fervironf qu’à, lui attirer de nouvel'- 
Ifesfa tyres on ; verra que vous, voulez répare® 
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le mal que vous avez fait ; mais vous n’en T “^ 
avez pas le pouvoir : vous l’avez perdu par Sept* 
votre médifance ; & la charité du pénitent M* 
trouvera toujours moins de créance dans le 
inonde , que la malignité du pécheur. 

— — / 

' C C L I X. MEDITATION. 

Sur les difcours impies t 


Jl 




I. Point. * L s f ont fouvenr partie dits 1 couver- 
filions du monde. La médifance ne les rem- ” * 
plit pas tellement , que l’on ne trouve encore le 
îiecret d’y femer à tous propos des traits d’irré- 
ligion. Vous êtes , dites-vous , fort éloigné d'ap- 
prouver de pareils difcours /mais vous n’avez 
pas le courage d’impofer filence à ceux qui 
les tiennent en votre préfence : vous les détel- 
tez au fond de votre ame , vous les avez en 
horreur / mais vous cachez vos fentimens , dans 
la crainte de palier pour un efprit foible ; vous 
redoutez la cenfure des impies , 6 1 vous vou- 
lez conferver l’eftime & l’affe&ion de ceux mê- 
mes que vous méprifez le plus- Hélas ? peut- 
être avez- vous quelquefois la foiblefle de leur 
applaudir , du moins tacitement par des fignes 
de complaifance & d’approbation. 

11. Point. Il n'efl pas permis à un Chré- 
tien d'écouter tranquillement des difcours qui 
attaquent les vérités de ta Foi. C’efl dans ces 
occations qu’il faut, r\ qu’il défende ces vé- 
rités par fes paroles ; 2 . que fa Religion éclate 
en impofantlilence à ceux qui lfes attaquent s’il 
fut a le pouvoir y Scs’il ne- l'a pas il faut 


Digitized by Google 



*7# * Méditations 

— ■» que du moins fa peine & fon mécontentement^ 
Sept, paroiflent fur fon vifage. 11 faut que l’on life 
en quelque forte dans fes yeux , les grandes* 
vérités dont fon ame eft remplie , & qu’on' 
apperçoive une horreur religieufe , une dou- 
leur amere & profonde , qui dife à ces im- 
pies : Je Juis Chrétien , & je ne rougis pas de; 
V Evangile, 


CCLX. MEDITATION. 

Sur les dï [cours immode fies. - 

I. Point. I L y en a de deux fortes , les uriS’ 

Sept, j'.i bleffent ouvertement la pudeur , & que Saint- 
lé. Paul défendoit aux Fideles de ne jamais pro- 
noncer , quand il difoit : Que la fornication ,■ 
ni aucune forte d’impureté ne Joil pas même nom- 
mée parmi vous , comme il e fl convenable aux 
Saints. Puifque la bouche parle toujours de l’a-~ 
bondance du cœur , de telles paroles ne peu- 
vent partir que d’un cœur corrompu ,• &. le‘ 
vôtre doit être pur & fan&ifié par la grâce.- 
Braver dans fes difeours les loix de la modef- 
tie , c’eft profaner une langue & des oreilles- 
qui ont été confacrées à Dieu par le Baptême 
c’eft commettre un péché fcandaleux c’tft con- 
tribuer à la perte des âmes que Jëfus-Chrift a’- 
rachetées de Ion Sang , puifque celui qui prend 
plaifir à entendre des difeours licentieux ne fe 
rend pas moins coupable que celui qui les pro-' 
nonce. 

JI. Point. Il y en a d'autres qui blefjent la 
pudeur avec plus de ménagement , & qui tt ëtt 
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(Sont que plus dangereux , parce que , i°. l’on . ... . 
s’en fait moins de fcrupule ils font fou- Sept» 
vent plus propres « faire impreffion. On en 1 - 
veloppe les plus groffieres images d’un voile- * 
affez épais , pour qu’elles ne fe montrent pas à. 
découvert , mais affez délié pour qu’on puiffe 
les appercevoir. Gardez-vous de pratiquer ja- 
mais cet art funefte ; & par une fage retenue,- 
lâchez réprimer la licence de ceux qui vou- 
droient en faire ufage pour vous familiarifer 
avec le vice, & vous dégoûter de la vertu. 


CCLXI. ME’ D I T AT I O N, 

De la Ce 1er e. 

X» BOINT. Q U e votre colere foit fans pèche , — *— • 
dit l’Apôtre. Il y a donc une colere jufte Ôt Sept.' 
permile , & une colere injufte & déréglée ; 17, 
une colere de zele , ôt une colere de paftion : 
l’une diffère effentiellement de l’autre , 10. dans 
fon principe 5 an. dans fes effets ; 30. dans fa 
durée. Le principe de la colere de {fit eft io. 
un defir jufte 6 c fincere de détruire le péché 
oo. les effets font des moyens prompts % légi- 
times & efficaces d’en arrêter le cours ; 3 0 . fa 
durée eft courte , parce qu’étant un mouvement 
extraordinaire , le Jufte craint toujours qu’elle 
ne dégénéré en paftion , & ne perd jamais de 
vue le précepte de l’Apôtre : Que le Soleil né 
je couche point J ur votre colere » 

11. Point, io, Le principe de la colere de* 
réglée -, c’eft l’orgueil , la vanité , l'amour» 
propre , l’aigreur & l’impatience j- v>, fer> 

% 
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— — effets font les duretés , les emportemens , Ietf 
Sept, violences , les juremens , les injures , les itn-; 
xj. précations ôt les blafphêmes / 3 v elle eft opi- 
niâtre danrs fa durée ; elle ne celle point que 1 
les pallions qui l’ont tait naître , ne foient entié-/ 
rement fatisfaites. Les Anciens appelloient cet- 
te colere déréglée & impérueufe , une folie 
paUagere Oh fuit un homme fujet à ce vice , 
comme une bêre farouche dont on redoute les 
approches , lors même qu’elle paroît apprivoi-' 
fée & tranquille. 


CCLXIh MEDITATION, 

Sur Us caractères de la colere de ytle* 

V ’ 

L L E confifle dans Celte noble in 

... J J 

28 . Agnation ce dépit vertueux que l'ame conçoit 
contres les aElïons injujles & ciminelles . Cette 
fainte colere eft un don de Dieu : elle eft- 
bien moins un vice que la marque & l'effet 
d’une fublime vertu ; elle n’en veut jamais qu’au' 
péché , lors même qu’elle attaque le plus vive- 
ment le pécheur , elle eft toujours guidée par 
la charité & par la juftice ; elle eft l’image de 
la colere de Dieu qui a ordonné en même tems 
la joie des Anges & le fupplice des Démons * 
fans qu’aucun ientiment de haine & de paflioi* 
ait troublé la volonté divine , le centre 
étemel & immuable de la tranquillité & de 1? 
paix. 

..IL Point. Gardez-vous donc de confondre? 
la jufle colere des Saints ,, avec les honteux dire* 
gtemens d'une colere pajftonnce. Celle des 

«a 


«l ~ I. Point. 



pour chaque jour de Vannée. a8l 
Saints ne s’allume que pour les intérêts de Dieu : * 

ils font fourds ôc infenfibles quand il s’agit de ^ e P t# 
leur intérêt propre. Nousfaifons tout le contrai* 
re , dit Saint Chryfoftôme : fenfibles 6c empor- 
tés fur ce qui nous touche personnellement ; 
quand il s’agit de la gloire & des intérêts de no- 
tre maître ; quand il s'agit de la perte des âmes 
qu’il a rachetées de Ton fang , nous n’avons plus “ 
ni refTentiment ni colere. 


CCLXI1I. ME’DITATION. 

Sur les caractères de la colere pajjionnèe. 

c . 

I. Point. ’ Est un vice contraire à toutes les " 
lois c de l'humanité. L’homme eft né pour être ^ >e P t * 
guidé dans toutes fes avions par les vues d’uue *9* 
rail'on éclairée ; Sc la colere paftîonnée en eft 
l’obfcu rciffement. L’homme eft né pour la fo- 
ciété •, ÔC la colere paffionnéeen eft le fupplice. 
L’homme eft né pour (e faire aimer ; Ôc la colere 
paftîonnée n’eft propre qu’à le faire haïr L’hom- 
me eft né pour faire du bien à fes femblables , 
des liens mutuels nous attachent les uns aux au- 
tres , la colere paftîonnée rompt ces doux liens , 
ces liens nécellaires. Elle ne porte qu’à faire le 
mal ou à le fouhaiter ; & fouvent elle nous rend 
indignes , ôc même incapables de recevoir le 
bien. 

11. Point. C’ejl un vice qui nous fait vio~ 

1er toutes les réglés de la prudence. Vous 
voulez vous faire craindre par les bruits ÔC 
les emportemens de votre colere ; vous vous 
Élites méprifer ; vous voulez enfuite vous * 


Digitized by Google 



î $2 Méditations 

faire aimer ; mais vous n'y pouvez rcufftr ; là 
haine a pris les devans, on connoit votre hu» 
meur : on fçait qu’à la ptemice occafion vous 
vous livrerez encore aux mêmes tranfports ; 
on ne vous fçait plus aucun gré de vos bien- 
faits ; vous les vendez tiop cher : cette paf— 
fion inquiété & turbulence rend à la vérité 
ceux qui dépendent de vous plus foigneux de 
cacher leurs fautes & plus timides à les décou- 
vrir ; mais elle ne les rend pas plus retenus à les 
commettre. 



CCLXIV. ME* DI T A T 1 O N. 

Sur la faintetc de Dieu* 

F 

ï Pot nt . *~ J Lié doit être le modèle de la 
nôtre. foye{ parfaits , difort le Sauveur, com- 
me votre fers célefie ejl parfait. Soyeç mes imi- 
tât nir s , difoit l’Apôtre aux premiers Fideles * 
comme je le Juis de Jefus-Chrifi. Ce n'eft pas 
qu’un homme foible & fragile puiffe jamais 
atteindre à la fublime & incommunicable per** 
fe&iondu Souverain Etre. Mais il doit s’effor- 
cer d’en approcher autant que l’infirmité hu*- 
maine le peut permettre ; & c’eft en ce fens 
que les Saints font appelles dgs Dieux dans 
l'Ecriture : Ego dixi : Dii eflis 6* Filii excelfi 
emnes. C’eft en ce (ens qu’il eft dit , qu’ils 
font enfants de Dieu ; parce qu’ils fe con- 
duisent par l’efjprit de Dieu : Qui fpintu Dei 
aguntur , hi (unt Filii Dei. Examinez donc 
avec foin quel eft l’efprit qui vous fait agir : 
Spiritus probate utrum ex Deo fini* Si c’eft? 



pour chaque Jour de tamïhi a&j 
Fefprit de Dieu , toutes vos aftions feront fain- 
*es & divines : elles feront criminelles 8t déré- 
glées , fi c’eft l’efprit du démon. 

II. Point. Cettefeule réglé fuffit pour faire lt 
difcernement des vertus & des vices. Si vous agif- 
fezparun efpritd’injuftice , vous fortei de la 
réglé ; puifque votre a&ion eft contraire à l’ef- 
prit d’équité qui eft en Dieu , & qu’elle eft con- 
forme à l’efprit du démon , qui eft le pere de 
l’iniquité : fi vous agiffez par un efprit de fraude 
& de duplicité , vous fortez de la réglé ; par- 
ce que votre a£Hon eft contraire à l’efprit de vé- 
rité qui eft en Dieu , & qu’elle eft conforme $ 
l’efprit du démon qui eft le pere du menfon- 
ge , &c. 


Sept. 

1Q. 


« 


CCLXV. MEDITATION. 
Sur le menfon ge. 


1. Point. ^ E menfonge a lté introduit dans — -• 
le monde par le démon. La nature avoit été Sept.' 
créée fimple , naïve & ingénue ; & le premier ai. 
menfonge qui ait été commis fur la terre fut 
celui qu’employa cet Ange de ténèbres pour 
tromper nos premiers patens > en leur promet- 
tant des biens & des avantages qu’il n’avoit ni 
le defir ni le pouvoir de leur procurer. Ce pre- 
mier menfonge a été la fourA & l’origine de 
tous les autres & fi quelque «hofe éroit capa- 
ble de nous donner de l’horreur de ce vice * 
ce feroit fans doute de confidérer quel en fut 
le premier auteur mous le verrions fortir im- 
médiatement du démon, à qui nous donnons- 
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N " ' par cette raifon le titre odieux de ptre du men~ 
Sept. Jonge, 

ai. U. Point. Tout menfonge efl difendu par 
la Loi de Dieu. Quelques-uns penfentque cet- 
te défenfe eft comprile dans celle du taux témoi- 
gnage ; puifque par le menfonge , on rend té- 
moignage contre la propre pentée , endilantee 
que l’on Içait être faux , dans le detïein de trom- 
per ceux qui nous écoutent Et afin qu’on ne 
prétende pas éluder la défenfe en diftinguant 
le menfonge du faux témoignage , l’Àpôtre 
Saint P»ii , en exhortant les Fidèles à fe dé- 
pouiller du vieil homme , c’eft-à-dire , de l'hom- 
de péché , met d’abord le menfonge à la tête des 
aéfions qui le caraélérifent : Commence ç donc , 
dit il , par renoncer au menfonge , 6* dites toujours ; 
la vérité. 


CCLXVI. MEDITATION. 

Sur Us menfonges légers . 

- , I. Point. .A Peine les regardons nou# 
Sept, comme des péchés. 11 elFvrai , dir-on , que je 
aa. donne toujours quelqu'atteinte à la vérité dans 
mes difeours ; mais c'eil fans offenfer perfonne.’ 
Si pour m’épargner des reproches dont je fuis 
menacé , je nie des faits que je fçais être vérir 
tables ; & fi potlF me rendre agréable en con- 
verfation , j’en invente qui ne le font pas , qui 
eft-ce qui en fouffre ? qui eft-ce qui y eft in- 
«éreffé ? 

II. Point. On efl obligé de s'en abfleniri 
Ce ne font pas , ütous voulez , de grandes fau « 



J 

*1 

pour chaque jour de Vannée. 185 
te» , dit Saint Auguftin , non magna culpa ; — — • 

(nais ce font toujours des fautes , non tamen Sept* 
fine culpâ. Gardez- vous*de compter pour rien »a. 
ces menfonges légers , ajoute Saint Jérôme : 

IJla levia no/i contemnere : fi vous n’en êtes 
pas allarmé , quand vous ne faites attention 
qu’à leur légèreté , vous devez trembler 
quand vous confidérez leur nombre ; Si con\ 
temnis quanlo appendis , expayefce quando nu • 
nieras . 



CCLXVII. MEDITATION. 

Sur les menfonges officieux. 

T , ‘ 

I. Point- x L s ne font pas contraires à la — * 

charité que l'on doit au prochain s puifque Sept, 
loin de vouloir lui faire aucun tort par ces 23. 
fortes de menfonges , on ne cherche au con* 
traire à le tromper que pour fon avantage ; 
foit en le délivrant par un faux récit , d une 
inquiétude qui le dévore , foit en lui dégui- • 

Tant un événement capable de lui cauier un 
chagrin mortel. J’avoue , dit Saint Auguf- 
tin , qu’il y a des circonftances où la vérité 
«Il fi dure & fâcheufe , où elle peut être fi 
funefte au repos St à la vie même du pro- 
chain qu’il en couteroit beaucoup à mon 
cœur pour la dire ; je râcherois alors de fau- 
ver les d oits de la charité par le (ilence ; mais 
s’il falloir parler , j’aimerois mieux encore dire 
la vérité , que de me tirer d’embarras par le tnen-, 

Congé. , 

il. Point. Le menfonge , même officieux* «fi 


/ * 
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_ toujours condamnable , en ce qu'il tjl contraint 
Sept. * ^ vérité, Tenez pp*ir certain & indubitable 
SJ, dit encore Saint Auguftin , qa’il n’eft jamais 
permis à un Chrétien de mentir , dans quel* 
qu’occafion que ce puilTe être. Je dois tout 
à mon prochain , quand je puis être charita- 
ble fans violer Ja Loi de Dieu ; mais s'il m’eft 
impoffible de le fervir , fans blefler la vérité Sc 
par conséquent ma confcience , je ne lui dois 
plus rien. 


CCLXVIII. MEDITATION. 

Sur le foin qu'un Chrétien doit avoir dt 
„ la réputation du prochain . 

I. Point. ^ Ytz foin de votre réputation ; 
dit le Sage , & par conféquent de celle de 
vos freres , puifque vous devez les aimer 
comme vous-même. On peche contre ce 
devoir de charité } t Par rapport au mal 
qu’on en peut dire , en quatre maniérés diffé- 
rentes : la première & la plus criante , eft d’im- 
puter fauffement au prochain, le mal qui n’eft 
pas ; c’eft ce qui s’appelle proprement calom- 
nie : la fécondé , eft de découvrir le mal qui eft , 
à ceux qui ne le connoiiïent pas , & qui , 
n’ont aucun droit dç le connoître ; c’eft ce 
qui s’appelle proprement médifance : la troi- 
fie me , eft de groftir & d’exagérer le mal connu 
& public ; c’eft une autre elpece de médi<at> 
ce; la quatrième , eft d’en augmenter la publi- 
cité en afle&ant de le répéter de de riaculque* 
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poif chaque jour de tannée. 2S7 
dans l'efprit des autres j c’eft une troifieme efpe- — — ■ 
ce de médifance. Sept. 

II. Point On peche , 1°. contre ce devoir 2 4» 
de charité , par rapport au bien que ton en peut 
dire , en cinq maniérés différentes. La pre- 
mière , eft d’interpréter le bien en mal : la fé- 
condé , eft de nier le bien , & d’ôter la con- 
noiflance du mérite d’un homme à ceux qui 
doivent l’avoir : la troifieme , eft d’y mettre des 
reftrièfions malignes & affeéiées , & de ne ren- 
dre à (es bonnes qualités qu’un témoignage im- 
parfait , & par làpeufideie: la quatrième , eft 
de taire & de diftimuler le bien lorfqu’il con- 
vient de le dire :1a cinquième, eft de le dire 
avec une froideur & une indifférence qui en di- 
minue le prix. 


CCLXIX. MEDITATION. 

Sur la prefence de Dieu. 

' s * i 

I. Point. ^ O u s ne pouvons éviter la pre - ■ — 

fence de Dieu. Par- tout où je fuis , le Seigneur Sept, 
eft avec moi: c’eft dans lui que nous vivons , 
que nous marchons , que nous exiitons. Je 
ne l’apperçois point , ce Dieu invifible ; mais 
je fçais par la Loi , qu’il eft par- tout , & que je 
fuis comme enveloppé dans l’immenfité de fa 
prefence. Oùirois-je , Seigneur , diioit le Pro- 
phète , pour me cacher à vous ! J’aurois beau 
sn’enfévelir dans les ténèbres ; quand vous 
voudrez me découvrir , la nuit là plus fombre 
deviendra lumineufe : vous êtes prefent à tou» 
mes pas f 6c avant que ma parole fois formée 
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w — fur ma langue , vous avez déjà pénétré ma pen- 
Sept. fée. O Souverain Juge ! qui oferoit, qui pour- 
25. roit même fe réfoudre à commettre le péché , 
pour peu qu’il voulut faire la moindre attention 
a votre prelence terrible 1 

11. Point. Nous ne pouvons rien dérober à 
la connoiffance de Dieu. Le Seigneur , dit le 
Prophète , a regardé du haut des Cieux fur la 
terre , & d’un feul regard , il a vu tous les en- 
faru des hommes : il éclaire toutes leurs dé- 
marches , & il compte tous leurs pas : il n’y a 
pour lui ni obfcurités , ni ténèbres , ni éloigne- 
ment , ni diftance. Par-tout où je fuis , Dieu 
me voit , Dieu m’écoute : fa vue n’eft pas 
bornée , comme celle des créatures , à ce qui 
paroît au dehors : il lit dans mon cœur : il en 
fonde tous les replis; il en découvre tous les 
fentimens : Omnia nuda 6* aperta funt oculis 
ejus . . 


CCLXX. MEDITATION. 

* « 

Sur C oubli de la prefence de Dieu . 



T. POINT. ^ Et oubli e(l une des principales 
caufes de nos égaremens. D’où viennent les 
iniquités d’ifraël , demande le Prophète ? 
C’eft qu’il a oublié la prefence de fon Dieu : 
lniquitas Ifraél magna efl nimis ; dicebant enim : 
Deus non videt. On fe perd , on s’égare . on. 
fe plonge fans honte & fans remords dans l’a- 
bîme du péché , parce que l’on vit comme s'il 
n’y avoit point de Dieu qui fût le Juge & le 

témoin 
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. ^ pour chaque jour de Fannie'. _ 
témoin de nos avions , comme fi l’on étoif 
loin de fes regards, Sept^ 

II. Point. C et oubli volontaire qui a pour 
principe un défaut d'amour pour Dieu , r/2 une 
difpojition très-funejle. Si je vous aimois ftn- 
cérement , ô mon Dieu , fi votre amour pro- 
fondément gravé dans mon cœur y dominoit 
fur tout autre fentiment , ne penferois- je pas con- 
tinuellement à vous i Oublierais je (i aifément 
que je fuis en votre prelence ? Cet oubli n’eft- 
il pas une marque du peu de refpeft & du peu 
d’attachement que j’ai pour vous ? Vous êtes 
au deflus de moi , & je ne vous adore pas j 
vous êtes autour de moi , & je ne vous ap- 
perçois pas ; vous êtes au-dedans de moi , ÔC 
je ne vous fens pas. 


CCLXXI. MEDITATION, 

Sur F attention continuelle à la prefence 
de Dieu, 


1. Point. E t t e attention efl le vrai moyen ”seDU 
de Janélifier toutes nos allions. Ofera-t-on ' 
t pécher en prefence de fon maître & de fon 
juge , d’un maître & d’un juge tout-puiffant ? 

J'aime mhux mourir , difoit la charte Sufanne , 
que de pecher en prefence de mon Dieu... Le Sei- 
; gueur était fans cefj'e prefent à mes yeux , difoit 
k Prophète , parce que je fais quil efl toujours 
à ma droite pour me foutenir. Quel refpeft , 
quelle foumiflion , quelle retenue n’infpire pas 
la vue d’un monarque rédoute de fes fujets 
Quelle imprertion ne doit donc pas faire fur 
11. Partie . N ' 
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un cœur chrétien la prefence d un Dieu - 
— 11 Point. Cette attention ejl le vrai moyen 

Se P f ‘ de prier toujours. Jefus Chrift & fes Apôtre* 
a 7* nous ordonnent de prier (ans cefie , fans relâ- 
che , fans interruption Or , qui s acquittera 
mieux de ce devoir , que celui qui lera con- 
tinuellement attentif à la préfence de Dieu . 
L'n Chrétien prie /ans ce£e , dit Saint Hilaire , 
lorfcue , par des oeuvres agréables a Lieu , 
toujours laites pour fa gloire , & lanébhees 
par (a prefence toute fa vie , devient une luite 
perpétuelle de louanges , de bénéd.ttions , de 
prières & d’adions de grâce* : tout ce que la 
Religion & le devoir lui prefcrit , il le fait 
fous les yeux de Dieu ; il le fait pour Dieu ; 
il le fait avec le fecours & la ptoteéhon de 
Dieu ; & par-là , il eft toujours en pnere & 
en union avec Dieu. 


CCLXXI1. ME* DIT AT ION. 

Sur la nècejpté de la Pnere. 


— * * Point. Et TEnécefïité eft fondée, roi 
Sept. Jur la nécejjité de la grâce. Point de fa lut à 
*8. efpérer fans la priere. Dieu ne nous doit rien 
par juftice ; n’eft il pas convenable que nous 
lui adreflîons nos prières , pour attirer fut 
nous fes bienfaits ? ta grâce & la priere font 
deux chofes indiviftbles , dit Saint Jérome : 
ôter ou établir la néceflité de la grâce , c eft 
©ter ou établir celle de la priere. Trouvez- 
moi un homme qui n’ait pas befoin de grâce , 
& je vous avouerai qu’il n’a pas befoin de 
priere. . . . 
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II. Point. 2 . Sur l' hommage que nous de - *»*>■ 4 
vons rendre à la grandeur , à la puijfancc 6* Sept«| 
à la honte de lieu. Nous honorons fa divi- 
nué par nos facrifices ; fa juftice , par nos 
pén itences ,* fa (ouveraineté , par notre obéif- 
ïance ; fa providence , par notre refjgnation ; 
fa grandeur , fa puiffance & fa bonté , par nos 
prières. Prier Dieu , c’eft reconnoître qu’il eft 
grand , puiiTant , bon , miiëricordieux , libéral 
Üc magnifique ; c’eft lui dire qu’on attend tout 
de lui , qu’on ne peut rien fans lui. 


CCLXX1II. ME’DITATION. 

Sur l'obligation de prier toujours. 

I. Point. -N" O u s devons toujours prier , - 

parce que , 10 . il ny a point de tems , point de 5e P*1 
lieu , point de circonjlance , point d’état 6» de 
condition ou nous ri ayons befoin du fecours de 
Dieu. Si nous fommes en état de péché , nous 
avons befoin de grâce pour en fortir ; & fi 
nous fommes en état d£*7nftice & de fainteté , 
nous avons befoin de grâce pour y perfévé- 
rer. Non , dit Saint Chrifoftôme , rien ne 
peut vous empêcher de prier toujours ; ce ne 
font pas des génuflexions, des profternations , 
de longs diicours étudiés , que Dieu vous de- 
mande ; ce n’eft pas même une application 
pénible Sc continuelle de votre efprit ; ce qu’il 
vous demande , c’eft que vous foyez toujours 
attentif à lui plaire , &i jdifpofé à lui obéir , 
toujours fouple & docile aux mouvemens 
de fa grâce &. aux moindres marques de 1% 
yolonté. N z 
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■et» II, Point, a . Parer que Dieu ejl toujours 
Sept .prêt à nous écouter 6* à nous (ecourir. La priere 
a$>. n’elt pas attachée amine un lacrifice à une 
heure fixe & deteiminée , ni à un lieu conlacré 
par une bénédiction particuüeie ; tous les teins 
& tousjes lieux peuvent être des tems , des 
lieux de prières ; l’accès elt toujours tacile au- 
près de Dieu , & le montent toujours favora- 
ble. 11 n’y a ni elpace , ni barrière à franchir, 
pour arriver jufqu’à lui : nous nous laflons ai- 
fcment de le prier ; mais il ne (e lafle jamais 

v de nous entendre. 

% 


CCLXXIV. MEDITATION. 

Sur Us P riens des pécheurs. 

1. Point. ^ Ls dé/avouent par leur conluite ' 9 
Sept. c * qu'ils difent à Dieu dans leurs prières. Lorf- 
3°' que vous prie. Dieu , dit Saint Chryloftome, 
lans renoncer au péché , vous appeliez votre 
pete un Dieu que vous n’aimez pas ; vous lui 
demandez la lanéhfication de Ion nom que vous 
deshonorez ; l’avénement de fon royaume , 
que vous défolez ; Faccompliflement de fa vo- 
lonté iainte , que vous combattez ; la rémiflion 
de nos péchés , que vous fongez plutôt à aug- 
menter qu’à expier ; l’affranclnflement des ten- 
tations , que vous recherchez 1 éloignement du 
mal que vous defirez. 

11. Point. Ils veulent que le Seigneur , 
exauce leurs prières , 6* ils lui refufent tout 
ce .qu'il demande d’euk. Ils le prient en quel- 
le forte les armes à la main : ils fe profier; 
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lient devant fes Autels , & leur cœur eft au dé- 
ftion. Dieu leur demande de la fidélité & de 
l’amour , ils ne daignent pas l’écouter, 
les demandes de Dieu lont impérieufôs & juf- 
tes ; celles des pécheurs (ont toujours dépen- 
dantes &. fouvent déraisonnables. Quand Dieu 
demande , il parle en maître ; quand l'homme 
le prie , il parle en Suppliant. Peut- il (e flatter 
que Dieu lui accorde lés demandes , quand il 
s’obüine à rejetter celles de Dieu ? 

CCLXXV. ME’DITATION. 

Sur f efficacité de la Prière. 

1. Point. E Ll e tire fa principale force de 
la médiation de Jefus-Chrift. Si vous dcman-O&o bj 
dc{ quelque chofe à mon Pere en mon nom , i/ 
vous V accordera. C’eft ce nom adorable de 
notre Rédempteur que l’Eglife invoque à la 
fin de Ses prières. Mais qu’elt-ce que deman- 
der au nom de Je(us-Chrift . ? .C’eft , i». de - 
mander avec une foi ardente <S* une ferme con- 
fiance dans les mérites de Jefus-Chrijl. Quand 
je prie au nom de Jefus-Chrijl avec cette foi 
& cette ferme confiance , c’eft Jefus-Chrill 
qui prie en moi & avec moi , & le Seigneur 
l’exauce , à caufe du refpeét 6c des égards qui 
lui lont dûs ; Exauditus ejl p;o fuâ reveren « 
tid. Ma priere unie aux mérites de Jefus- 
Chrift , eft la priere d’un homme-Dieu ,• Sépa- 
rée de Ses mérites , c’eft la priere d’un hom- 
me pécheur. Si Jefus-Chrift ne prie pas avec 
moi , quelle force auront mes prières ? ne 

N 3 
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tomberont- elles pas d’elles- mêmes par leur pro^ 
lO&ob. pre foiblefle. 

J» II. Point. "Demander au nom de Jefus-Chrijl 9 
c’eft , 20 . demander par l’imitation des vertus de 
Jefus-Chrijl. Nous voulons bien interpofer Ton 
nom dans nos prières ; nous voulons bien ap— 
peller les mérites à notre fecours ; mais nous ne 
voulons pas nous fanéfifier par l’imitation de 
les vertus. Or , ce divin Sauveur ne nous 
communique pas la force & la vertu de fes mé- 
rites , s’il ne trouve en nous fon humilité , fa 
douceur , fa mortification , fa patience 6c fa 
charité , ou au moins le defîr de ces vertus. 
Jujqu'ici , difoit - il à fes Difciples , vous 
nave^ rien demandé en mon nom ; parce que 
vou n’avez rien demandé avec cette foi vie 
qui obtient tout , cette charité ardente qui opéré 
tout. 

% 

. i 


CCLXXVI. MEDITATION. 

Sur t abandon de la prière. 

t 

T 

_ „ ", I. Point. a -' E plus grand defordre & le plus 
IJ od. g ran d malheur où puiffe tomber l'homme chrè * 

■ • tien , cejl d‘ abandonner la priere. 11 renonce 
dès-lors à tous les moyens de fon falut ; il re- 
nonce à toutes les vertus , & il fe livre à tou- 
tes les pallions , puilqu’il ne peut pratiquer 
les unes , ni vaincre les autres que par le fe- 
cours de la grâce , &. que ce fecours ne peut 
s’obtenir que par la priere. Si c’eft la pareflie 
gui U lui 4jt ^adorwer 2 eq fut : il jwnaj* qpe 
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frlus inexcufable , q »e celle d’un homme qu> 
renonce à Ton falut , faute de dire a Dieu , ^ 0 
fauvcz moi > Sî c’eft l’endurciffement , en eft- 
il un plus affreux que celui d’un homme cou- 
vert de plaies morielles , qui refufe de dire à 

Dieu, euérijfez-moi ? . , „ 

U. Point. L'excès du defotdre & le comble 
du malheur pour un Chrétien , c’eft de perdre ^ 

absolument toute idée 6* toute efttme de la-pne- 
re . 11 refie encore quelque reffource a celui 
“qui lent le prix Si l’utilité de la priere, quoi- 
qu’il ne la pratique pas. Mais s il en vient juf- 
qu’à perdre toute idée 8c toute eflime de la 
priere , s’il ne refte pas au fond de ion cœur 
une difpofition , même éloignée dy avoir re* 
cours , que ^eut-on attendre de lui , qu’un 
endurciffement confommé , un abandon total 
de la Religion , une impénitence fixe & per- 
févérance , une réprobation anticipes y une 
aveuglement éternel. 


* CCLXXVM. MEDITATION. 

’t \i ; t , ) 

Sur C inefficacité de nos prières. 

X . * 

I Point.'Î^ Lle vient de ce que nous de- j 
mandons à Dieu , io. des faveurs préjudicia - Oéloty 
blés à notre falut. L’un lui demande la fante 
du corps pour vivre dans la molleffe 6c dans 
le defordre l’autre , le fuccès d’une, entre- 
prile , formée par avarice ou par ambition j 
de on ofs lui faire de pareilles demandes au 
nom de Jefus-Chrift , ç’eft-à-dir.e , qu’on Yeuj 

N 4 
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»■■ ■ que ce divin Sauveur fe rende le médiateur 
P&ob. de nos pallions & de nos crimes. 

3« II. Point. Elle vient encore de ce que 
nous demandons à Dieu , 1°. des faveurs inu- 
tiles à notre (alut , c’eft à- dire , qui dans no- 
tre idée n’ont aucun rapport à notre falut. 
La réglé eft que nous devons chercher avant 
tout , le Royaume de Dieu 6> fa juflice : Quæ- 
/ rite primant Regnum Del , & c’eft toujours ce 
que nous demandons avec le plus de froideur 
& de négligence. Les bien temporels tien- 
nent le premier rang dans nos prières ; nous 
imitons la folie d’un homme qui viendroit 
importuner le plus grand Roi du monde pour 
des bagatelles , desriens , des objets tout-à- 
fait indignes d’un monarque puiftant & ma- 
gnifique. Ce que vous me demandez , difoit 
autrefois un grand prince , eft allez pour vousj 
mais ce n’eft pas aflez pour moi. L’objet ré- 
pond à la petiteffe du fujet qui prie , mais H 
ne répond pas à la grandeur du maître qui 
donne. 


CCLXXVIIl. MEDITATION. 

Sur les Prières de Jefus-Chrifl. 

I. Point. L le s doivent être le modèle 
JJctob. j es n ô tres f puifque nous prions au nom dt 
Jefus-Chrifl , & que nos prières feront înfruc- 
tueufes , s’il ne prie pas avec nous. Voyons 
donc , i °. ce que Jefus-Chrifl demande pour 
nous à fon pere ; nous le pouvons dans la 
prier* qu’il fit autrefois pour fes DifcipUs, 
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II demanda , 10. que l’amour de Dieu fût —J 
gravé dans leur ame : Ut dileÜio qua dilexifti 06 fob« 
me in ipfis fit , 20. qu’ils fuflent toujours unis 4* 
entr’eux par l’unité de la foi & par telle de la 
charité : Ut fint confumrnati in unum ; 30. qu’ils 
fufTent faints en el prit 6t en vérité : Santtifica 
eos in veritate ; 40 qu’ils vécurent au milieu 
du monde fans prendre part à fes iniquités : 

Non rogo ut tollas eos de mundo >[ed ut ferves 
eos à malo. 

II. Point. Vous devet^ donc demander à Dieuy 
i°. la grâce de l’aimer préférablement à tout ; 

2o. la grâce d’aimer le prochain comme vous- 
même , ce font les deux grands préceptes de 
la loi ; 30. la grâce de parvenir à cette fain» 
teté pure & (ans tache , qui réfulte de l’accom- 
pliflement plein 6t entier de ces deux précep- 
tes , 4 0 . enfin , la grâce de fuivre toujours au 
milieu des écueils des dangers du monde , 
les droits J entiers de la jufiice. 


CCLXXIX ME’DITATION. 

« 

Sur l'attention que l'on doit à. Dieu dans 
la Prière . 

» * , » 1 

r 

I. Point. ^ Et te attention efi rame & __ «. 
f ejfience de la prière. La différence de la priere Oélobd 
vocale ôt de la priere mentale , ne vient pas » 
de ce que l’une n’eft produite que par le foi» 
des paroles , 6t que l’autre demande toute 
.l’attention de l’efprit ; cette attention doit' " 
être égale dans l’une 6c dans l’autre , elles.' 
différent feulement en ce que dans la priera 

N s 
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vocale , c’eft l’efprit qui anime & qui conduit 
fjttob, j a parole ; au lieu que dans la priere mentale , 
5 * l’elprit agit feul fans Ie.iecours de la parole » 
le Seigneur n’eft touché que de la parole in- 
. térieure de l’ame. On a beau chanter fes louait» 
ges , on a beau implorer fa miféricorde par les 
difcours les plus tendres & les plus affeéleux , 
on elt muet fi le cœur ne parle , fi l’efprit 
n’eft attentif. 

II. Point. Cette attention manque prefqtte 
toujours à nos prières. On recite de longs of- 
fices remplis des plus purs (entimens de l’amour 
divin ; & après y avoir employé des heures en- 
tières , on n’a pas fait un feul ai te de foi , pas 
un feul a&e d’obéiflance & de foumiftion ; les 
levres fe remuent , la voix le fait entendre t 
le cœur ne dit rien : l’on a donc prononcé 
beaucoup de paroles j-inais on n’a pas fait un 
inftant la priere. 


C CL XXX. MEDITATION. ‘ 

Sur Les diftraclions volontaires. 


•»- *— 77 

Oftob. I. Point. •*-' Lies font criminelles en elles - 
6. mémes<, r. elles outragent la Majefté du Très- 
haut dans un exercice qui doit être unique- 
ment confacré à la gloire ; 20. elles renfer- 
ment un delaveu formel de l’hommage ex- 
térieur que nous lui rendons , une contradic- 
tion fenfible avec le langage que nous tenons 
dans la priere : nous le conjurons de nous 
écouter , de prêter l’oreille à notre voix , & 
nous ne nous écoutons pas nous-m&nes. S’i 
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n’eft pas toujours en notre pouvoir de fuivre — 
exactement le fens des paroles que l’Eglife OSob» 
employé dans Tes prières publiques , nous pou- 6. 
Vous au moins élever notre efprit &. notre 
cœur à Dieu , pour lui reprefenter nos mifé« 
res &c nos befoins. 

II. Point. Elles font criminelles dans leur 
principe , puifqu’elles viennent uniquement de 
ce quô nous avons , r-\ peu de foi ; a >. peu 
d’atnour pour Dieu ; 30. peu de reconoiflan- 
c« de fes bienfaits ; 4’. peu de crainte de fes 
jugemens ; 5 . peu de refpeél pour la Majefté de 
fa préfence ; 6° peu de douleur de nos pé- 
chés ; 7 peu de deftrs des biens futurs , 6c 
beaucoup d’ardeur & d’attachement pour les 
biens frivoles que nous offre la figure du 
monde. •’ * •* 


CCLXXX I. ME’DITATIO N. 

Sur Us di fractions involontaires. 

A 7 , 

I. Point. v O U S devons les regarder comme 
des marques humiliantes de notre foibleffeS^ 
L’homme charnel & terreftrequi efl en nous, 7 « 
• a fou vent le pouvoir d’interrompre , par des 
diftraftions importunes , les prières de l’hom- 
me fpirituel , lorfqu’il veut s’entretenir avec 
Dieu ; de là ces penfées terreflres , ces ima- 
ges frivoles qui fe prefentent à nous malgré 
nous , pour partager une attention que nous 
devons toute entier e à Dieu ; c’eft une tenta- 
. tion & un malheur attaché à notre foibleflé 
que Dieu permet pour nous tenir humiliés 

N 6 
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S ^TT fous fa main toute puiflante , pour nous faire 
ctob. f ent ; r i e befoin que nous avons du fecours de 
7* fa grâce , & pour éprouver notre vertu. 

11. Point. Nous devons les rejetter avec 
promptitude , parce qu’au moment que nous 
nous y arrêtons avec réflexion , elles de- 
viennent volontaires par notre confentement , 
& nous devons toujours craindre d’attirer fur 
nous par le vice & le déréglement de nos 
penfées , la malédiélion dont le Prophète me» 
naçoit autrefois le pécheur dans le transport 
de fon zele, 'quand il difoit : Que fa priere mê- 
me devienne un péché pour lui L Oratio ejus 
fiat in peccatum ! 


CCLXXXII. MEDITATION. 

/ Sur P intempérance. 

i > J 

—— c 

Oétob. POINT. ^ 'E s T un vice très-commun , fur- 
g. tout dans le grand nombre où l’on eft tous les 
jours aflis à des tables qui , par l’abondance , 
la délicateffe & la profufion peuvent être comr 
pâtées à celle du mauvais Riche : on s’y ac-: 
coutume aiiément à fuivre les.mouvemens dé* 
réglés de cette cudidité iufatiable , qui ne fe 
nourrit que d’excès. La Ample nature fe corn 
tente du néceflaire. Mais cette cupidité que 
l’on doit regarder comme le déréglement de la 
nature , demande le furperflu : elle recherche 
le plaiflr comme la fin qui lui efl propre ; elle 
ne connuît ni borne , ni mefure dans ce qui 
flatte les fens ; elle ne fe refufe rien. 
jU* P O 1 N T. jÇ’i/l va vice très-pernicieux \ 
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Religion nous oblige de foumettre la chair 1 
à 1 efprit ; & l’intempérance donne des forces Oftobi 
a la chair pour fe révolter contre l’efprit. Ce 8» 
Vice , quoique groffier , n’allarme pas beau* 
coup la confcience ; il eft cependant prolcrit 
par la Loi de Dieu , & très oppofé à l’efprit du 
Chriflianifme. J’ai triomphé , difoit Saint Au- 
guflin au commencement de fa converlion - , 
de tous les vices qui m’avoient éloigné de Dieu ; 

J ai rompu mes engagemens criminels ; j’ai 
dompté l’orgueil & la prélomption de mon ef- 
prit , en le foumettant au joug de la foi : mais 
il me refte encore une viftoire à remporter fur 
moi-même : c’eft de me réduire à une fobriété 
raifonnable. 


. CCLXXXIII. MEDITATION. 

* 

Sur le refpecl que l'on doit à Dieu dans 
J es Temples . 

I> PoiNTi j. j i u ' t j cvons jo. un refpeét — * « 

extérieur qui confijle dans l' hommage d'un corps O&ob* 
humilié. Ne vous imagine? pas que l’attitude 9» 
humble Si refpeétueufe du corps n’ait aucune 
liaifon avec la difpofition intérieure de l’efprit . . 
&. du cœur. Notre ame , unie à ce corps par 
des nœuds- incompréhensibles , a une difpoli* 
tion naturelle à s’humilier quand il s’humilie. 
Ïefus-Chrift (e profterjia devant fon Pere ait 
jardin des Olives , afin que fa priere fût ac- 
compagnée de tout l’anéantilTement exté- 
rieur qui pouvoir la rendre plus humble 6c. 


Digitized by Google 



r 

30 t Méditations 

» ■ plus refpe&ueufe ; 6c l’Ecriture met au rang 
O&ob.des plus grands crimes d’Antiochus , celui d’être 
entré dans le faint Temple avec une contenance 
fiere & orgueilleufe : Intravit in domum fantti- 
ficationis cmm fuperbia. 

11. Point. Nous Lui devons un refpefl inté- 
rieur. Le Seigneur habite corporellement dans 
nos temples , par le Sacrement de l’Eucha- 
riftie. Quels femimens de crainte & de refpeéî 
ne doit pas infpirer à un Chrétien , la Majeité 
de fa prefence ! 11 y demeure pour écouter 
nos prières 6c pour recevoir nos hommages ; 
ce font ceux de l’efprit & du cœur dont il eft 
le plus jaloux. Peut on les lui refufer lans cri- 
me ! Mon efprit 6* mon cœur feront là tous les 
jours , difoit il en parlant du Temple de Jé- 
rufalem. Il eft donc jufte que nos yeux l’ho- 
norent par leur modeftie , 6c notre cœur, par 
fes ientimens. 

CCLXXX1V. M E’ DIT ATION. 

Sur les Offices de ÜEglife. 

T 

. . - . > I. Point. *-* Es VJtaumes en compofent la plus 
Oélob .grande partie. Tâche? 1 ». d'en comprendre le 
IOi. fins , 6c vous verrez que ce n’eft point pour 
un homme feul que le Saint Efprit les a diftés ; 
qu’ils n’expriment pas feulement les feirti- 
ments de David , mais qu’ils expriment en- 
core ceux de JefusChrift, ceux de l’Eglife 6c 
ceux de chaque Fidele en particulier ; qu’il n’y 
a point de Viile qui ne fort une Jérufalem infi- 
dèle 6c perfide j point de pécheur qui ne puiti’e 
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Être un David pénitent ; point d’enfant qui ne — ■— • 

{ >u;ffe devenir , fi Dieu l’abandonne , un Abfa- OdoE* 
on rebelle & dénaturé. IO» 

II. Point. Appliquez-vous le fens des 
Pfeaumes à vous-même. Si xelui que l’on reci- 
te , dit Saint Auguftin , vous prefente la trifte 
peinture d’une ame affligée , s’il contient une 
invitation aux larmes & à la compon&ion , laif- 
fez-vous attendrir par une falutaire douleur ; 

Si gémit Pfalmus , gernite. Si c’eft un cantique 
d’adions de grâces, livrez-vous à tous les tranf- 
ports de la reconnoiffance : Si gradulatur , gau - 
dete. S’il eft rempli des motifs de l’efpérance , 
donnez un libre elTor à la vôtre : Si fperat , fpe - 
rate. 


CCLXXXV. ME’ DITATION. 

Sur le Sacrifice de la Méfié. 

I. Point. facrifice eft l'image, — —* 

le renouvellement & la continuation du facri- O&ob; 
ficede la Croix, & par conféquent il eftleter • II» 
me 6* la confommation de tous les facnfices de 
l'anciene Loi. 11 y en avoit de quatre efpeces 
différentes. i°. L’holocaufte , que l’on offroit 
à Dieu pour rendre hommage à fa fouveraine 

f ;randeur. t . Le facrifice d’expiation , que l’on 
ui offroit pour appaifer fa juftice. 30. Le facri- 
fice d’impétration , que l’on lui offroit pour fol- 
liciter fa bonté. 4 a. Le facrifice Euchariftique , 
que l’on lui offroit pour le remercier de fes bien- 
faits. 
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I- ■ ■ ■ La Méfié eft donc , 1 o. un holocaufte que l'E^ 
Oftob. glife offre à Dieu , pour rendre hommage à fa 
II. grandeur ; a"*. un facrifice d’expiation , qu’elle 
lui offre pour appaifer Ta juffice ; 3.». un facri- 
fice d’impétration qu’elle lui offre , pour fotli- 
citer fa bonté ; 4 1 . un facrifice Euchariftique ou 
d’aélions de grâces , qu’elle lui offre pour le re- 
mercier de fes bienfaits. 

II Point. Lts difpofuions où nous devons 
être pour entendre la Meffe avec fruit , répondent à 
l objet de ces dijférens facrifices. ! •». L’holocaufte 
demande un efprit d’humilité ; at.le facrifice 
d’expiation , un efprit de pénitence Ôc de com- 
ponction ; 3 1 '. le facrifice d’impétration, un ef- 
prit de ferveur & de foumiflion ; 4 0 . le facrifice 
Ëuchariflique , un efprit de reconnoiffance ôc 
d’amour. Quiconque fçaura envifageravec une 
foi vive le facrifice de la Meffe , fous ces diffjé- 
rens rapports , ne fera pas tenté defe plaindre de 
fa longueur. . 


CCLXXXVI. MEDITATION.* 

Sur la Victime du Sacrifice de La 
MefJe. 

- I. Point. C- Ette vi&ime , c’eft Jefus- 
Octob Çhrift. Saint Paul nous exhorte à étudier 6c 
à imiter toutes les qualités de fon facrifice. II 
faut donc P. en pefer exactement toutes les 
circonflances Vous remarquerez. , i". qu’il 

fe facrifie , non à des Dieux étrangers, mais 
à fon Pere ; z~>. qu’il fe facrifie librement 6c 
yoloptairement i 3 ’. qu’il fe facrifie tout ea; 
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lier J4*>. qu’il fe facrifie tous les jours ; 5°. qu’il 
fe facrifie publiquement & avec éclat. 

11 . Point, 2 . Imiter toutes les circonflan - 
ces de fort facrifice. Nous devons donc , 1°. . 
nous facrifier , non à des Dieux étrangers , 
tels que le monde &. nos pallions ; mais à 
Dieu feul ; 2 , nous facrifier avec affe&ion , 
fans plainte & fans murmure ; 3 . nous facri- 
fier lans réferve & fans partage^ . nous fa- 
crifier tous les jours & à tous les momens de 
notre vie ; 5 >. nous facrifier fans refpeél hu- 
main. 


CCLXXXVII. ME’DITATION. 

Sur l'hommage que l'on rend à Dieu 
par Le Sacrifice. 

r . 

,1. Point. ’E s t un hommage d'anéantijje - ■ ■ — — r 
ment. Car la victime eft détruite & conlom- Oétoba 
mée dans le facrifice , comme pour dire à Dieu , 1 3, 

par une elpece d’aétion iigmfiante : Seigneur , 
tout être , toute fubitance a été créée par vos 
mains ; elle ne lubfifte que par votre volonté ; 
vous pouvez la détruire &. l’anéantir quand il 
vous plaît, plus ailément encore que je ne fais 
dilparoitre cette viétnne à vos yeux. Je fuis 
devant vous comme un néant ; je luis devant 
vous comme fi ie n’étois pas : Suhfiantia mea 
tanquara nihilum ante te. Que tais je donc 
quand j’allifte au facrifice de la Méfie ? Je 
viens protefter à Dieu que je ne dépends que 
de lui , que j’attends tout de lui, que je n’a^ 
dore que lui, que je fuis difpofé à m’anéantir 
devant lui* 
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■ t M — *- II. Point. Différence entre le facrifice &• li 
Q6lob •prière- Celle ci en élevant notre efprit à Dieu , 
*3* nous éleve en quelque forte au-deflus de nous- 
mêmes ; au lieu que le facrifice nous rabaiflîe 
& nous anéantitdevant Dieu Or, fi la prière 
doit toujours être accompagnée d’une humilité 

Î >rofonde , parce qu’elle eft un aveu de notre 
bibleflfe , combien ne devons-nous pas nous 
humilier dans le facrifice que nous devons regar- 
der comme un aveu public &. folemnel de notre 
néant. 


CCLXXX V III. MEDITATION. 

Sur le Sacrifice de la MeJJe , confidéri 
comme un facrifice dû expiation. 

_ - r 

Oâ b P OINT • 'Est le facrifice de Vigneau de 
o . q uu q Ul gfiTjcf i es péchés du monde. C’eft donc 
pour vous , pécheur , que l’autel eft drefle : 
Pro te menfa myjleriis extrufla efi. C’eft pour 
vous que cet Agneau eft immolé.' Pro te agnus 
immolatur ; c’eft pour vous que le Prêtre s’intér 
relie 8c follicite : Pro te angitur facerdos. Vous 
êtes le coupable dont il ménage la gracé; 6c le 
fang de l’Agneau qu’on immole fur l’autel, eft 
le gage de votre falut & le prix de votre rédemr 
ption. 

II. Point. Vous deve^donc affîfler à ce fai 
erifice avec tous les fentimens d’un cœur con- 
trit , & d'un cœur reconnoiffdut. l . D'un tœur 
contrit ; puifqu’iln’y a que votre contrition 

i - Y • - * . v V « ' . ' 
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kjui puifle mettre le dernier fceau à la réconcilia- — ^ 
*tion qui le traite entre Dieu & vous dans cetOétob. 
adorable facrifite. Le Sang de Jefus-Chrift ne 14» 
guérira jamais les plaies de votre ame , fi vous 
n’y mêle/ pas les larmes d’une vive componc- 
tion & d’une amere douleur. 1 . D un cœur re - 
connoijfant : Que ne devons nous pas à un Dieu 
que nous avons mille lois oftenlé ; & qui, au , 
lieu d’être le juge & le vengeur de nos infidé- 
lités , s’immole tous les jours fur les autels , 
comme une viétime de propitiation pour notre 
falut ? 


CCLXXX 1 X. MEDITATION. 

Sur le \ele. 

I. Point. O N doit avoir du zele pour le 
falut & pour la perfeélion du prochain ; Oitob» 
mais ce {ele pour être bien règle , doit commen- 15^ 
ter par nous régler nous-mêmes. C’eft l’or- 
dre eflentiel de la charité qui veut , qu’à l’é- 
gard de notre propre perfeétion , nous nous 
aimions nous-mêmes préférablement à tout 
autre. Car cette charité n’a proprement que 
trois objets. Le premier , c’eft Dieu. Le fé- 
cond , c’eft nous- mêmes : le troifieme , c’eft 
notre prochain. i°. Dieu que nous devons 
aimer par-deflus tout : 20. nous-mêmes que 
nous devons aimer après Dieu & par rapport 
à Dieu : 3 le prochain que nous devons 
aimer comme nous-mêmes. Vous renverfez 
donc l’ordre eftentiel & immuable de la cha- 
rité quand votre zele met au fécond rang un 
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", objet qui ne doit être mis qu’au troifieme dans cé 
ob. q U1 a ra pp 0rt à Dieu & au l'alut; 

►* 5 * il. Point. Le ç ele efl fans force 6* fans 
effet , s'il ne commence pas par nous régler 
nous mêmes, La plus grolliere de toutes les 
erreurs , eft de penfer que l’on vous croira , 
lorfqu’il paroît par votre conduite que vous ne 
vous croyez pas vous même ; que l’on fuivre 
vos avis , lorfque vous êtes le premier dans la 
pratique à les défavouer : li l’on eil allarmé 
par vos dilcours on le ralTure fur vos exem- 
ples. 


CCXC. ME’ D 1 TATI ON. 


Sur les qualités du vrai %ele. 

I. Point. I L doit être félon la fcience , c’eft 
à- dire , éclairé & conduit par la fageffe ; x°i 
pour fe proportionner aux conditions des per- 
sonnes , à leur état , à leur caraélere & à leur 
talent: 20. pour fçavoir ménager à propos leur 
délicatefle & jufqu’à leurs fantaifies, lorsqu’on 
le peut fans que le devoir en fouffre : 3". pour 
ne pas confondre la condefcendance avec la 
mollefle, ni la rigueur avec la fermeté : : 4-1. 
pour difcerner à propos le bien d’avec le mieux ; 
le point d’obligation d’avec le point de perfec- 
tion , afin de le contenter du bien , lorfque le 
mieux feroitimpratiquable ou peut-être dange- 
reux : Ç '.pourattaquer les abus de front , & 
avec force , quand les circonftances l’exigent , 
ou pour les miner infenfiblement , quand on 
ne peut les abolir tout à coup, fans enoccafion- 
ber de plus grands, 
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II. Point. Il doit être félon la charité , à 
qui feule il appartient de retenir ie zele dansOétob» 
ces bornes de modération , de tagelie 6c de 16* 
circonl'pe&ion qui le rendent agréable à Dieu 
& utile au prochain ; parce qu’elle leule (çait 
-retrancher les abus & les excès du faux zele. 

Ces abus font l’impatience , la précipitaiion t 
l’emportement , l’aigreur St la cruauté. La 
charité les retranche , parce qu’elle eft douce , 
humble , patiente , fans ambition , fans inté- 
rêt , fans aigreur , fe réjoui liant du bien , s’op- 
pofant au mal par le feul amour de la vertu , 

& fans chercher à faire triompher fes propres 
vices. 


CCXCI. MEDITATION. 

Sur les défauts du %ele qui ne commence 
pas par nous régler nous-mêmes. 

I. Point. ^ L ejl vicieux dans /on principe . -- -4 

Le moins qu’on en puifle dire , c’eft qu’il Oélob^ 
vient d’un fond de vanité ôt d’orgueil. On 17, 
veut paroitre zélé pour faire croire que Ton 
hait le vice , & que Ton aime la vertu ; & Ton 
veut s’élever au-deflus des autres en exerçantle 
droit que Ton a , ou que Ton croit avoir , de les 
reprendre. 

11. Point . Il e/l toujours Jlérile & infruc- 
tueux. Que vous fervira t-il de montrer aux 
autres le chemin de la vertu , fi vous ne le 
fuivez pas ; de réformer des abus moins dan- 
gereux que ceux dont vous donnez l’exem- 
ple; de procurer le bien, fi vous faites le maljj 
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fc — — & d’être févere & inexorable à l’égard de ceux 
^)$ob. q H i tV artent de leur devoir ,fi vous négligez les 
I 7‘ vôtres ? ' 


G CX CIL ME’DITATION. 

Sur U 7jle pajjionnè. 

( I. Point. ^ L a fouvent toutes les apparences 
Oélob.^a vrai çr le , il eft aile de s’y méprendre. On 
i8. prendra pour zele , 1 °. ce qui n’eft qu’humeur 
& inquiétude de caraétere ; a ce qui n’eft 
qu’envie , ambition ou intérêt. L’envie déplo- 
re , dans le prochain , des défauts qu’elle fe 
plaît à y remarquer ; l’ambition affeéte de pa- 
roître zélée pour dominer ; l’efprit d’intrigue 
& d’intérêt trouve par-là mille moyens de fe 
produire. 

11. Point. Moyens de dïjlinguer le vrai [e le } 
du ç ele criminel &• paffîonné. C’efl ici qu’il 
faut rentrer en foi même , pour apprendre à 
connoitre & à dilcerner les plus fecrets mou* 
vemens de fon cœur. Etes- vous accoutumé 
à dompter votre humeur , à vaincre vos anti- 
pathies , à étouffer vos reffentimens & vos 
jalouftes ? Si vous avez acquis cette heureufe 
habitude, vous pourrez vous répondre de la 
v pureté de votre zele. Mais li vous êtes encore . 
fournis habituellement à l’empire des pallions , 
rendez- vous juftice & vous appercevrez , au 
travers des belles couleurs dont fe pare le 
faux zele , les artifices de l’ambition , les prér 
tentions de l’intérêt , la malignité de l’envie , 
les défauts de l’humeur & les vices du caraétere*. 




• T 


pour chaque jour de l'année'. 




CCXCII1. ME’DITATION. 

Sur le çele impatient. 

ï. Point. Q U AND même il [croit louable par - 
fon motif , il devient vicieux par [es effets. On Oâob» 
voudroit qu’au moment qu’on a parle tout le 19 
inonde changeât de face ; que tous les abus fuf- 
fent réformés , toutes les fautes réparées , tous 
les défordres réprimés , toutes les pallions fou» 
mifes à l’empire de la raifon & du devoir. Et 
comme il eft difficile que le zele puiffe avoir un 
fuccès auffi prompt & aufli complet qu’on le de- 
lire , on s’aigrit , on s’irrite contre les coupa» 
blés ; on leur fait tout le mal que l’on croit qu’ils 
méritent , & on leur en fouhaite encore plus que 
l’on n’eft en état de leur en faire. 

11. Point. L’impatience détruit le mérite du 
lele , parce qu elle ejl contraire à l' efprit de Dieu . 

C’eft ce que Jefus Chrift fit entendre à ces deux 
Difciples qui demandoient que le leu du Ciel 
vint embrafer la Ville des Samaritains : Vous ne 
Jçave £ pas , leur dit- il , quel ejl L’ efprit qui vous 
fait patler. Vous croyez être animés de l’efprit 
de Dieu ; mais vous vous trompez. C’eft votre 
propre efprit ; c’eft un efprit d’aigreur & de ven« 
gcance qui vous infpire un delTein fi barbare : je 
n’y apperçois que le zele de l’homme, je n’y re- 
connus point le zele de Dieu. 


> 
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CCXCIV. MEDITATION. 

Sur l'étude de la Loi de Dieu . 


»■* ■ I. Point. Tudiez la Loi de Dieu. , c’eft 
Oâob.la réglé de votre conduite , & ne vous con- 
lO. tentez pas d’en avoir une connoiflance va-; 
gue & fuperficielle. Etudiez-la pour Içavoir au 
jufte julqu’où s’étendent les engagemens de 
votre Baptême : étudiez-la pour régler vos oc- 
cupations, pour fixer le tems que vous pou- 
vez donner aux exercices publics de la Religion 
ou à des dévotions particulières , & celui que 
vous pouvez donner au monde , & àlafocié- 
tc ; les dépenfes que la bienléance exige de 
vous , & celles que vous devez à la charité & à 
l’aumône. En un mot, étudiez-la toujours pour 
votre fanétification perfonnelle ; comme fi cette 
Loi divine n’avoit été faite & publiée que pour 
' vous. 

11. Point. Etudie^ la pour la pratiquer J 
Plus vous ferez inftruu , plus vous aurez de 
compte à rendre à Dieu , fi vous violez fes 
commandemens. Si l’on eft coupable quand 
on néglige de connoître fes devoirs , on l’eft 
encore plus quand on s’en écarte après les 
avoir connus. Celui qui connoît la Loi de 
Dieu fans la pratiquer -, dit l’Apôtre Saint 
Jacques , ejl Jem.blable à un homme qui s’étant 
regardé dans un miroir , y verroit (on vifage 
couvert de taches , 6 * qui négligerait de fe la- 
ver. La Loi de Dieu eft un miroir fidele qui 
nous montre , 10. ce que nous fommes ; a 0 *. 
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ke que nous ne fomines pas; 30. ce que nous j 
devons être. Oéiob^ 

‘ 

CCXCV. ME’DITA TiO N. 

. m r • 

Sur U tréfor du cœur. 


21, 


I. Point. E tréfor ft trouve dans tous les nn • , 
objets où notre cœur e/l attaché. Quelque ob- ° 
fcures que foient les ténèbres dont il s’envelop- 
pe , quelque variable qu’il loit dans fes mou- 
vemens , on découvre ailément les inclina- 
tions dominantes ; il n’y a qu’à voir où il a 
mis fon tréfor 1 Car où e/l votre tréfor , difoit 
Jefus-Chrift à fes Dilciples , là e/l aitjji votrt 
cœur. Chacun a fon trélor fur la terre. L’un le 
met dans fa grandeur & dans fon opulence ; 
l’autre dans fon crédit ou dans fes plaifirs ; 
l’autre dans fa réputation ou dans fa fcience ; 
c’eft-là que fon cœur eft attaché ; c’eft-là ce 
qui occupe toutes fes penfées , & ce qui abfor- 
be tous fes fentrmens. 

II. Point. Dieu feul e/l le tréfor d'un vrai 
Chrétien. Celui qui met fon tréfor dans les 
biens de ce monde , ne le cherche pas en* Dieu. 

C’eft cependant ce Dieu qui doit être l’unique' 
tréfor de notre cœur; c’eft dans lui feul qu’un 
vrai Chrétien cherche fon repos , fa joie & fon 
bonheur: il compte pour riea des biens que le 
tems conlume , que la mort nous ravit , dont 
l’habitude nous dégoûte : le leul véritable bien 
qu’il conr.oît & qu’il déliré , c’eft ce Dieu qui 
doit être fur la terre l’objet de fon amour, 
fa révompenfe dans le Ciel. 

U. Partie . O 
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V* 

CCXCV1. MEDITATION. 

Sur la vraie liberté. 

« 

T 

_ , . . I. PofNT. *~ J E S mondains ne jouijfent que 
(D&ob . d'une liberté apparente. Qu’eft-ce en effet que 
2 . la liberté du monde ? JN’eft-ce pas un efcla» 
vage honteux où l’on s’aveugle , où l’on s’é- 
tourdit continuellement, pour ne pas fentir le 
poids de fes chaines , 6c pour fe dérober à foi- 
même la conuoiffance de fa mifere ; où l’on 
n’ofe jamais penfer à ce que l’on eft , ni à ce 
que Ton doit devenir; où l’on cherche dans le 
bruit 6 c le tumulte du monde des fecours im- 
puiilans , pour oublier qu’on eft mortel ;où l’on 
pe vit point pour foi, mais pour les autres ? 

II. Point. La vraie liberté ne fe trouve que 
dans la vertu. Celui qui n’eft attaché qu’à Dieu , 
eft affranchi de la tyrannie des paffîons & de 
fefclavage du monde : il ne craint ni les ad- 
verfttés , ni la mort : il ne dépend que de 
Dieu , qui lui fait éprouver que fon joug efl 
doux , & fon fardeau léger ; \». par fa grâce, 
avec laquelle on ne trouve rien d’impoffible ; 
9.0. par fon amour, qui rend tout facile & même 
agréable ; 3 0 . par l’efperance de ce bonheur 
éternel , qui le dédommage de tout. 



pour chaque jour de Tannle. 
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CCXCVI1. MEDITATION. 


Sur la dévotion de fentiment. 

I __ 

I, Point. I L ya une dévotion de raifon & n&ovj 
une dévotion de fentiment : par l’une on s’at- 
tache aux devoirs de la Religion , parce qu’on 2 - 
en connoît l’importance : & par l’autre on 
s’y attache , parce qu’on en goûte la prati- 
que. Cette différence eft fenfible dans deux 
des principaux exercices delà piété: i«. dans 
la prière : celui qui prie par raifon ,«ne s’adon- 
ne à ce faint exercice, que par la perfuafion 
où il eft que la priere eft d’une obligation in- 
difpenfable ; celui qui prie avec une dévotion 
de fentiment , fe fent en quelque forte tranf- 
porté de la terre au Ciel.* il aime la priere, 

&il s’y attache avec goût ; parce qu’elle l’en- 
leve à tous les objets qui l’empêchent de pen- 
fer à fon Dieu. Les heures qu’il employé à 
s’entretenir avec fon Créateur St fon Pere ,Iui 
parodient des momens. 

II. Point. Dans la communion. Celui qui 
n’y eft conduit que par une dévotion de rai- 
fon , s’approche delà table fainte pour obéir au 
Commandement de Jefus-Chrift , qui a dit; Si 
vous ne mange{ la chair du Fils de l’homme . , , 
vous ri aura £ point la vie en vous. Il s’éprouve, 
il fe purifie avant que d’en approcher ; parce 
que cette épreuve eft abfolument néceflaire» 

L’autre porte à ce teftin myftérieux une ame 
affamée St altérée de la juftice. Il s’y pré- 
pare tous les jours St à tous les inftans de 
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"T* ^ vie. Les délices ineffables qu’il trouve dani 
Oflob.fon union avec Jefus-Chrift , le dédommagent 
a j* de tous les facrifices qu’il lui a fallu faire pour 
fe mettre en état de participer à cette divine 
nourriture. 


CCXC VI II. M E’ DIT ATI O N. 

Sur la Dévotion de préférence & de 
facrifice. 


r — _ I. Point. v~> 'Est celle qui confifle dans 
Oftob. une P ra, ‘3 ue ent iere , généreufe & habituelle 
de la Loi de Dieu. Cette dévotion peut fup - 
plier à la dévotion de fentiment. Vous ne 
trouvez pas le même goût & le même plai- 
iir dans l’exercice de la priere ou dans une 
œuvre de piété, que dans les leéturës profa- 
nes ou dans quelque autre amufemen: ; mais 
vous préférez, quand il le faut , ces exercices 
de piété à des occupations plus agréables ; 
& vous êtes toujours difpofé à facrifier pour 
Dieu ce qui vous plaît le plus à ce qui vous 
plaît le moins : quand même vous ne trou- 
veriez ni goût , ni fatisfaélion fenfrble dans ce 
que vous faites pour lui , il vous en tiendra 
compte. Ayez toujours la dévotion de préféren- 
ce & de facrifice , &. vous ferez darçs la voies 
du falut. 

II. Point. La dévotion de fentiment ne peut 
pas fuppléer à la dévotion de préférence & de 
facrifice. Si vous n’êtes humble , patient , cha- 
ritable , défintéreflé , mortifié , la dévotion 
que yous croyez l'entir n’eft qu’une pure illu^ 


»A ** 
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ifion ; •& c’eft ce que Jefus Chrift vouloimous ** 
faire entendre quand il difoit : Tous ceux 
j me difent , Seigneur ! Seigneur ! n entreront pas 2 4 » 
pour cela dans le Royaume des deux ; mais 
celui-là feul y entrera qui aura fait la volonté 
de mon Pere. La dévotion faulfe St trompeule 
ne coniifte qu’en paroles affeélueufes , mais lié-, 
riles: la feule véritable, folide St néceffaire , 
c’eft derudier & d’accomplir fidèlement la Loi 
du Seigneur. / 


C C X C i X. MEDITATION. 

Sur le defir de la. Dévotion de 
fentiment. 


I. Point. ^ Et t e dévotion ejl une grâce *“* * 

que nous devons toujours defirer. J\’e terons- O&ob. 
nous aucun effort pour l’acquérir , fous pré- 1 5* 
texte qu’elle n’eft pas • abiolument nécefTaire 
pour être fauvé ? Donnerons nous aux objets 
fenfibles tout ce qui s’appelle goût , inclina- 
tion & fentiment ; & nous contenterons nous 
d’avoir feulement le courage de préférer nos 
devoirs à nos plaifirs r Combien ne doit-on 
pas être affligé St humilié de n’en fentir que 
le joug St la peine , fans y trouver aucun 
attrait ! 

11. POINT. Moyen d'acquérir la dévotion de 
fentiment. Cette dévotion eft une grâce. 11 
faut donc, 10. la demander à /’ Auteur de toute 
grâce excellente , & de tout don parfait ; 2 . effa- 
cer autant qu’il eft poffible , par * e détachement 
des biens fenfibles St terreftres , cette impref- 

O3 
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• — fion vive & funefle , qui nous fait mécon^ 

©£lob*noitre le prix des biens de la grâce ; 30. évi- 
*5* ter les plus petites infidélités dans le fervice 
de Dieu. Une grâce fi précieufe n’efl accor- 
dée qu’à la fidélité la plus confiante & la plus 
«xaûe. 


CCC. M E’DITATION. 

Sur la privation de la Dévotion de 
fentiment. 


1 ■ 1 » Point. ^ Et t e privation efl quelquefois- 

OÉlob. *ne épreuve. Les plus grands Saints , ceux qui 
ont le mieux connu les attraits de la piété , 
n’ont pas toujours eu cette dévotion de fen- 
timent. Le Seigneur , pour les humilier & pour 
, éprouver leur vertu , leur ôtoit quelquefois, 
cette onâion célefle qui ies animoit , en cef- 
fànt de jetter fur eux ces regards propices qui 
avoient porté la joie dans leur ame : ils fou- 
tenoient cette épreuve avec confiance , fans 
fe relâcher dans la pratique de leurs devoirs- 
qu’ils obfervoient toujours avec la même fidé- 
lité , quoiqu’ils n’y trouvaient plus les mèr 
mes délices. 

II. Point. Cette privation efl fouvent P effet- 
de nos infidélités. Sur -tout , 10. quand elle 
efl générale ; quand il nous faut faire un ef- 
fort pénible & continuel pour nous exciter 
aux exercices de la piété. 2". Quand nous ne.’ 
prenons aucnn des moyens néceffaires pour 
sortir d’un fi trifle état ; quand nous n’en fbmj 
mes ni peinés , ni affligés. 
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CCI. MEDITATION. 


Sur la parfaite obfervdtion de la Loi 
de Dieu . 


I. Point. Q Uiconque ayant çardé toute ^ 
la Loi , dit l’Apôtre Saint Jacques , la viole Octobi 
en un feul point , ejl coupable comme s'il Ta - 2 7* 

voit violée en tout ; parce que , io. il feroit 
réellement dans la dlfpojïtiân de violer tous 
les articles de la Loi , s’il avoit le même pen- 
chant pour les pêchés qu'il ne commet pas 
que pour ceux qu’il commet. Se fent il porté 
à l’avarice ? il dit à Dieu : lai (lez moi mon 
attachement aux richefîes , & je vous facri- 
fierai ma vengeance. Se fent-il porté à la vo- 
lupté ? Il dit à Dieu : laiffez moi l’objet de 
mes defirs , & je vous facrifieiai mon envie : 

& mon ambition. S’il venoit à changer d’in* 
dtnation , il changeroit de facrifices. L’avare’ 
renonceroit aux richeffes , pour être vindica- 
tif , &. le voluptueux au plaifir , pour devenir - 
avare. 

II. Point. 0.0. Parce qu'il renverfc le fon- 
dement mime de Tobeijfance que Ton doit à la’ 

Loi. Cette obéiiïance eft fondée fur l’amour 
de préférence , que nous devons à Dieu ; fur 
ce grand précepte qui nous oblige à lui don-' 
ner la première place dans notre cœur. Tous' * 
les facrifices que nous voulons lui offrir , pour 
acheter le droit de retenir une paflion dans 
rtotre cœur , font des preuves de l'empire? 

O 4 
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Bmm «— qu’elle a fur nous ; & par eonféquent une 
Pdob. ufurpation vifible fur les droits de Dieu , à 
27. qui nous devons un amour qui ne fouffre ni 
partage , ni exception. 


CCC 11 . ME’DITATION. 

Sur la rechute du péché. 

. À 

1 . Point. Ll ez , difoit le Sauveur , 6» 
Oftob, ne péche{ plus. Parce que la rechute dans le 
28. pèche ejî fouvent Ja marque d'une faujfe péni- 
tence. Elle l‘erl fur tout , quand elle eft, 1 
prompte , & que l’on pafle prefque fans inter- 
valle de la pénitence au péché ; 20. quand elle 
n’efl précédée d’aucun remede , d’aucune pré» 
caution pour s’en garantir ; 30. quand elle 
eft ft fréquente qu’on n’aperçoit aucune diminu- 
tion dans le nombre des fautes ; 4°. quand elle 
n’eft fuivie d’aucun remords , & que l’on eft 
aufli tranquille dans fon péché que ft on n’a- 
voit pas promis à Dieu d’y renoncer pour 
toujours. 

II. Point. Si vous êtes retombé dans votre 
péché , ne vous éloigne pas du Sacrement de 
Pénitence ; parce que cet éloignement vous 
conduiroit infailliblement à l’impénitence fi- 
nale. Une rechûte en produit une autre ; un 
péché facilite un autre péché ; toute la vie n’eft 

5 lus qu’un enchaînement de crimes & de défor- 
res. Chaque jour voit naître de nouveaux 
monftres , de nouveaux excès de libertinage 
& d’impiété. Toujours en guerre avec Dieu, 
toujours rebelle à fes Commandemens , oq 
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•ccumule dette fur dette fans rien acquitter: r 
on le peid , on s’abîme fans- reffource. Si le 
Jufte tombe feptfois , dit le Sage , il fe rele- 2 '®• 
ve , & c’eft par-là qu’il devient jufte , & qu’il 
acquiert enfin l’heureufe habitude de ne plus 
tomber. 



CCCIII. MEDITATION. 


Sur les engagemens du Baptême. 


I. Point. N quoi confident ces engage - 
mens ? Nous avons tous promis en recevant c 
le Baptême , 10. de renoneer à Satan , à 2 ^* 
1 ennemi de Dieu & des hommes , au pere de 
1 idolâtrie , au chef des Démons 6t de ceux 
qui leur reftemblent ; 2 >. de renoncer à fes 
oeuvres , qui lont des oeuvres de ténèbres , ’ 
c’eft-à dire , à toute efpece de péché ; 30. 
de renoncer au mond* Ôc à fes pompes , c’eft. 
a-dire , à les vanités , à fes mauvaises exenir 
pies ûc à fes pernicieufes maximes qui nous 
portent au péché. Voilà nos promettes , voilà 
ce que nous avons juré , à la face des autels , 
d’obferver tous les jours de notre vie , & c’eft 
à cette condition que nous fommes Chré- 
tiens. 


II. Point. Ces engage mens font irrêvoca • 
blés. Nous pouvons les trahir 6c les défavouer 
par notre conduite ; mais les obligations qu’ils 
nous impolenc fubiiftent toujours. Les Rois 
même n’en font pas dilpenfes fur le trône , 
puifque to. nui homme ne peut ètr^’.faové 
être Ouçüen i 2 nul homme ne peut 
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30. 
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être Chrétien fans recevoir ou defirer leBàpJ 
tême ; 3 '’. nul homme ne peut recevoir ou - 
deiirer le Baptême , fans que ces engagemens 
n’y foient compris. 


CCC1V, ME’ DIT ATlfN. - 

Sur r alliance, que tout Chrétien a contrac- - 
té avec Dieu par les engagemens de fon 1 
Baptême. . 

, « c 

I. Point. E s engagemens ont formé entre : 
Dieu & nous- une alliance indijfoluble , quoi» 
que <£ autres les ayent pris en notre nom. Le 
ferment inviolable qui lie des Sujets à leur 
Souverain , n’eft-il pas renfermé dans celui 
que d’autres ont prêté entre fes mains ? Eft il 
néceflaire que nous l’ayons prêté nous-mê-- 
mes ? Ne fufiu-il pas «que les premières tê- 
tes de l’Etat l’ayent prononcé pour nous ?' 
Ne fommes-nous pas liés par ce ferment dès 
le»: premier moment de notre naiflance ,• 6c 
ferions-nous moins liés au Roi du Ciel par- 
les» engagemens que d’autres ont pris pour- 
nous au Baptême , que nous ne le fommes à ; 
ceux qu’il a commis pour nous gouverner fur- 
lé. terre ?* 

II. Point. Les mondains comptent pour rien . 
Us engagements de leur Baptême, ils s’imagi- 
nent que , pour être engagé à Dieu par des 
promettes irrévocables , il faut recevoir le fa- 
cerdoce ou embraûer l'état Religieux. Mais 1 - 
ilasle^ trompent &. toutes les fois qu’iMei». 
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arrive? de renoncer au culte & au fervice de — 1 ' 

Dieu pour fatisfaire leurs pallions , l’on eft Oéiob^ 
en droit de leur dire: Vous violez votre for- 30* 
ment , vous n’êtes pas fidele à vos engage- 
mens & à vos promettes. 


C C G V. ME’ DÎT AT ION. 

Sur la Conjuration du Chrétien peur 
le Baptême.- 


I. Point. •*~ i E Baptême nous confacre 1°. OéfobJ" 
comme Rois , parce qu’il nous donne droit à _ . 

Un de ces trônes que le Fils de Dieu nous a 3 
préparés dans le Ciel ,• a®, comme temples de 
Dieu , parce qu’il nous rend capables de rece- 
voir dans nous le Fils de Dieu , par la Com^' 
munion de fon Corps & de fon Sang ; 30»- 
comme enfans de Dieu , parce qu’il eft le- 
figne de notre adoption ; 4 •« comme mem 
kres de Je/'us-Chrijl , parce qu’il nous unit au 1 
corps myftique de Jefus-Chrift , qui eft l’£- 
giife. 

11 . Point. Obligations que cette confiera •* 
lion nous impofe. Par quelle pureté de mœurs 3 < 
par quelle ferveur de charité ne fommes-nous 
pas obligés de foutenir des titres ft glorieux ! • 

Ne feroit*cc pas profaner , avilir & deshono- 
rer la confécration qui nous a fanélifiés dans ’ 
lé Baptême , que d’oublier les nobles fentiy 
mens qu’elle doit nous infpirer pour nous 1 
précipiter dans les abîmes de l’iniquité & dans * 
les baffeffes • infinies ' de l’efprit du inonde }• 

(P£* 
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& ' Souvenons nous que nous fommes la Natiott 
4Dilob. fainte , le peuple choiü , les freres 6c les co« 
3 K héritiers de Jefus Chtift ; 6c qu’étant une fois 
voués ÔC confacrés à Dieu par le Baptême , 
nous ne pouvons plus en violer les engagement 
fans commettre une efpece de facrilége. 


CCCVI. MEDITATION. 

Sur la fin quon doit fe propofer dans 
toutes fiés actions. 


Nov. I. Point. L faut fe propofer une fin dans 
I, Soutes fes aEllons. On agit fouvent par capri- 
ce , par imagination , par humeur , par cou- 
tume Sc par habitude , fans aucun motif , ni 
aucun deûein raifonnakle ; on vit , pour ainfi 
dire , au hazard. On fe laiiïe entraîner par la 
vanité de fes penfées , comme un vaiffeau qui 
erre au gré des vents : une telle conduite eft 
indigne d’un homme railonnable , & à plus 
forte railon d’un Chrétien qui fait que la Re- 
ligion lui défend les penfées les a&ions 6c les 
paroles oijeufes , c’efî-à-dire s qui ne fe rapr 
portent à aucune fin. 

U. Point. Il faut fe propofer dans toutes 
f" a riions une fin louable 6* digne de Dieu. Il 
ne fuffît pas qu’une* aélion (oit bonne en elle- 
même , il faut encore qu’elle foit faite par un 
bon motif. Saint Paul nous apprend , que le» 
uns prêchoient de fon tems l’Evangile pat un 
efprit de charité , les autres par un efprit d* 
contention & de jalonhe : l’a&iorv étoic fainte 
eu elle* même , mais U différence des sraûj} 
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la rendoit bonne dans les uns , & mauvaife dans - ^ 

les autres. Ne vivez , n’agiffez , ne parlez , ne Nov< 
travaillez que pour Dieu. Les plus petites ac- *• 
tions deviennent grandes , & les plus indiffé- 
rentes deviennent laintes , quand il en eft le 
motif & l’objet. 


CCCVIl. MEDITATION. 

v 

Sur la Foi pratique . 

T — : 

I. Point. A Foi de fpèculation ne fujjit pas 
pour êtie fauve. Nous croyons les Myfteres 
par une foi de fpèculation , & nous oblervons 
les préceptes par une foi pratique. Alleç, <#i- 
foit le Sauveur à fes Apôtres , enfeignè { toutes 
les Nations , & les baptïfe ç au nom ■ du Pere , du 
Fils 6 * du Saint- Elprit , afin qu’ils croyent 
les myfteres ; mais fur-tout , ajoutoit-il , ap- 
prenti-leur à bien pratiquer ce que je vous ai 
enfeignè , afin qu’à la foi de fpécuiatiorv , ils 
ajoutent la foi pratique , fans laquelle on ne 
peur être fauvé. C’eft dans leur réunion que 
confifte cette plénitude de Foi , dont parle Saint 
Paul : In plenitudine fidei . 

II. Point. La foi pratique efl beaucoup plus 
tare que la foi de fpèculation. 11 eft vrai que 
celle-ci s’affoibit de jour en jour par les pro- 
grès énormes de l’incrédulité. Mais enfin on 
en voit encore un grand nombre qui n’ont 
pas renoncé à la foi des myfteres. Mais com- 
bien en compterez-vous qui pratiquent les ré- 
glés de morale dans toute leur intégrité ; Hé- 
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-* ** des Elus. Qui eft*ce qui n’eft pas plus attaché' 
$vy. aux bien de la vie prefente , qu’à ceux de Ur 
*» vie future ? Qui eft-ce qui ne préféré pas en 
mille occafions les intérêts de fon amour- pror 
pre , au defir de plaire à Dieu ? 


• CCCV1I1 MEDITATION; 

1 . ' ■ 4 • 

Sur les aBions journalières. 


J. Point. ^ Ë S exercices de là piété doivent' 

Nov. toujours avoir U premier rang dans nos aElïons 
3. journaleres. Il y a deux tems dans le jour qui : 
doivent être fpécialetnent cônfacrés aces exer- 
cices ; le commencement &. la fin. 

10. Le commencement pour demander à- 
Dieu , i°. la grâce de s’acquitter fidèlement 
de tous fes devoirs ; 2^. la grâce de ne laifler 
échapper aucune occafion de faire de bonnes 
œuvres ; 3 .la grâce de s’abftenir des moin- 
dres péchés , & de vaincre les tentations de la 1 
chair & du monde. 

2 >. La fin pour fe rendre compte à foi- 
même , dans l’examen de confidence , des fautes ■ 
que l’on a pu commettre. Que pourroit-on ! 
penfer d’un Chrétien qui laifferoit pallier mê- 
me un feul jour lans penfer à Dieu & à fon ' 
la lut ? 

11. Point. On doit s'acquitter de ces extt - 
eûtes , i°. avec fidelité ; 20. avec refpett , 
3*. avec fierveutl 10 . La fidelité coniille à‘ 
ify- manquer jamais. Eft il un homme allez 
occupé dans le- monde pour ne pas trouver 
un inftant au commencement' à-la fin du ; 


Digitized by Google 



pour chaque jour de l année. 3 

jour , dans lequel il puiffe élever fon cœur à — • — — 
Dieu ? 20. Ces exercices fe rapportent direc- Ndv^- 
tement & immédiatement à Dieu-: c’eft à lui 3» 
que nous parlons , c’eft avec lui que nous trai- 
tons. Humilions-nous devant lui , en difant- 
comme Abraham : Je vais parler à mon Dieu r 

moi qui ne fuis que cendre & pouftiere. 30. 

Quel fruit peut-on efperer de ces exercices 
quand on s’en acquitte avec froideur ôt avec 
indifférence ? 


CCGIX. MEDITATION. 

Sur la conformité à la volonté de Bien • 
à l'égard des talens naturels. 

T (1 

I. rOt NT. N conçoit quelquefois un fecret — mmm 
dépit , en voyant dans les autres des talents Novr 
qui nous manquent. C’eft ainfi que Saül de- 4 » 
vint jaloux du mérite de Dayid , & cette ja- 
lôufie fut caufe de fa perte. Contentez-vous 
des talents que Dieu vous a donné , & n’en- 
viez jamais ceux des autres. Qüe fa volonté ' 
fainte foit toujours la réglé de vos deûrsé 
Tout vient de vous , Seigneur , & par con- 
féquent on doit toujours vous louer Si vous 
bénir de tout : c’eft votre divin Efprit qui 
opère toutes chofes fur la terre , faifant les 
partages comme il lui plaît , & il ne nous 
appartient pas de fonder la profondeur de 
vos jugemens , ni de cenfurer les ordres de ’ 
votre Providence." 

11. Point. Le moyen 'd'attirer la bénédic- 
tion de Dieu for- les talens qu'on a ■ reçu ■» > 
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* c'ejl de fe foumettre à fa volonté. Vous allumer 

Nov. fa colere en murmurant contre fes ordres ; vous 
. 4 * ne vous donnerez pas les talens qui vous man- 
quent ; & le Se igneur pour vous punir , per met- 
tra que vous ne tiriez aucun a vancage de ceux 
que vous avez reçu. 


C CCX. ME’DITATION. 

Sur la conformité à la volonté de Dieu 
dans les afflictions qu ïlnotis envoyé . 

C 

I. Point. Et t e conformité eJJ notre uni - 
f] 0 y 4 que reffource dans les maux imparables. Lorf- 
- que les forces 8c les moyens humains nous 
manquent abfolument ; lorfque nous ne pou- 
vons trouver de vraie confolation dans la 
compagnie des hommes, qui eft fouvent plus 
propre à augmenter notre douleur qu’à la dif- 
îiper , à qui aurons-nous recours? Àilreflbns- 
nous à Dieu. Il efl le Pere des miféneordes , 
6» le Dieu de toute confolation. Recevons 
avec réfrgnation les coups dont il juge à pro- 
pos de nous frapper : prions-le de guérir les 

£ laies d’un cœur trop fenfible, peut être , aux 
iens 8c aux intérêts 'de la vie présente , 8t trop 
peu touché des grandes vues de la Religion 
& de l’éternité. 

. • II. Point. Celte conformité doit nous ren- 
dre aElifs & vigilans pour remédier aux maux 
qui peuvent fe réparer. Car Dieu ne nous obli- 
ge pas à être fous fa n comme des Etres 
puiemeot paflifs , des iaRrumeps 
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Immobiles & inanimés. Ce n’eft point s’op- Nov. 
pofer à fa nolonté que d’employer avec tout j. « 
le foin & toute l’aéiivité pofïible , les moyens 
humains qu’il nous offre pour nous délivrer 
des maux qui nous menacent ou qui nous ac- 
cablent ; c’eft plutôt s’y foumettre & s’y con- 
former, puifqu’en nous donnant ces moyens , 
il nous avertit , & nous ordonne expreffémenc 
de nous en fervir. 


CCCXI. ME’DITATION. 

Sur le bon ufage des maladies. 

I. Point. Q U EL s font Us deffeins de Dieu^ QV ^ 
dans les maladies qu'il __ nous envoie ? C’eft g 
i°. de nous faire lentir notre foibleffe ; 2\ 
de nous détacher dés faux biens de ce monde 
& des plaifirs des fens ; 3 0 . de nous rappeller 
à lui ; 4°. d'amortir l’impétuofité , & de dimi- 
nuer les forces de notre plus grand ennemi , 
qui eft notre chair ; j ’. de nous familiarifer 
avec l’image de la mort ; 6 . de nous faire 
fouvenir que la Terre eft pour nous un lieu d’e- 
xil , & que le Ciel eft notre véritable patrie. 

II. Point. Quels doivent être les fentimens 
d'un Chrétien dans les maladies que Dieu lui en- 
voie? 11 doit, i°. recourir à Dieu pour lui de- 
mander , non pas la fanté , mais la grâce pour 
obtenir le pardon de fes péchés par une prompte 
& fincere pénitence ; 2 fe foumettre à fa vo- 
lonté , avec une parfaite indifférence pour la 
maladie ou pour la fanté, pour la vie ou pour 
la mort , laiffant aux autres les empreffemens 
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qiï« 
que 

_ , _age » ne vous 

abandonne { pas à vous-même dans votre infir- 
mité , mais aye{ recours à Dieu , 6 * il vous 
guérira. 
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■“““ * & les inquiétudes , & ne gardant pouf foi 

■“° v * la foumiflion ; 3 n’attendre fa guéiifon 
de Dieu : O mon Fils , dit le Sage , ne 1 


CCCXII. ME’DITATION. 

Sur les devoirs de la vie Chrétienne * 


jf ov< I. Point. Ôulez-vous fçavoir fi vous 
_ * menez une vie Chrétienne & conforme aux- 
principes & aux maximes de la Religion ? Exa- 
mine ç 1 . l’idée générale que Saint Paul nous 
donne d’une telle vie , quand il nous dit qu’un 
vrai Chrétien a , 1°. le mal en horreur , & 
qu’il s’attache fortement au bien : Odientes 
tnalum , adhérentes bono ; v qu’il- eft tou- 
jours rempli d’une fainte follicitude pour ne 
pas manquer à fes devoirs : Sollicitudine non 
pigr i ; 3 . qu’il eft ardent & aétif dans la pra- 
tique des vertus ; Spiritu ferventes ; 41. occupé 
fans celle du fervice de Dieu : Domino fervien 
tes ; 5 . détaché des biens de ce monde , 6C- 
uniquement touché des biens éternels qui font 
l’objet de fon efpérance : Spe gaudentes ; 6®. 
patient dans l’adverfité : In tribulatione pa- 
tientes ,* 7 adonné à la priere : Oraiioni infan- 
tes ; 8 . charitable envers les pauvres : Hofpi- 
talitem f cédante s ; 9 . faifant le bien , non feu- 
lement devant Dieu . mais encore devant les' 
hommes pour les édifier : Providentes bond ,» 
non tantum coram Deo , fed etiam coram homini- 
bus. 
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TI. Po 1 NT. Applique ç au, cette idée généra - ■> 

Je au détail de votre conduite , & voyez fi vous Nov^ 
êtes fidele & attentif à fuivre ces principes ; ir>. 7» 
dans le gouvernement de votre mailon ; a°. dans 
l’ufage de vos biens ; 30. dans la mefure de vos 
divertiffemens ; 4 1 . dans l’ordre ôtlapratiqne 
de vos exercices de piété. 


CCCXIII. MEDITATION. 

Sur la certitude de la mort. 


I. Point. ^ A certitude de la mort doit nous Nov* 
détacher , l,°. des richejfes & des pompes du 8. 
fiecle ; puMque fi elles nous accompagnent 
jufqu’au tombeau , elles ne nous fuivront pas 
jufques dans le tombeau ; a°. des honneurs du 
monde , qui peuvent fervir tout au plus à dé- 
coreT un fépulchre , fans pouvoir procurer au»> 
cune diftin&ion à celui qui y eft renfermé £ 

50. des liai/ons humaines pajjionnèes ; puif. 
que ceux que nous aurons le plus chéri feront 
peut-être les premiers à nous oublier ,* quand: 
une fois ils nous auront perdu de vue. 

II. POINT. C'e/l fur la certitude de la mort t 
qu'un Chrétien doit régler les plus importantes 
délibérations de fa vie . Grands du monde , on 
vous regarde comme les Dieux de la terre : 

Ego dixi , Dit e/lis , & filii excelji omnes. Vous 
mourrez cependant comme les derniers des 
hommes : Verumtamen Jicut homines morte « 
mini . Et fi vous faites attention à cette vé* 
rite ; fi , avant que de prendre un parti , vous- 
allez j pour ainfidirc, au confeil de la mort ,, 
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» ■ vous choifirez toujours ce qui fera le plus avait* 
Kov. tageux pour voue falut : vous rejetterez tout cC 
S. qui pourtoit vous caefer de l’inquiétude , &. 
vous embraflerez tout ce qui pourra vous confo-, 
1er au dernier jour de votre vie. 


CCCX1V. MEDITATION. 
Sur f incertitude de L'heure de La mort . 

r 

J. POINT. ETTE incertitude efi un motif de 

.îtfov. vigilance : Veille ^ , dit le Sauveur ^ parce que 
9* vous ne fçave^ ni le jour , ni*!’ heure, de " votre 
mort. Dieu a voulu nous tepir dans l’incer- 
titude de ce dernier moment, dit Saint Au- 
guftin , afin que nous nous tenions nous-mê- 
mes en garde à tous les momens : Latet ul - 
timus , dies ut obfcrventur omnes dièse Si vous 
mourez en état de péché , vous êtes perdu fans 
reflource ; mais fi vous demeurez plus long- 
tems dans cet état , ne pouvez-vous pas y 
mourir ? 

11. Point. Ce qu'il y a de certain dans celte 
incertitude , c’eft que nous ferons Jurpris par Ire. 
mort , fi nous ny femmes pas toujours préparés « 
Jefus-Chrifi ne nous dit pas feulement, veit» 
H farce que vous ne fçave ç ni le jour , ni 
t heure ; mais il ajoute , veille { , parce que le. 
Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne 
l'attende { pas : Qud horâ non putatis. Celui 
qui perlévere dans l’état du péché , ne peut 
— donc pas dire : Si je puis être furpris , je puis 
auffi ne l’être pas. 11 doit compter & regarder , 
Comme certain, qu’il fera furpris, puifque Je* 
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fus-Chrilt l'afTure en tertres exprès : le pé- 
cheur fe dévoue donc en quelque forte à une Nov« 
mort funefle , & le condamne lui-même à une 9 * 
éternité malheureufe , s’il différé toujours de fe 
convertir. 


CCCXV. ME’ DITATION. 

Sur les approches de la mort, 

I. Point. I L ne faut pas fe perfuader que no- NoV, 
ire mort ejl éloignée , fur- tout queend elle ejl 10, 
l proche : c’eft cependant ce qui arrive tous les 
jours. On ne fe flatte pas à la vérité de vivre 
éternellement ; mais on a peine à croire que 
l’on va mpurir , lors même que l’on ell aux 
portes de la mort. La plupart des grands ne 
meurent- ils pas perfuadés qu’ils ont encore du 
tems à vivre : on les trompe fur leur état , 
on leur dit , comme le démon à nos premiers 
parens Nequaquam moriemini : Vous guérirez J 
vous n en mourrez pas ; & pour ménager leur 
foibefTe , on les laiffe mourir dans l’impé- 
rtitence. 

II. Point. Pour éviter un fi grand mal- 
heur , il faut que vous paroifliez plus touché 
du defir de votre falurque de la crainte de la 
mort. Car pouquoi craint-on d’annoncer à la 
plupart des hommes que leur mort efl pro- 
che & inévitable ? C’eft qu’on fait qu’ils font 
tiop attachés à la vie , & qu’ils ont une crainte 
démefurée de la mort Si l’on étoit perfuadé 
qu’ils fe font toujours préparés par une vie 
lainte 6 c fervenre à ce terrible palïag%on né 
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«r craindroit pas tant de leur déclarer qu’ils font 
V * fur le point d’entrer dans la joie du Seigneur. 


CCCXVI. ME’DITATIO N. 

Sur les fentimens quun Chrétien doit 
avoir aux approches de la mort . 

’I. Point.O N les trouve exprimés dans 
*’ ov * le cantique qu’Ezéchias prononça lorSqu’il 
> 11 * fe fentit frappé d’une maladie mortelle. On 
y voit , l°. qu’il eft pcrjuadé -que fa mort eft 
proche , Jans témoigner aucun regret à la vie . 
J’ai Supputé , dit- il , le nombre de mes an- 
nées, & j’ai reconnu que le fil de mes jours 
alloit être coupé ; quejedevois changer in- 
cefiamment de demeure ; comme on trans- 
porte la tente des bergers d’un champ à un 
autre ; & qu’enfin l’arrêt prononcé dans le 
confeil de Dieu , fur la durée de ma vie , étoit 
, fur le rçpint de s’exécuter. 

II. Point. Il implore la miféricorde de Dieu 
• par les plus ferventes prières. Que ferai - je, 
lui dit - il , ô mon Dieu , pour me préparer 
à paroître devant vous ? Je repaierai toutes 
les années de ma vie dans l'amertume de mon 
ame. Je gémirai comme la colombe à la vue 
de mes iniquités , & je méditerai jour & nuic 
la profondeur de vos jugemens. Seigneur , 
venez à mon Secours , éclairez * moi , défen- 
dez-moi ; Soutenez mon ame qui Se relient , 
Jiélas ! de la foibleffe & de l’abattement de ^ 
mon corps ; oubliez mes péchez , & rendez- 
$noi c^gne de vous louer , de vous bénir , de 
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Vous pofféder S jamais dans le féjour de votre — — • 
gloire. Nov. 


CCCXVIL MEDITATION. 

Sur la fragilité de la vie. 

I. Point. C e u x qui ont examiné avec le 
plus de foin la ftruélure du corps humain , ne N or. 
s’étonnent pas de ce que les hommes meurent , 
ils font étonnés de ce qu’ils vivent. Ce corps 
eft compofé de tant d’organes néceflaires à 
la vie, & en même tems fi fins & fi délicats, 
qu’il eft incompréhenfible que dans les diffé- 
rens mouvemens que nous lui donnons ou 
qu’on lui donne , il ne s’en brife quelqu’un , à 
tous les inftans , dont la rupture nous caufe la 
mort. Notre vie dépend du cours réglé & du 
parfait équilibre de tant d’humeurs différentes , 
dont l’altération fuffit pour nous l’ôter , qu’oa 
a peine à comprendre qu’elle puiffe égaler la 
durée d’une fleur , qui fe flétrit d’un jour à l’au- 
tre. 

1 1. Point. Notre vie même nej l à propre- 
ment parler , qu'une mort continuelle & anti- 
cipée. Nous mourons tous les jours : Quoti - 
die motior. Chaque infiant qui s’écoule nous 
dérobe une portion de notre vie , & nous avan- 
ce d’un pas vers le tombeau. C’eft une erreur , 
difoit un ancien , d’envifager la mort dans 
l’avenir : In hoc fallimur quoi mortem profpi - 
cimus. Elle eff toujours prefente ; nous la por- 
tons dans notre fein ; elle nous mine infenfi- 
blement, & nous détruit en détail. Déjà elle 
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s’ell emparée d’une grande partie de nos jours 
&. le peu qui relie dépérit à toute heure , 8c 
devient à chaque inftant la proie de la mort 
Quid quid œtatis rcitb ejl , mors tenet . 


1 CCCXV11I. MEDITATION, 

% Sur f oubli de La mort. 

- I, Point. ^ N parle fouvent de la mort des 
~ ov * autres , fans jamais penjer à la fienne. IL eft * 
*3* vrai qu’en voyant mourir tous les jours fes 
parens , Tes amis , Tes concurrens , fes égaux , 
les ferviteurs ou fes maîtres ; on ne peut 
quelquefois s’empêcher de dire en général t 
que rien n’ell plus incertain que la durée de 
nos jours , que l’on meurt à tout âge , & que 
l’on ne peut pas compter fur un quart d’heure 
de vie ; mais on ne s’applique pas à foi même 
ces folides réflexions : elles le prefentent à nor 
tre cfprit , mais elles n’y relient pas : nous en 
appercevon» ta vérité , mais nous ne la fentons 
pas. 

11. Po*NT. La mort des autres ne fert fou~ 
vent qu'à nous attacher davantage à la vie « 

Au lieu de penfer qu’ils nous ont précédé dans 
la région des morts où nous les fuivrons bien- 
tôt , on ne fonge qu’à les remplacer fur U 
terre, à fe revêtir de leurs dépouilles , & à 
fuccéder à leurs dignités & à leurs titres. Hé» 
las 1 tandis que l’on accompagne leurs funé- 
railles avec toutes les marques extérieures de 
la trift^elTe, on le réjouit quelquefois intérieu» 
rement de ce que le vuide qu’ils ont laifle dans 

«S 
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ce inonde , a ouvert un champ plus libre & plus -i — ^ 
vafte a nos prétentions fit à nos delirs ; fit le Nor^ 
tems où tout femble concourir à nous rappel- 13, 
ler , malgré nous , à la falutaire penfée de la 
mort , ell juftement celui où l’on eft le plus oc» 
cupé des Ululions de la vie. 


CCCXIX. ME’DITATION. 
Sur la mort des Pécheurs . 


I. Po 1 nt. 'Est à ce dernier moment qu’ils - x 
comprennent , v\ l'inutilité de leurs peines. Ils Nov, 
n’ont travaillé , ils n’ont foufFert que pour un 14, 
monde qui leur échappe fans retour ; ils re- 
gardoient les contraintes de la vertu fit les af- 
fujettiflemens de la piété comme un joug trop 
pelant pour leur foiblefle ; ils n’a voient de 
force fit de confiance que pour le fervice du 
monde , ils ont facrifié leur vie leur tems , leur 
fcnté , leur repos à cette fortune dont ls étoient 
idolâtres. Elle va difparoître pour toujours , fie 
après tant de travaux fit de fatigues , il ne 
leur relie que le regret de perdre en un 
moment tout çe qu’ils ont acquis avec tant de 
peines. 

II. Point. C’ ell à ce dernier moment qu’ils 
comprennent , 2». la vanité de leurs plaijîrs . 

Ils iv’ont duré qu’un inllant ; à peine leur en 
relie t-U un léger fouvenir ; 8c ce qui devoit 
durer li peu , valoit il la peine de fe perdre fit 
de fe damner pour l’éternité ? Ils fe rappellent 
dans l'amertume de leur ame les années de leur 
ieuneffe ; mais c’eft dans un autre fens que ce- 
ti. Partit. P ' 
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*■ lui d’Ezéchias. Ce Roi mourant , ne fe raptf 
Nor. pelloit les infidélités de fa vie que pour le* 
.*4* pleurer. Ceux-ci n’y penfent que pour les re* 
gretter. Dan* l’une , c’eft un fouvenir de péni- 
tence & de componétion qui opéré fon falut ; 
dans les autres , c’eft un fouvenir de defef- 
poir & d’attachement qui confomme leur rér 
probation. 


CCCXX. MEDITATION. 

Sur la furprijt des Pécheurs' à l'heurt 
■* la mort. 

n 

* I. Point. ^ N diffère le plus qu'il efl pojî- 
V°y> bit l e moment de leur furprife. Tous ceux 
■*5* qui les environnent s’accordent à les flatter 
& à les tromper j les uns par compaflion , 
les autres par crainte , & d’autres par un ex- 
cès de complaifance ou de tendrefle. On les 
regarde déjà comme morts , &on leur donne 
encore des efpérances de vie ; perfonne ne 
veut fe charger de leur prononcer cet arrêt 
fatal qui les condamne à la mort ; on craint 
d’eh précipiter l’exécution par une fmcérité 
cruelle & meurtrière ; & l’on attend , pour 
les en avertir, qu’il ne leur refte plus qu’un 
fouffle de vie. 

11. POINT. Cette furprife e/l accablante pour 
aux. Ils envifageoient leur mort dans un ave< 
nir éloigné : ils en rejettoient la penfée corn-* 
me une idée importune & funefte. La voilà’ 
qui arrive , & qui les trouve chargés de cri--- 
met , vuides de bonnes oeuvres , fans avoi* t 
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fenfé à Dieu & à leur falut pendant tout le ■■ ■ '■ 
cours de leur yie , formant encore peut être Nor* 
de nouveaux projets à deux pas 'de tombeau. *5^ 
Quelle furprife I quel étonnement! Que d’inu- 
tiles regrets fur le parte ! que d’allarmes 1 que 
d’inquietudes fur l’avenir 1 


CCCXXI. MÉDITATION. 

» a . . « J 

Sur Us feruimens des mondains aux 
approches de la mort. 


/ 


J. Point. Ev Lx e les fépare de tout; & ils 
regrettent beaucoup plus les biens quelle leur 
•ôte, qu’ils ne font regrettés eux-mêmes de 
ceux qui les voient mourir. Ils regrettent. 10. 
<e monde qu’ils ont toujours aimé , fans lequel 
ils ne pouvoient vivre ; ces amis , ces parens 
avec lefquels ils avoient formé des liaifons G, 
utiles & u agréables. Ce monde où ils étoient 
établis , & où ilscroyoient avoir une cité per-, 
enanente ;ce monde n’eft plus pour eux , il en 
faut fortir ; il faut le quitter pour toujours ; 
mais leur coeur y tient encore , & même en 
mourant par la loi de la nature , ils ne peuvent 
Je réfoudre à mourir au monde par un véritable 
détachement. 

II. Point. Us regrettent , a*. ces biens ; 
ces faux biens , ces biens fragiles & partagera 
qu’ils avoient accumulés avec tant de foins , 
& dépenlé avec tant de farte ; ces rich'efles 
acquifes , peut être par des voies injuftes ,ou 
du moins douteufes pour le falut , & confer- 
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w ; - m _ vées malgré tous les reproches de leur con£- 
Nov» cience » ce i maifons de délices , ces fuperbes 
16. appartein^h^ , qu’il faut abandonner pour def- 
cendre dans la nuit du tombeau. De tout ce 
qu’ils ont pofledé en ce monde , il ne leur ref- 
tera plus que fix pieds de terre , & le drap lu» 
dont ils vont être enveloppés» 


CCCXX 11 . MEDITATION- 

Sur les connoijjances qu'on acquière i 
f heure de la mort. 

r O v 

«.T, POINT. ^ N apprend à connoître les hom± 
Nov. mes . On éprouve que pour l'ordinaire , ils 
ne nous font attachés que par intérêts ; que 
nous ne devons compter fur leur complai- 
fance ÔC leurs afliduités qu’autant que nous 
pouvons leur être utiles ; & que du moment 

2 ue cette utilité celle , leur amitié difparoît. 

le mourant n’a pas encore rendu le dernier 
foupir , & déjà tout le monde le fuit & l’aban- 
donne , pour aller peut-être porter à celui que 
l’on croit devoir lui fuccéder , fes adulations 
& fes hommages. 

II. Point. On apprend à connoître Dieu. 
C’eft alors que Dieu feul paroît grand : toutes 
les autres grandeurs s’évanouilTent aux yeux 
d’un mourant ; celle de Dieu eft la feule qui 
fubfifte éternellement. Les fens de ce pécheur 
ne peuvent plus être frappés de tous ces ob- 
jets qui avoient fait fur lui des impreffions 
fi vives 8t fifuneftes. Dieu lè montre, l’éterj 



" 
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toité s’approche -, une autre vie ; un autre mon- 
de paroiflent à découvert ; des biens & des Nov« 
maux , jufques alors inviftbles , prennent la ^ 
place de ces vains preftiges qui nous éblouif- 
fent pendant la vie , & qui difparoifl'ent à l’heu- 
re de la mort. 


* CCCXXIII. MÉDITATION. 

Sur la féparation de Pâme & du corps, 

* * * ’ 

T ' ' T, 

ï. Point. ^ E corps fiparé de l’âme eji porte • 

en terre pour être abandonné aux vers & à la jj 
pourriture. De quoi fervira donc à cette ame 
d’en avoir fait fon idole , d’avoir employé tant 
de foins à le flatter , d’en avoir préféré les 
commodités & les délices , à fes intérêts éter- 
nels , d’avoir mis fon bonheur à lui attirer les 
regards & les affeétions du monde ? Il eft en* 
fermé dans la terre , objet affreux & odieux 
aux vivans , & il fera bientôt réduit en cendra 
& en poufliere. 

II. Point. Lame féparée du corps efl portée 
au tribunal de Dieu : elle entre dans un nou-, 
veau monde ; elfe paroît devant fon juge , ‘ 
feule , fans fecours & fans appui ; il ne refle 
plus que cette ame & fes oeuvres : Homo & 
opéra ejus. Heureufe fx elle fe montre avec 
des oeuvres de juftice & de fainteté ! malheu- 
reufe à jamais , fi elle ne peut préfenter à fon 
juge que des œuvres de menfonge & d’iniqui- 
té : ce font fes œuvres que le Seigneur inter- 
roge , & qui doivent répondre pour elle : lpfe 
joterrogabit opéra nojlra. 
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CCCXX1V. MEDITATION. 

• * -* 

Sur la mort des Juftes, 

•* l 

. • « . 

T 

*' * I. Point. E jufle mourant quittt le monde 

■ Nov * fans regret : il a travaillé toute fa vie à e» 
détacher fon cœur ç il l’a toujours envifagé par 
les endroits qui le rendent odieux & mépri- 
fable t il éprouve à l’heure de la mort l’heu- 
reux effet de fes réflexions , & il reçoit la ré- 
- «ompenfe de fon détachement. S’il lui refie 
* , des nœuds à rompre & de» facrifices à faire r 

. fa foumiffion à la volonté de Dieu , & cet 
amour de préférence qu’il lui a toujours con- 
servé , en adoucit les rigueurs : s’il reffent quel- 
ques atteintes de cette horreur naturelle qui 
accompagne toujours U mort , la grâce lui ai- 
de à la wmonter. .. r.-» 

IL Pci’.'lf. Le jufle mourant fe pré fente aa 
tribunal Je Dieu avec une humble confiance 
il y paroît accompagné du mérite de fes œu- 
vres : Optra enim Uloium fequuntur illos. S’il 
a confervé jufqu’au dernier foupir fa pre- 
,tniere innocence , il n’a rien à craindre ; s’il 
a eu le malheur de la perdre par quelques pé- 
chés , il a eu foin de les pleurer , de les réparer 
de les expier par une vraie & fincere péni- 
tence. Sa. confiance eft fondée fur la bonté, 
de Dieu , & fur les mérites de Jefus-Chrift. 
Il peut dire comme l’Apôtre : J'ai rempli mm 
courfe , 6» j'ai toujours garda, la fo\ \ non, une 
foi morte & ftérile , une foi de fpéculation » 
mais une foi pratique & laborieufe ç il net <n£ 
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reûe donc plus qu’à recevoir des mains démon 
joge la couronne de juftice. Nov^ 

19. 

"CCCXXV. MEDITATION. 

Sur les confolations des Juft.es à l'heure 
de la morti 


I. Point. L s la regardent , dit Saint Ber- Nov"** 
nard , comme la fin de leurs peines : Requiet 2Q 
de labore. Ils ont porté leur croix f ils ont *' 
fouffert des privations , des contraintes t des 
tribulations , qui n’ont duré qu’un moment £ 
puilque la vie entière ne paroîtplus qu’un in(i 
tant .quand on e(t arrivé à la fin de fa courfe ; 
ils en (ont délivrés pour toujours, il n’y aura 
plus pour eux ni larmes , ni foupirs , ni afflic-, 
tions, ni travaux , ni épreuves : Ne que lutlus , 
ne qui clamor eût ultra , quia prima abierunt . 

L’yver eû paffé , les orages font cédés , les 
maux font finis : Jam enim hyems tranfiit , i/n-» 
ber abiit 6* recejfit. Après une navigation péniblfl 
& périlleufe , la mort eft pour eux un port 
tranquille qui les met à l’abri des orages & des 
tempêtes. 

JI. Point.' Ils la remarient comme le com »' 
tttencement de leur bonheur. Ils entrent par la 
mort dans ta joie du Seigneur. Joie ineffable l 
bonheur qui furpaffie notre intelligence , que» 
f xil n'a point vu , & que l'efprit de C homme 
ne peut comprendre l jufqu’à ce que fon amer 
dégagée de ces liens terreftres qur l’appéfan- 
tiflent , poffédent Ion Créateur dans la plé- 
nitude de fon eflence divine , qu’elle verra 
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fans voile & fans nuage ; Gaudium de notre- 

Novi tate: joie éternelle î bonheur qui n’aura jamais 

de fin : Securitas de ceicrnitate. 

/ - • - 


CCCXXVI. MEDITATION. 

' . . • s • » • . 

Sur la gloire des Jujîes à l'heure de la, 
mort . 


ï. Point. C» ’Est le moment de leurtriom- 

Nov. phe. Cette mort n’humilie que les pécheurs* 
ai, I u. par les ch 'tige mens qui l/t précèdent ; mrfts 
^ rien ne change pour les juftes à l’heure de la’ 
mort : ils ont toujours marché d’un pas égal 
vers l’éternité ; & plus ils en approchent , plus 
ils Tentent augmenter leur force & leur coura» 
ge ; ils s’élèvent alors au deffus du monde. La 
mort ne peut rien leur ôter dont ils ne fe foient 
dépouillés d’avance : ils étoient déjà morts au 
monde & à eux-mêmes , & leur vie étoit 
cachée en Dieu avec Jefus-Chrift. 

IL Point. La mort humilie les pécheurs % 
par la deflruftion de leur corps qui en efi la 
fuite ; mais cette deftruftion fait 1a gloire du 
jufte : il avoit toujours regardé fa chair comme 
une ennemie redoutable qu’il falloit domp- 
ter ; il n’avoit été occupé qu’à embellir foi* 
ame par les dons de la grâce & de lajufiiee. 
Le moment efi venu où cette ame ornée de 
mille vertus , s’élève (ur les ruines de ce corps 
de péché, pour aller jouir dans le fein deDiei» 
de la gloire qui lui efi prosnife. 

*. 

v m 
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CCCXXV1I.. MEDITATION. 

Sur t interprétation de la Loi de Dieu. 

I. PoInt. CI/ E T T E Loi eft claire par elle- 
Blême ; mais nos payions nous en cachent le M 
véritable Jens. De-là cés interprétations diffé- 
rentes , dont les unes font plus douces & plus 
mitigées , les autres plus juftes & plusexaéles. 

Quoi de plus clair , dit Saint Auguffin , que 
la lumière du foleil , quand il fe montre fans v 
être obfcurci par aucun nuage ? Cependant 
trn aveugle ne la voit pas ; il demeure encore 
dans les ténèbres ; mais cette obfcurité eft en 
lui ; elle n’eft point dans l’aftre qui nous- 
éclaire. 11 en eft de même delà Loi de Dieu. 

Si elle vous paroit obfcnre , c’eft de vous ,c’elt 
de votre cfteur aveuglé par fes penchans que 
Vient cette obfcürité. Purifiez le , ce cœur r 
accoutumez- le à ne plus écouter fes pallions- 
qui l’aveuglent , Sc vos doutes feront bientôt 
éclaircis. 

11. Point. La preuve de cette vérité ; c’eft? 
qüe , ru. 3 mefure qu’on revient de fes éga- 
remens , on trouve moins d’incertitude & 
d’obfcurité dans ' fes devoirs ; les lumières 
croiffent quand les pallions diminuent. 2 -v 
Nons comprenons fans peine le véritable fens 
des articles de la Loi , qui n’ont aucun rap- 
port aux pallions qui nous gouvernent; Un 
avare y apperçoit d’abord la condamnation- 
des plaifirs infâmes de la volupté ; un vo- 
luptueux qui cherche encore à juftifier fs? 
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- foiblefles , n’héfits pas à y trouver la «00*- 
Nov. damnation de l’avarice. 

fXi, * 


€ C C X X V H I. M E* DIT A T I O N, 

• Sur le pardon des injures, m 

T 

I* Point. x L ne fujfit pas d'être difpofê V> 
A"®v. pardonner Us grandes injures , les affronts 
cruels , les fanglans* outrages , les violences’ 
& les attentats arrivent fi rarement , que la- 
vie entière Te pafferoit (ans que l’on eut oc- 
cafion d’obferver le précepte du Seigneur , fi- 
l’on fe bornoit à pardonner de pareilles in-- 
jures. Dieu exige encore de nous le facri- 
fice de ces antipathies , de ces averfions fe-- 
cretes que l’on nourrit dans fon cœur contre 
ceux dont l’humeur nous paroît fâcheufe ,, 
inégale , difficile , épineufe 6 c contredifante. 
Il veut que nous pardonnions ces contra- 
riétés journalières , ces ofÇpnfes légères que:^ 
lion éprouve fi fou vent dans le commerce de la\ 
vie; La charité toléré tout , dit l’Apôtre , & r 
ce n'efl que par le bien quelle tâche de vaincre 
, le mal. 

Il* Point; Ce pardon efl indifptttfabie 
puifque félon la parole de Jeius-Chrifi , la mi— 
féricorde n’eft promife qu’à ceux qui auront; 
•té mifericordieux* Le pardon de nos péchés- 
que nous demandons tous les jours à Dieu , a 
ne peut être obtenu que par celui que nous 
aurons accordé à nos freres.; il ne voit qu’a- 
vec peine- aux . pieds de- fes autels un cœur 
«Itéré par la-- haine il rejette fes vœux £&. 
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Ifes offrandes ; il ne reçoit que l’hommage ■» 
des coeurs charitables , & c’eft lui offrir pour NoV'« 
nous- mêmes une priere agréable que de le a 3t 
prier pour ceux qui nous ont offenfé. 


CGCXXIX, MEDITATION 1 .- 

. * ^ 1 

Sur C Unique néujjaire. 

c . 

ï. Point. E T unique nècejfaire , cefl le falut N 0 yJ. 
éternel de notre ame , au prix duquel tout le * 
refte n’eft rien. La rie patte , mais l’éternité • 
demeure : le corps fe détruit , mais l’ame fub- 
fifte éternellement. Noue ne devons donc rien 
faire , rien aimer , rien deûrer que pour Ton 
falut. C’eft là le point unique & capital où 
doivent fe réunir toutes les penlées de notre 
éfprit & toutes les affeâions de notre cœur 
parce que ce falut eft notre fouverain bien 
notre bien unique & notre derniere ha. 11 y 
a , fans doute , mille autres biens dans le 1 
monde qui peuvent en un fens nous paroître' 
néceffaires ; mais leur néceflîté eft toujours 1 
flabordonnée à celle de notre falut. Ils doivent 
être mis au rang des maux , pour peu qu’ils> 
nous en éloignent , & nous ne pouvons le re- 
garder comme des biens , qu’autant qu’ils font' 
propres à nous y conduire. • . 

II. Point. Il s'en fuit de-là , 10. qu’il n’y' 
a point d’aftliélion fi cruelle , point de perte- 
fl fenfible & fl douloureufe que je ne doive' 
fbpporter avec patience , fi elle ne me caufe- 
aucun dommage par rapport-à mon falut ;a<v 
qu’il n-y a aucun mal dans le monde que Jô-' 
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■— *— doive plus craindre & plus haïr que le péché 
Nov. qui s’opofe à mon falut : y. qu’il n’y a point. 
»4* de tentation fi forte & fi puiffante , que je ne 
doive furmonter avec courage par cette feule 
réflexion : Il y va de mon falut . 


CCCXXX. MEDITATION. 

#- 

«Sar P amour du ennemis. 

i * 

■■ " I. POINT. Iligite inimicos • rtjiros. Aî^ 
Fov • mez vos ennemis. Quel e(l le fens de ce pré * * 
2 J. cepte î 11 eft certain qu’il ne s’agit point ici 
d’un amour de fympathie , d’inclination , de 
tendreffe & de fentiment : un tel amour eft. 
naturel ; & celui que Dieu nous ordonne d’a- 
voir pour nos ennemis efi au-deffus de la na~ 
ture. 11 confifie i°* à étouffer ce fentiment. 
de haine & d’averfion qui s’élève malgré nous 
dans notre ame , en oubliant le mal qu’ils 
nous ont fait , ou qu’ils nous ont voulu faire » 
comme Dieu oublie nos péchés quand nous, 
revenons en grâce avec lui ; à rejetter de no- 
tre efprit l’idée & le fou venir de ce mal , quand- 
il fe prefente , comme on rejette les penfées. 
contraires à la. pudeur a°. à faire rentrer 
par- là nos ennemis dans l’ordre de cette cha- 
rité universelle qui embraflë tous les hommes. 
en|Iefus-Chrift ^3 i v à leur vouloir du bien &c àt 
leur en faire , comme s’ils ne nous avaient 
jamais offenfé. 

: IL Point. Ce précepte n’a rien de contraire 
nu bien general de la fociété, parce que l 0 . il) 
« défend point* à ceux, qui font chargés, d* 
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Fautorhé publique , la punition des coupa- » ■ ■ d 
blés ; il ne leur interdit que la vengeance par- Nov. 
tkuliere qui feroit un abus manrfefte de l’au- a y. 

terité ; ils n’exercent, quand ils purifient, que 
la vengeance de la Loi , a°. il ne défend pas 
le recours à la juftice humaine ; mais il défend , 
de l’implorer fans une vrai néceflité , & par un 
fentiment de haine & de vengeance. 


CCCXXXI. MEDITATION. 

Sur la vengeance » 

* • * * ' # * » 

T 

1. Point. ■*~ j A Loi de Dieu, nous défend toute 
tfpece de vengeance perfonnelle fi* particulier Nov; 
re. On ne fè venge pas toujours par le meur- a6. 
tre & par l’homicide ; il y a des vengeances 
fourdes & cachées , & des vengeances d’éclat ; 
des vengeances palliées , & des vengeances ou- 
vertes j des vengeances d’aâion , & des ven- 
geances de paroles. On fe venge par des rail- 
leries ; on fe venge par des médifances & par 
des calomnies ; on fe venge par des rapports' 
envenimés qui excitent la vengeance des au- 
tres ; on fe venge par un oubli afle&é , par 
un refus , par un manque d’attention & d’é- 
gard ; on fe venge quelquefois par le feul air 
ae fon vifage , par un air de froideur , d’in- 
difiérence ou de mécontentement. On doift 
■®bferver & fpécifier toutes ces différences y 
quand on veut connoitre fes péchés dan 9 l’exa- 
men de confcience , &. s’en accufer dans la 
jtonfeflion. ■ . . .. 

; LL- Pomj,. Cette Loi nous par oit rude 
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—■ » mais elle vient de Dieu, /f<cc efl voluntas Del d 
Nov. Telle eft l’ordre précis & la volonté du fouve- 
Jtô. rain Maître. £go auttm dico vobis ; Diligite ini- 
micos yeftros. C’efl moi qui vous le dis : aime* 
vos ennemis , & par conféquent no vous ven- 
gez jamais , & foyez toujours difpofé à leuc 

Î ordonner quelque injure que ce puifl'e être. 

1 n’y a qu’un Dieu , fans doute , qui puiffe 
exiger de nous un fi grand facrifice ; mais il 
l’exige : C’ejl moi qui vous le Jii. C*eft ici uhe 
parole impérieufe qui doit néceffairement capti- 
ver notre obéiflance. Oppofez à ce moi tous- 
' les prétextes qu’on employé pour autorifer 1» 
vengeance , & vous trouverez dans cette feule- 
parole , une force fupérieure & dominante' 
qui répond à- tout ce qui doit l’emporter fur 
tout. 


a. . 


CCCXXX1I. ME’ DIT ATI ON; 

r ** . 

Sur le defir du Salut. 


— — R Poe nt. A cités de ce defir. 1°. Un' 

Nov.yrai Chrétien ne deftre rien au monde plus* 
VJ. que fon falut ; parce que c’eft fon fouverain- 
bien & fa fin derniere : a°. il ne deftre rien- 
au monde autant que fonfalut ; parce que ce- 
feroit ôter à ce bien fuprême ce caraétere de- 
fupériorité & d’excellence qui lui eft propre 
que de le comparer aux biens fragiles & périffa- 
bles de cette vie mortelle : • 30. il ne defir©; 
aucun bien- que par rapport à fon falut. 

Us- P91NT. C+ dtfr dw falut-- doit fw-touç 
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paraître dam nos prières. Quand vous de- — «— «• 
mandez à Dieu tout autre bien que ce falut, Nov. 
vos prières doivent être conditionnelles & 
foumifes r mais quand c’eft votre falut même 
que vous lui demandez , il n’y a plus de con- 
dition ni de foumiffion à y mettre pelles doi- 
vent être abfolues & fans aucune reftriâion » 
parce que vous êtes fûr que votre demande eft 
1 conforme à la volonté de Dieu. Vous ne lui 

I dites pas : Sauvez-moi , Seigneur , fuppofe 

1 que le defir que j’ai de mon falut , foit con- 

I forme à votre volonté ; mais vous devez lui 

II dire : Sauvez moi , Seieueur „ & daignez 1 

s exaucer le defir que j’ai ae mon falut ; parce: 

1 que je fçais que'c’eft un bon defir , un defir jufte* 

k oc raifonnable , un defir que vous m’avez inf- 

piré vous-même. 


. CCCXXXIII. ME!DIT AT.l O N» 

• • • • •• 

Sur la difficulté du falut, 

T 

r. Point.-' Esus-Christ ne nous Ta point m 
dijfimulèe : il nous a dit que la voie du Ciel eft Nov* 
étroite & difficile , & qu’il falloit fe faire une ^8. 
violence continuelle pour y marcher. La plu- 
part des hommes ne font effrayés de fes maxi- 
mes , que parce qu’ils nerfont pas aflez d'atten- 
tion à la puiflance de la grâce. Pour la con- 
coure, confidérez d’abord ce que peut fur le • 
caur des hommes le defir des biens de te monde:: 
quelles difficultés ne furmontent-ils pas pour 
fes obtenir ? Ce defir donne de l’aâiviré aux; 
gerefTear., 6t les fait vivre dans un travail péni— 
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'T~~ — ble & côntifluel ; 11 donne do courîge ffmî 
Nov. lâches, & les tranfporte au milieu des périls de 
x ®- la guerre ; il donne de l’indüftrie aux fimples ,■ 
& leur fuggere les artifices les plus propres à 
réuflir. . 

H. Point. La grâce a plus de pouvoïr.pour 
nous conduire au falut , que le monde rien a 
pour nous féduire. Souvenons - nous que Ce 
qui ejl impojfible aux hommes , eft poffible à 
Dieu , & que nous pouvons tout en celui qui 
nous fortifie : Vene{ à moi , nous dit-il , vous 
qui êtes chargés 6* accablés , <S* je vous foa- 
lagerdi. Venc{ à moi, hommes foibles &. fra* 
giles , pécheurs accablés fous le poids de vos 
iniquités , qui gémiffez de la* multitude de 
vos défauts , 6c qui êtes effrayés de la grandeur' 
de vos devoirs, & vous éprouverez que mort 
joug eft doux 6r mon fardeau léger , parce 
que vous ne le porterez pas feuls , & que j’em- 
ployerai toute la force de mon bras tout-puifcr 
fant pour vous aider à le foutenir. 

CCC XX XIV. ME’ DIT AT 10 Ni 

*, ’ ■ 

Sur la Confeffion des péchés, 

• » * . 

» r* . ‘O r- 

I* Point. ^ E T T £ confeffion e(l abfolument 
néceffairc hors le cas où elle ferait abfolument 
impoffible. Point de péché pardonné , s’il n’ell 
. premièrement accufé & confeflé : c’eft dan» 
le Sacrement de Pénitence que fe fait la ren- 
contre de la miféricorde & de la vérité ; Mife •• 
rïcordia & veritas obviaverunt fi bi.- Le- pe- 
«heur j vient chercher la ouléticor de > Ôc gotu> 
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la trouver , il faut qu’il y apporte une accufation Wov « 
conforme à la plus exaâe vérité. S’il trqmpe le a 9 « 
Miniftre du Seigneur , il fe trompe lui-même : il 
implore en vain la miféricorde de Dieu , s’il re- 
fufe de dire la vérité ; il ne peut être réconcilié , 
s’il n’eft pas fincere j il augmente même le nom- 
bre de fes péchés , en célantou en déguifant ceux 
qu’il a commis , puifqu’ily ajoute unmenfonge 
fait à Dieu , dans la perionne du Miniftre qui le 
reprefente. 

II. Point. Cette confejjlon n'efi pas toujours 
exaEle 6 > fincere. Le Démon ne pouvant met- 
tre obftacle aux effets de la miféricorde de Dieu v 
arrête la vérité dans la bouche du pécheur. 
Comment Satan a»t il tenté votre coeur , difoit 
l’Apôtre Saint Pierre à l’infidele Ananie , juf- 
quà vous faire mentir au Saint- Efprit ,* & 
à l’inftant ce malheuteux tomba mort aux pieds 
de l’Apôtre ; figure terrible d’un pécheur qui 
donne la mort à fon ame , en célant (on pé- 
ché. '<• 


CCCXXXV. ME’ DI T ATI O N. 

Sur la connoiffartce des péchés quon a 
commis. 

I. Point. ^ N les ignore fouvent , 1°. parce 
qu'on néglige de les connoitre. Et cette négli- * 
gence , dit Saint Bernard , peut avoir deux Nov. 
principes : I l’indifférence, fciendi incuria. 30* 
S’agit- il des affaires du monde ? on veut les fça- 
yoir à fond , & on n’épargne ni étude , ni 
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Contention d’efprit pour en avoir la pins par~ 
faite CQnnoifïance. S’agit-il au contraire de 
connoître au jufte l’état de fa confcience ? On 
n'a plus le même empreflement ni la même 
inquiétude : 2 . la pareffe « difcendi de/idia z 
on'eft accoutumé à vivre dans la dilüpation v 
fans réflexion fur foi-même , fans attention 
fur ce qui fepafle dans fon cœur. 11 en coure- 
roit trop pour penfer , pour réfléchir » pour 
fe rendre un compte exaél de fes penfées , de 
fes defirs, de fe.s paroles & de fes a&ions : il 
efl plus court & plus commode de fe prefenter 
au tribunal de la pénitence , fans prendre la 
peine d’acquérir une connoiflance exaétc de 
tous fes péchés. 

IL Point. On Us ignore , parce qu'on 
craint de Us connoître ; & ceci regarde fur- 
tout les péchés qui ont rapport à notre paf- 
fion dominante, & qui, par- là, touchent & 
intéreflent davantage notre amour-propre* 
Notre confcience nous les feroit appercevoir 
fi elle étoit éclairée ; mais nous fçavons l’enga- 
ger dans nos erreurs , lorfque nous n’avons pa» 
fe front de réfifier à fes lumières : c’eft un té- 
moin que l’on corrompt , un complice que 
l’on fait taire , un cenfeur que l’on gagne , 
que l’on appaife, & que l’on fçait rendre aveu- 
gle ou complaifant. 
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CCCXXXV1. MEDITATION. 

, i < » > * • * . 

Sur t oubli des péchés dans la ConfeJJion . 

1. Point. O N manque quelquefois à s’en ac- 
culer dans la confeflion , parce qu'on en a 
perdu le fouvenir , 6* cet oubli nous rend 
coupables , quand il e/l volontaire dans fon 
principe. Car quoique nous ne foyons pas 
comptables à Dieu des infidélités de noire 
mémoire , il arrive fouvent qu’elle ne nous 
eft inâdelle que par notre faute j quand on 
s’examine , l trop rarement ; 2 -. trop fu- 
perficiellement ; quand on fe contente de jetter 
un coup d’œil fur les péchés innombrables 
que peut produire une vie mondaine & diflipée. 

. - II. Point. On ne doit pas , pour éviter cet 
cfibli , porter à l'excès la recherche de Je s ac - 
dons. Dieu eft trop jufte pour nous faire un cri- 
me d’un oubli abfolument involontaire. &■ qui 
■viendroit uniquement de la foibleffe & de la fra- 
gilité de notre mémoire. 11 veut fans doute que 
nous examinions notre confcience avec tout le 
foin & toute l’attention dont nous fommes ca- 
pables ; mais il n’exige rien au-delà du poflible 
& delà melurejufte& raifonnable de cette afr* 
tendon. “ 
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cccxxxvii. méditation: 

Sur la vraie & la fuujfe piété . 

T f •* * 

I. POINT. *-* ^ vrufe piété ejl humble 9 & la 
fautfe ejl orgueillcufe L’une redoute le bruit 
& l’éclat de la renommée , & l’autre le cher- 
che ; l’une fuit la lumière , elle aime à être 
oubliée & inconnue ; l’autre au contraire veut 
que l’on parle d’elle, elle aime à fé montrer au 
grand iour , elle redoute l’obfcuriié & l’oubli ; 
Pune fe contente de ces regards du Pere célefte , 
qui voit dans le fecret ; & l'autre veut attirer fur 
elle les regards des hommes dont elle eft plus 
flattée & plus fatisfaite,que de ceux dufouverain 
maître. . " \ ‘ \ 

U. Point. La vraie piété ejl d;(intèrejfie , 6rla 
fau ffe ejl toujours occupée de [es intérêts ,• parce 
quel’une eft fondée fur la charité qui renonce à 
fes propres avantages , & que l’autre eft encore 
fous l’efclavage de l’amour propre qui ne peut 
jamais fe réfoudre à les facrifier : l’une eft ! a mê- 
me par- tout ; l’autre change pour prendre les 
vices qui dominent dans les lieux où elle fe trou- 
ve. La Cour, par exemple , étant le fcjour de 
l’ambition , de la politique , de la diflîmuîation , 
& de l’intrigue, la dévotion y devient fouvent- 
ambitieufe , adroite , inünuante , politique , in-, 
triguante, artificieufe ët diftimulée. 
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CCCXXXVIII. MEDITATION. 

Sur la pieté folide. 

c 

I. Point. ^ ’ Est celle qui e/l fondée fur la pra- j 
tique exaêle’ b fidelle de tous fes devoirs , c’eft à- 
dire , des devoirs du Chriftianifme & des de- 
voirs de (on état. Les hommes la font confifter 
quelquefois dans des pratiques extérieures de 
dévotion multipliées à l’infini , 6t qui nous diftin* 
guent du commun des Fideies. C’eft une erreur, 
.Voulez- vous avoir une piété folide ? Commen- 
cez d’abord par être un vrai Chrétien ; commen- 
cez par aimer Dieu par deffus tout , & le pro- 
chain comme vous-même ; commencez par em- 
ployer votre tems & vos talens à remplir , avec 
Ja plus exaéle fidélité , tous les devoirs de votre 
état. Car vouloir être dévot fans être Chrétien , 
c’ejl bâtir fur le fable , c’eft élever un édifice qui 
ne peut avoir ni confidence , ni folidité. 

IL POINT. Cette piété folide ne fe trouve pas 
toujours dans ceux mêmes qui font proftffion de 
piété. Combien n en voit-on pas qui gardent les 
confeils de l’Evangile , & qui n’en gardent pas 
les préceptes ; qui renoncent aux délices 6t aux 
commodités de la vie , & qui ne renoncent pas 
aux pallions ; qui honorent Jefus Chtift dans fes 
Temples, & qui le perfécutent dans fes mem- 
bres ; qui font fans cédé de prétendus aéfes d’a- 
tnour de Dieu , 6c pour le prochain de vrais 
a&es de haine & de vengeance ; qui font zélés 
pour le culte du Seigneur , 6c. rebelles à fes v** 
pontés? 'r- 
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CCCXXXIX. ME’ DIT AT ION. 

Sur les differentes maniérés de prier. 

« I. Point. O N diftingoe quatre fortes de 
. prières : i°. la priere de l’efprit : i°. celle du 
cœur : 3°. celle de la parole : 4 0 . celle des œu- 
vres. La première fefait par la réflexion , ou ce 
qui revient au même, par la méditation des vé- 
rités du falut : c’eft prier que dlappliquer Ton ef- 
prit à Dieu , & à tout ce qui Ce rapporte à fou 
fervice & à fa gloire. La fécondé fe fait par l’af- 
feâation & par le fentimem : c’eft prier que 
d’attacher fon cœur à Dieu par des aftes de foi , 
d’efpérance & de charité , par des aéles de con- 
fiance en fa miféricorde , & de (oumiffion à fa vo- 
lonté. La troifieme fe fait par des difcours arti- 
culés ; c'eft ce qu’on appelle priere vocale : on 
ne doit l’employer que pour foutenir l’attention 
del’elprit & les fentimens du cœur : fi cette at- 
tention manque , on parle fans prier. La qua- 
trième enfin fe fait par les œuvres , quand el- 
les font faites pour plaire à Dieu. 

II. Point. Excellence de la priere des oeu- 
vres. Saint Augufiin difoit : Que celui qui fçait 
bien prier t fçait bien vivre. Et l’on peut dire 
également , que quiconque fçaura bien vivre , 
fçaura bien prier ; puifque ces occupations ex- 
térieures que Dieu nous prefcrit , loin d’être 
des obfiacles au faim exercice de la priere • 
font plutôt elles -mêmes de véritables prières 
qui foliicitem en notre faveur la miféricorde 
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<!e Dieu , & qui l’engagent à nous être pro- 
'pice. Le Royaume de Dieu ne confiée pas dans Dec, 
les paroles , mais dans les effets ; & l’Ange 4 * 
difoit à Tobie , qu’il avoit préfenté au Trône 
de Dieu [es oeuvra de charité comme un en- 
cens agréable. 


CCCXL. MEDITATION. 

Sur Le fuccbs de nos prières. 

1 . Point. Uand nous demandons à Dieu 
quelque grâce particulière , qui nous paroit Déc. 
julte , il arrive louvent que nous ne fournies 
point exaucés : il faut examiner alors fi ce 
malheur ne vient pas , ou des vices de celui qui 
prie , ou des défauts déjà prière. 10. Les vi- 
ces de celui qui prie : Nous (gavons , difoit 
l’aveugle-né , guéri par Jefus-Chrilt , que Dieu 
n'écoute point les pécheurs : voyez donc , ft 
ce n’eft pas votre attache à quelque péché , 
ou votre imperfection naturelle qui arrête 
l’effet de votre priere : a >. Des defauts de U 
prière ; parce qu’on ne prie pas avec allez de 
ferveur , allez d’humilité , allez de perfévé- 
rance & de fourmilion. 

II. Point. Si ce malheur ne vient des vices 
de celui qui prie , ni des défauts de fa prière , il 
doit penfer que le Seigneur fait ce qui nous con- 
vient , beaucoup mieux que nous ne le fçavons 
nous-mêmes ; que c’eft à nous de demander ; à 
lui de reâifiernos demandes en y répondant t , 
non félon nos defirs , qui font ordinairement 
très-aveugles , mais félon les vues fupérieu- 
&. toujours adorables de la fagelTe. 
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CCCXLI. MEDITATION. 

Sur P orgueil. 

_ J 

fc— P oint. Beuglement de Forgueil : Je 
Déc. ne fuis pas comme le re/le des hommes. Voilà le 
6. premier cri de l’orgueil. Défabufez vous : votre 
orgueil vous trompe & vous aveugle ; vous êtes 
en tout fenblableau refis des hommes ; vous êtes 
forti de la même pouffiere, ik vous y rentrerez 
comme eux ; vous avez les mêmes foibleffes ; ÔÇ 
fi quelque diftinétion vous éleve au-deiïus d’eux, 
elle ne vous eft pas propre & perfonnelle ; puif- 
qu’elle eft fondée ou fur l’opinion de lamultitu- 
de , on fur ce que nous appelions les caprices du 
hazard & de la fortune. 

II. Point. Injuftice de Forgueil. Qu’eft-cequi , 
rend les hommes orgueilleux ? Une naiftancequi 
ne fuppofe aucun mérite dans les dépendants , 
€c à laquelle c’eft fouvent faire grâce que de 
dire qu’elle a été illuftrée par le mérite des an- 
cêtres ; un efprit qui ne paroît grand qu’à celui 

a uil’a , tandis qu’il paroît faux , léger ou infipi- 
e à ceux qui en jugent ;une vaine fumée de 
gloire que l’amour* propre groffit. que la flatterie 
exagere , qu’uR vent populaire amene , & qu’un 
autre diffipe. Voilà ce qui nourrit les hauteurs 
& les prétentions de l’orgueil. C'eft fiir de fi foi- 
fcles fondemens qu’il croit pouvoir appuyer cet * 
te grandeur fauffe & imaginaire dont il eft ido- 
lâtre. 


ÇCCXLUg 
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CCCXLII. MEDITATION. 

Sur les effets de Ü orgueil. 


I. Point* j ' Est le feul de tous les vices ' — 
qui foit oppojé à lui- même , & qui ruine le Déc^ 
fondement fur lequel il prétend s’appuyer. Il 
le repaît de l’eûime. , du refpeél , des louan- 
ges & des complaifances des hommes ; & il 
nous les fait perdre : car une grandeur orgueil- 
leufe , devient par elle-même une grandeur 
odieufe & méprifable , une grandeur dont on 
defire & dont on procure , autant que l’on peut , 
l’abaiffement ; & jamais , au contraire , le mé- 
rite & la grandeur ne nous parodient plus di- 
gnes d’eftime , de refpeâ &. de vénération , 
que lorfque ceux qiÿ jouiffent de ces avan- 
tages en parodient moins éblouis , & font plus 
éloignés de s’en prévaloir, 
i II. Point. Il ne réujjit prefque jamais dans 
ce qu'il entreprend. La témérité , la préfomp- 
tion , le mépris des confeils d’autrui , la con- 
fiance aveugle & mal fondée dans fes propres 
idées , l’entêtement , l’opiniâtreté , la réfiftan- 
ce à la vérité , que d’autres nous montrent 
& qu’ils ont trouvé avant nous , font 'les fui- 
tes ordinaires de l’orgueil. Or , quoi de plus 
propre à précipiter un homme dans un abîme 
de malheurs & d’égaremens , que des vices fi 
oppofés à la droite raifon , aux réglés de U 
prudence &. aux lumières delà fageüe î 


il. Partie , 
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CCCXL11I. MEDITATION. 

Sur Us difpojîtions des hommes à l'égard 
de l'humilité . 


I. Point. Ls l'aiment , ils V approuvent ,* 
ils l’e/liment dans les autres. Elle leur plaît 
dans les grands qui ne paroiflcnt ni enyvrés 
ni occupés de leur grandeur ; ellé leur plaît 
dans des inférieurs qui reconnoiflent leur dé- 
pendance & leur fujétion ; elle leur plaît enfin 
dans des égaux qui leur cedent tout , & qui 
évitent d’entrer en concurrence avec eux. Ils 
Tentent alors tout le prix & tout le mérite de 
l’humilité ; ils n’ont aucune peine à lui ren- 
dre juftice ; & à les entendre , on croiroit qu'ils 
font tous épris des charnus de cette vertu. 

11. Point. Mais en l'aimant 6* en l’approu- 
vant dans Us autres , ils ne /ont nullement dif- 
po/és à la pratiquer eux memes. Pourquoi i 
C’eft que l’humilité des autres flatte extrême* 
ment notre orgueil, & que la nôtre ne feioit 
propre qu’à le mortifier & à le détruire. L’hu- 
milité des autres fait qu’ils s’abaiflent devant 
nous, §£. voilà ce que nous aimons :1a nôtre 
nous cbügeroit à nous abaifler devant eux , ÔC 
voilà ce que notre orgueil ne peut fouffrir. 
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CCCXLIV. MEDITATION. 

Sur les avantages de V humilité 
Chrétienne, 


I. Point. H Umi lions-nous fincérement 
& profondément ; & notre humilité nous fera 
plus avantageufe que les plus grands talens , 
les plus grands fuccès , & les miracles memes 
que Dieu pourroit opérer par nous ; parce 
que notre humilité fera pour nous une. voie 
de faiut beaucoup plus fûre que tous les fuc- 
cès & tous les talens , quine ferventle plus fou- 
vent qu’à exciter & à nourrir notre orgueil. 
Plufieurs fe font perdus par l’éclat dangereux, 
de leurs talens & de leurs fuccès ; mais nul ne 
s’eft jamais perdu par les fentimens d’une vraie 
&folide humilité ; nul ne s’eft égaré en fui- 
vant les traces de celui qui a dit : Apprenez de 
moi que je fuis doux & humble de cœur. 

il. Point. On peut fuppléer par t humilité 
aux œuvres extérieures de la piété , quand on 
fe trouve dans une impojfibilité réelle de les 
pratiquer. Vous n’êtes pas en état de foulager 
tous les pauvres qui ont recours à vous ; humi- 
lier vous de votre indigence , qui à cet égard 
vous rend prefque femblable à eux La foi- 
blefle de votre fanté ne vous permet pas de 
foutenir un long travail ; humilier vous de 
votre inaélion , &. votre humilité vous fervi- 
ra devant Dieu de fupplément aux œuvres 
qui vous manquent. ' 

Q * 
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CCCXLV. MEDITATION. 

Sur l'objet de la charité Chrétienne. 

CTT I. POINT. U u Chrétien doit aimer tous les 
hommes en Dieu. C’eft à dire , comme étant, 
li0 * io. l’ouvrage de Dieu qui les a créés par fa 
toute-puflance ; 2 \ l’image vivante de Dieu 
qjiles a formés à fa refi'emblance ; 3.). la con- 
quête & le prix des mérites d’un Dieu qui les 
a rachetés de fon fang ; 4 l’objet de la cha- 
rité d’un Dieu qui les conferve pour fa gloire, 
& qui les appelle à fon Royaume- 11 n’y a au- 
cun homme fur la terre qui n’ait à ces ditférens 
titres des droits inconteftables fur notre amour : 
& c’eft fur ces grands & folides principes qu’eft 
fondée le précepte de la charité chtétienne. 

II. Point. Un Chrétien regarde tout le genre 
humain eomme une feule famille dont Dieu ejl 
le pere. C’eft donc fous les yeux de ce Pere 
fi tendre & fi charitable ; c’eft , pour ainft di- 
re , prefque dans fon fein , que les hommes , 
au lieu de vivre entr’eux comme des freres, 
fe déchirent mutuellement , &. fe font une 
guerre cruelle & opiniâtre qui ne finit qu’a- 
- vec leur vie. La charité n’eft pour eux*qu’un 
vain nom ; ils n’en ont pas les fentimens , & 
fouvent ils ne cherchent pas même à en avoir 
les apparences, 

4 » 
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CCCXLVI. M E’D 1T A TI ON. 

% 

Sur 1e motif de la charité Chrétienne . 

I. Point. U N Chrétien doit aimer J on prd* — 
choin pour Dieu ; c’eft-à-dire , pour plaire à Déc. 
Dieu, qui met en quelque forte au même rang 11, 
Pamour que nous devons au prochain , &. ce- 
lui qu’il exige pour lui-même , quand il nous 
dit, que le fécond précepte de la Loi eft fem- 
blable au premier : SecunJum autem fimile 
efl huic. L’amour du prochain eft donc ren- 
fermé dans l’amour de Dieu comme dans fon 
principe ; & l’amour de Dieu fe retrouve dans 
l’amour dn prochain comme dans fon effet : l’un 
fuit néceffairement de l’antre. 

II. Point. Ce motif rend , i°. notre cha- 
rité (ùrnaturelle & divine ,• au , il la rend uni- 
verfelle , & lui donne une étendue qui embraffa 
les grands & les petits , les riches &. les pau- 
vres , les égaux St les inférieurs , les amis Sc 
les ennemis. Sans ce motif il y a une infinité 
de circonftances où le précepte de la charité 
feroit impratiquable. Il eft fi rare que l’on puiffe 
chérir les hommes pour eux mêmes, que fi on 
ne les aimoitpas pour Dieu , on ne viendroit - 
jamais à bout d’accomplir le précepte qui nous 
oblige de les aimer comme nous-mêmes* 

■ 4 ** 
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CCCLXV1I. ME’ DIT ATI ON. 

Sur les prétextes dont on s' autorife pour 
violer le précepte de la charité. 

I. Point. ^ N trouve ces prétextes dans les 
défauts innombrables du prochain. L’un efl d’u- 
ne humettr fâcheufe 6c difficile qui le rend 
infuportable à fes propres amis ; l’autre a un 
cœur faux , ingrat & méconnoifTant , une aine 
baffe 6c perfide ; celui ci , une malignité natu- 
relle qui faifit lg mal avec avidité, 6c qui le pu- 
blie avec complailance ; celui-là eft un enne- 
mi cruel 3c irréconciliable , ôcc. Comment 
pourroit on fe réfoudre à les aimer ? 

II. Point. Il n'y a aucun de ces prétextes 
qui ne doive céder au- motif de la charité chré « 
tienne. On ne vous dit pas d’aimer le prochain 
pour lui même ÔC pour les qualités qui le ren- 
dent perfonnellement aimable. Ce feroit , i n , 
un motif humain 6c profane , 6c par confé- 
quent fans mérite devant Dieu ; 1 p. un motif 
fujet à une infinité de variations 6c d’excep* 
tions. On vous dit d’aimer le prochain pour 
Dieu : tout doit céder à ce feul motif : Dieu, 
le veut ; Dieu vous le demande. 


-Sue* 
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.. CCCXLVlll. MEDITATION. 

Sur la règle de la charité Chrétienne. 

77 

{.•POINT. N Chrétien aime le prochain — , 
comme Dieu nous aime. Dieu n’eft donc pas Dec. 
feulement l’objet 8c le motif de la charité 
chrétienne , il en eft encore le modèle : Je vous 
donne un commandement nouveau , qui e[i de 
vous aimer les uns les autres comme je vous 
ai aimé. Or quel amour fut jamais plusfolide , 
plus confiant, plusfmcere 8c plus généreux que 
celai que Jefus-Chiift a eu pour nous : eft ce 
ainfi que nous aimons nos freres ? 

1 1. P O I N T. On pèche contre Cette réglé 
non feulement par la haine , le mépris & la 
dureté qu’on a pour eux , mais par la feule in- 
différence : Dieu ne nous défend pas feulement 
de les haïr , il nous ordonne 8c il nous oblige de 
les aimer. il n'eft donc pas permis à un Chrc* 
tien de n’êire bon Sc utile que pour foi & pour 
fesamis, il doit l'être pour tout le monde fé- 
lon l’étendue de fon pouvoir 8c de fes forces. La 
charité eft aélive : elle ne fe contente pas de 
foulager le prochain dans fes befoins par des 
paroles de douceur 8c de compaflfion, ou par 
des fouhaits obligeants , mais ftériles ; elle 
travaille , autant qu’il eft poflible , à lui donner 
des marques de fon affeélion par des fecour» 
réels 8c effectifs. Mes chers en/ans , difoit l’A* 
pôtre Saint Jean , n’aimons pas feulement 
par paroles , mais par œuvres & en vérité « 

Q 4 
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CCCXLIX. ME’DITATIOK. 

Sur les amitiés humaines » 


, ' I. Point. ■*-' Lles font ordinairement fiujfetl 
ec ‘ On trouve aifément dans le monde des amis 


14. 


de nom , d’apparence & d’oftentation , des 
amis en proteftation & en difeours ; des ajnis 
d’intérêt , d’intrigue & de politique ; des amis 
de plaifirs & d’amufement ; mais qu’il eft rare 
d’y trouver un ami folide & véritable I A la 
première épreuve , ces faux amis nous man- 
quent ; à la première difgrace , ils nous aban- 
donnent , ils nous regardent , ils nous trai- 
tent comme s’ils ne nous avoient jamais con- 
nus ; ils changent avec la fortune , ils fe rè- 
glent fur fes caprices. Heureux le Chrétien 
fidele qui fçait profiter de la fauffeté des 
amitié.s humaines , pour ne s’attacher qu’à 
Dieu ! 

11. POINT. Les amitiés du monde qui paroif- 
fent les plus vraies font toujours fragiles, il 
a fallu des années pour les former , St il ne 
faut quelquefois qu’un moment pour les rom- 
pre. On s’efforce envain de les renouer , un 
moment a fuffi pour les détruire , St des an- 
nées entières né, fuffiroient pas pour les ré- 
tablir. Tout ce qui dépend de l’humeur 8c 
du caprice des hommes ; tout ce qui eft 
fournis à l’empire de leurs pallions , reçoit 
l’impreffion de leur inconftance. La cha- 
rité chrétienne a des fentimens plus fon- 
des & plus durables : elle eft fondée fur U 
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Religion , qui eft toujours la même ; elle a -, 
pour principe & pour objet , un Dieu qui ne Déc,, 
change jamais. 14, 


C C C L. MEDITATION, 

Sur la Communion r 

, P 

1 . Point. l Ou r vous y préparer , médite { " 1 1 ** 
profondément ces trois réflexions de Saint Ber- Déc^ 
nard : i \ Qu’eft ce que vous allez recevoir 15., 
dans la Communion ? C’eft la chair adorable 
d’un Dieu homme ; c’eft le Fils du Très haut , 
égal en tout à Ton Pere , qui fe donne à voas 
dans toute la plénitude de Ta divinité. Quelle 
grandeur ! quelle majefté ! Si attendus qui ve - 
nit ; quanta majeflas 1 20. A qui lé donne t’tl 
dans la Communion ? à de viles créatures qui' 
ne font forties du néant que pour tomber dans 
l’abîme du péché. Quelle honneur pour elles ! 
quel abaillement pour lui ! Si attendus ad 
quos vinit , quanta dignatio ! 3 ".Qui eft ce qui 
l’engage à fe donner à nous dans la commu- 
nion ? Le deftr de nous fauver , & d’entretenir 
en nous la vie de la grâce par cette divine 
nourriture : quel excès de miféricorde & d’a- 
mour ! Si propter quod venit ; vide quanta jfltt 
latitudo charitatis ! 

11 . Point. Fruits de ces réflexions. La pre- 
mière vous infpirera un defir ardent de ren- 
dre votre cœur , une demeure digne de Dieu , 

& par conféquent de le purifier de toute ef- 
pece d’attache au péché ; la fécondé vouss 
jifpirera une humilité profonde •, la tro^ierae 9 
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» — ■ — un amour tendre & une vive reconnoiflance- 
Déc. pour un Dieu , qui veut être l’auteur & le pro- 
'xj. te&eur de votre falut. Ce font autant de dif- 
pohtions néceflaires pour vous mettre en état 
de communier dignement. 


C C C L I. MEDITATION. 

Sur C ingratitude envers Dieu. 

D 

I. Point. * ^ Ien de plus jufle que la recon • 

’ — noijfance envers Dieu. Qu’avons • nous que- 
Dec. n ous n’ayons reçu de lui ? Qui eft-ce qui 
* 6* nous a rendus riches & aifés , fi nous le fom- 
mes ? Qui eft ce qui nous a donné la fanté & 
la force , fi nous en jouifibns ? Qui eft-ce qui 
nous a préfervé de mille maux inconnus , 
dont Dieu feul a pu fçavoir que nous étions 
menacés, & dont il a bien voulu nous garantir 
par une grâce que fon amour généreux dérobe 
a notre reconnoiflance en nous la laiflant 
ignorer ? 

II. Point. Rien de plus rAre que la recon- 
noijfance envers Dieu. Qui eft-ce qui fonge 
à (es bienfaits ? Qui ®ft ce qui s’en occupe ? 
On fe pique de reconnoiflance envers les hom- 
mes ; on rougiroit de pafler pour ingrat ; oix 
ne , veut l’être que pour Dieu , c’eft-à-dire , 
pour celui à qui nous devons le plus de recon- 
noiflance, ou plutôt, à qui feul nous la devons 
toute entière , puifque les grâces que nous re- 
cevons des hommes font encore des effets de- 
fa bonté. On fait plus encore , on tourne fes 
bienfaits contre lui même >. on ne s’en- fert que 
jgQur. l*offenfexv 


■ * 
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CCCL1I. ME’DITATION. 

Sur la JoumljJion de F efprit aux vérités 
de la Foi. 

r 

I. Point. E t t e foumijfion efl abfolument — 
rùcejfaire. La raifon eil la lumière de l’horn- Dét^ 
me, & la Foi eft la lumière du Chrétien. Dieu ly'S 
veut que nous l’honorions par l’hommage de 
notre efprit & par celui de notre cœur. Nous 
lui rendons le premier par notre foi , & le fé- 
cond par notre amour. Cette foi éleve & con- 
facre notre efprit en l’unifTant à la fagefle de 
Dieu. 

II. Point. Cette foumiffion doit paroître 
dans notre conduite. Le Philolophe fe nourrit 
des vaines fpéculations de la raiion humaine 
mais le Ju/lc vit de' la Foi , c’eft-à dire , qu’il- 
juge de tout par les principe* de la foi , & 
qu’il agit toujours par la direction de la foi. Or 
que nous dit cette foi des plaifirs , des richef- 
fes & des grandeurs du monde ? Quelle idée 
nous donne-t’elle des biens pafiagers delà vie' 
prefente } du malheur de ceux qui s'égarent 
dans la voie large & fpacieufe qui conduit à 
l’enfer ? C’efl fur ces principes & non fur ceux 
du monde & de l’amour propre qu’un vrai 1 
Chrétien réglé fa conduite & fefs fentunens.- 
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CGC LI1I. ME’ DIT AT ION. 

Sur la trifiejfe . 


• 1 I. Point. ^ v ‘A b a n d o n n z z point votre 

— ame à la triftejfe , dit le Sage , & ne vous af- 
l flige[ point vous - même dans vos penjcet. Il 

vient des moments dans la vie où le cœur eft > 
pour ainfi dire , noyé dans l’amertume & dans 
la triftefle. Le remede à un fi grand mal , c’eft 
i«. d’en examiner la caufe. Votre triftefle ne 
vient- elle pas , 10. de ce que vous êtes efdave 
d’une ou de plufieurs pallions que vous ne pou- 
vez fatisfaire : i«>. de l’impatience ou de le 
multiplicité de vos defirs ; 3 '. de quelque 
événement fâcheux qui trouble la férénité de 
vos jours ? Si vous n’aimiez rien préférable- 
ment à Dieu , rien ne feroit capable de vous 
attrifter. On ne s’afflige que de la privation ou 
de la perte d’un bien qui nous eft cher ; & 
celui qui aime Dieu ne le perd jamais, s’il ne 
lfe veut perdre ; il n’en eft jamais éloigné , s’il 
ne l’abandonne. 

II. Point. Le fécond moyen de bannie 
la .triftefle eft de recourir à Dieu : Quelqu'un 
de vous efl il dans la trificjfc ? Qu’il prie . 
Mon ame , dit le Prophète , rejettoit toute 
confolation : j'ai penfè à Dieu , 6* je me fuis, 
réjoui. Ce n’eft donc pas , dit Saint Auguf- 
tin , dans la diflipation des objets extérieurs 
& dans les vains amufements du fiecle qu’il 
faut chercher un remede à la triftefle ; c’eft: 
«Uns le recueillement de L’homme intérieur * 
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c’eft a« dedans de foi-même : c’eft dans cette — 
vetraîte du cœur qui eft deftinée à la médita- Déc. 
tion & à la priere. 18, 


CCCL 1 V. MEDITATION. 

Sur deux fortes de trijîejjes, 

I. Point. I L y a , dit Saint Baüle , une trif- — — 
telle qui vient de l’efptit de Dieu , & une Déq. 
trifteffe qui vient de l’efprit du monde. La 19. 
première à laquelle les vrais Chrétiens font 
plus fenfibles qu’à tout autre , procédé, io. 
du fouvenir de leirrs péchés , 2 ■ . de la confi- 
dération du grand nombre de crimes &. d’abo- 
minations , qui fe commettent tous les jour 
dans le monde ; ^ 0 . du defir de la célefle pa- 
trie : Affis fur les bords du fleuve de Babylone , 
difoient les lfraélites , nous pleurons au Jouve - 
air de Sion. 

II. Point. La triflejfe qui vient de Vefprït 
du monde , çft impatiente & chagrine ; elle ■»- 
nous jette dans le defefpoir ; elle nous laide 
fans refTource & fans appui ; elle regrette la 
perte des biens de ce monde fans pouvoir ef- 
pérer d’en être dédommagé dans l’autre ; elle 
nous rend incapables de ces doux entretiens 
avec Dieu , qui font la confolation des âmes 
fideles. 
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CCCLV. ME’DITATIOI*. 

Sur L'union de Came avec Dieu* 

\ s 

h J. Point. leu ejl dans notre ame , & if 
*' ec> fait éprouver aux juftes la douceur de fa pre- 
ao * fence ; 10. par une grâce, d'union : c’eft la 
grâce habituelle & fa*£tifiante qui les unit à 
lui , & les rend agréables àfes yeux ; a '.par 
une grâce de direction : c’eft cette lumière 
célefte qui éclaire leur efprit & qui conduit les 
mouvements de leur cœur ; 3 a. par une grâce 
de protection : Le Seigneur efl dans moi , dir 
foit le Prophète , il efl ma vie , ma lumière , 
ma force & mon falut. Qu ai- je à craindre ? 
4 Par une grâce de confolation : c’eft cette 
onélion divine qui adoucit l’amertume de leurs 
larmes , &. qui les rend heureux dans leurs 
affligions. 

II. Point. Rien de plus née e(f aire b de plus 
précieux que celte union de notre ame avec 
Dieu. Elle eft le gage de notre falut : tout e(t 
perdu quand on la perd ; on a tout quand on 
la poflede. Nous ne pouvons la perdre que 
par le péché , qui nous ôte , 1°. la grâce 
fanélifianre & habituelle ; z 0 r I a direéliorf 
confiante de la grâce actuelle ; 3 0 . la protec- 
tion du Seigneur ; 40. le goût & la douceur des 
eonlolations de la grâce dont il nous rend 
indignes. 
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CCCLVI. MEDITATION. 

Sur lu paix du cœur * • 


I. Point. ^ Et t e paix ne fe trouve que dans * 
le cœur des jufles. 11 n’y a point de paix pour 
les impies ; dit l’Ecriture : Non. ejl pax impüs ; 
leur cœur eft Semblable à une mer agitée : 
impii quafi mare fervens. Ils ne jouiffent tour 
au plus que d'une faulTe paix , qui ne fert qu’à 
les endormir dïns leurs vices : c’eft un fom- j 
meil & un affoupiffement léthargique que l’on 
doit regarder comme l’avant-coureur de la 
mort. La grâce , la juftice & la paix regnenc 
au contraire dans l’tfme des Jufles : Gratia 6» 
pax , jujliiia 6* pax. Mais remarquez que leur 
cœur n’eft le féjour de la paix , qu’autant qu’il 
eft fournis à l’empire de la juftice & de la 
grâce. 

IL Point. Moyens <T acquérir la paix du 
cœur. Le premier , c’eft de conformer tou- 
jours voue volonté à celle de Dieu le fé- 
cond , c’eft de mettre en lui feul toute votre 
confiance. Un corps demeure ferme & fans 
mouyement lorfqu’il eft appuyé fur un fond 
immobile. Quiconque ne s’appuye que fur 
un bras de chair , c’eft-à-dire fur les créatures , 
ne jouit pas des douceurs du repos , puifqu’il 
éprouve perpétuellement les effets de leur in- 
confiance. Le Julie , au contraire , qui s’ap- 
puye fur le bras de Dieu , demeure ferme & 
inébranlable ; parce qu’il n’y a dans Dieu nr 
changement , ni. ténèbres ni ombre de vicier 
£v»de. 
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CeCLVII. MEDITATION, 

Sur la mort dans U péché. 

T. Point. ^ N meurt comme on a vécu : c’eff 
une vérité qui fe confirme tous les jours par 
Déc ^ ex P^ r * ence ' Ceux qui ont vécu dans l’impié- 
té , ne prennent tout au plus , à la mort , que 
les apparences de la Religion & de la Foi : 6c 
l’on en voit plufieurs qui ne daignent pas mê- 
me en prendre les apparences. Ceux qui ont 
vécu dans l’efelavage de la volupté , portent 
jufqu’au tombeau le feu qui les dévoré. Ceux 
qui ont vécu dans l’oubli de Dieu 6t dans l'in- 
différence pour leur falut , meurent fans com- 
pon&ion. C’eft ainfi que s’accomplit tous le» 
jours la menace de Jefus-Chrift : Vous mour- 
rez dans votre pêché , dans ce péché què 
vous a toujours dominé , 6c qui vous domi- 
ne encore ; dans ce péché qui vous plaît plus 
que les autres , 6c dont une vie entière n’a pu 
vous détacher. 

11. Point. Pour éviter un fi grand malheur i 
il faut vivre dans la grâce de Dieu ; il faut 
chercher le Seigneur pendant qu'on le trouve J 
l'invoquer pendant qu'il efi encore près de nous , 
6c ne pas attendre , pour retourner à lui 
qu’il s’en éloigne fans retour. Il vient utt 
tems où l’on le cherche fans le trouver , c’eft 
le moment delà mort ; parce que fouvent l’on 
n’y a tout au plus que de vains defirs de péni*j 
«ente , Joriqu’il faudrait en avoir les fruits» 
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CCCLVI1I. ME’DITATION. 

Sur /’ inconstance, dans Us voies du falnt . 

I. Point. ^ Ien de plus ordinaire que cette "T. 7""* 
inconftance. On eft tamôt à Dieu , 6c tantôt au L,ec « 
inonde ; tantôt pécheur , 6c tantôt penitent. On a î r 
flotte perpétuellement entre Jefus Chrift & Bé- 
lial , entre la lumière & les ténèbres, entre le 
vice & la vertu. On donne mille fois fon cœur à 
Dieu , & on le rend autant de fois aux plaiftrs &. 
aux vanités du ftecle : on prend le joug du Sei- 
gneur pour un tems , & l’on s’en dégoûte. 

II. Point. Rien déplus cppcje à l'efprit de 
Dieu que cette inconjlance. Ce Dieu eft immua- 
ble; & il veut que les vertus de fes lerviteurs 
participent en quelque forte à l'on immutabilité, 
il dédaigne l’hommage d’une ame inconftante ÔC 
légère qui , à peine , a fait un pas vers le lalut , 
qu'elle retourne à fes premières erreurs : il ne 
chérit que ces âmes fermes 6c folides , qui s’atta- 
chent à lui pour toujours. 
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CCCLIX. MEDITATION. 

Sur la réfiftance aux vérités de la 
Foi. 

r 

> I. Point. Ett E rèfijlance vient plutôt du 
c. coeur que de l'ejprit. On ne rejette les vé- 
S.4. rités de la Foi , on n’admet volontiers le» 
doutes qui l’affoibliflent & les difficultés qui 
la combattent , que parce que les pallions St 
les intérêts du coeur s’oppofent à la l'oumif- 
fion de l’efprit. Les raifonnemens qui atta- 
quent la Religion , ne furent jamais les fruits 
des fpéculations épurées d’un homme chafte 
& vertueux : f impie a dit dans (on cœur : Il 
n'y a point de Dieu. Cet horrible blalphcme 
n’eft point venu de fon efpiit ; fa raifon étoit 
trop éclairée pour le produire. II nVft donc 
ferti que de fon cœur , dont les pallions ont 
aveuglé fon efprit. Otez les paîtrons du cœur 9 
& vous n’aurez plus de peine à foumettre 
l’efprit. 

il. Point. Moyens de vaincre cette ré finan- 
ce. Le premier » c’eft de corriger les vice» 
du cœur. L’ouvrage de la foi commence par 
l’efprit , il S’acheve par le cœur qui la rend 
entière St parfaite. Il ne fuffit pas de croire 
les vérités qu’elle nous propofe , il faut les 
aimer ; & quand on les aime , la foi demeure 
ferme & affurée. Le fécond, c’eft de deman- 
der à Dieu la grâce de la foi. Vous vous 
plaignez de ce que vous avez peu de foi ; il 
n’y a que Dieu feul qui puiffe vous la doife 
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«er: demandez- la lui avec humilité, avec inftan- “* 

ce & avec ferveur : Seigneur augmente { ma foi : Dec.. 
Je crois Seigneur ; mais il relie encore dans mon 2 4« 
ame un fond d’incrédulité ; aidez>moi à le dé- 
truire. 


CCCLX. ME’DITATION. 

Sur Us obstacles que fort oppofe à lagra - 
ce de la Foi. 

J. Point. t_-/ A Foi efl un don de Dieu ; mais 
les obflacles que l’on y oppoje , nous empêchent de _ , 
le recevoir . Je voudrois , dit l’un, avoir cette Dec» 
foi vive, ces lumières fenfibles & pénétrantes 2 S* 
qui ont éclairé les Saints , & j’attends que Dieu 
me les accorde. Mais pouvez vous croire qu’un 
don fi précieux, puiffe jamais être accordé à vo- 
tre pareffe,&. que cette grâce viendra vous cher- 
cher quand vous ne ferez rien pour l’obtenir ? Je 
la cherche , dites-vous ; mais la trouverez vous 
dans les conventions impies & licentieufes du 
monde , dans la ieéfure de ces livres dangereux , 
qui nourrilTent les pallions & qui empoifonnent 
le cœur. Je lis , dit un autre , jedit’cure, j’exa- 
mine pour éclaircir mes doutes; &. il ne lit, il 
n’examine , que pour les augmenter. 

II. Point. Ces obflules ne font point infur - 
montables pour des cœurs droits , pour les 
âmes pures & finceres, qui cherchent la vé- 
rité fans préjugé, fans paillons & fans intérêt, 
J’aurois bientôt rompu , difent quelquefois les 
mondains , tous les liens qui m’attachent au 
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crime , fi j’avois la foi. L’on pourroit leur répof£ 
•Dec. d re : Vous auriez bientôt la foi , fi vous aviez 
a 5* rompu ces liens. 



CCCLXI. MEDITATION. 
Sur la Providence % 

c 

I. POINT. ^ * Est Dieu qui réglé par fa Provi - 
dence , tout ce qui arrive dans le monde. 11 ne ré- 
glé pas feulement ces grands évenemens dont 
dépend le bonheur ou la ruine des Royaumes & 
des Empires ; il ordonne ou il permet jufqu’aux 
plus petits accidens qui intéreffent le dernier des 
hommes. Un cheveu ne tombera pas de votre tête , 
difoit le Sauveur , fans l’ordre ou le confente- 
ment de cette Providence. Le hazard n’eft rien ; 
c’eft un terme vuide de fens. On s’en fert pour 
exprimer une caufequi n’exifte point, une caufe 
incoanue ; & la première & principale caufe de 
tous les évenemens , exifte. Cette caufe nous 
eft clairement connue : c’eft la Providence de 
Dieu. ’ - ■ 

II. Point. Ufage qu'un Chrétien doit faire 
de cette vérité. Arrêtons-nous à cette caufe 
fupérieure , & nous n’aurons plus les mêmes 
idées de ce qui fe paflTe dans le monde : nous 
n’y verrons plus d’innocens opprimés , nous 
n’y appercevrons que des Juftes éprouvés , ou 
des coupables punis. Qu’eft-ce qu’un meurtre 
aux yeux de celui qui rapporte tout à la Pro- 
vidence ? C’eft un arrêt de mort juftement 
porté dans le Ciel , & injuftement exécuté fua 
la terre. Qu’eft-ee qu’un ingrat ? C’eft ua 
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horiime dent Dieu emploie la noirceur , pour •—T - "" 
nous apprendre à faire le bien , fans en attendre TJec» 
la récompenfe que de lui. 


CCCLXII. MF/DITATION. 

Sur Üètat du péché. 

T 

I. POINT. -*■ O UT le bien que T on fait en état de . ■ <> «e 
pêché mortel, n'eft d’aucun mérite devant Dieu. On Dec. 
peut encore dans cet état faire beaucoup de prie» 17* 
res, beaucoup de mortifications 8 c de bonnes 
œuvres ; mais elles feront ftériles pour le falut ; 
parce que , 10. le péché eft un état de mort : on 
ne peut donc plus y faire des aélions de vie , 
c’eft-à-dire , des aéfions qui , étant faites dans 
la vie de la grâce , nous conduisent à celle de la 
gloire. 20. Le péché mortel nous fépare de Jefus- 
Chrift : Je fuis le cep de la vigne , difoit il , 6* 
vous en êtes les branches ; 6* de même que la bran- 
che féparèe du cep , ne porte plus de fruit , ainfi 
vous n’en pouvt^porter aucun , fi vous ne demeu - 
«ç en moi. 

11 . Point. Ce feroit abufer de cette vérité 
que de renonter à la priere 6* aux bonnes œu- 
vres , parce que Ton eft en état de péché. Je 
fuis dans la dilgrace de Dieu , dit le pécheur ; 
pourquoi prier , pourquoi m’acquitter des de- 
voirs de Religion , puifque tout ce que je fe- 
rois feroit de nulle valeur pour mon falut ? 
Raifonnement pernicieux 8 c mal fondé , parce 
que, i°. il y a des oeuvres d’obligation que l’on 
pe peut omettre dans l’état même de péché , 
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Méditations 

■' ■ fans fe rendre coupable d’un nouveau péché ; x<?« 

Dec. cetétatne doit-il pas engager le pécheur à redou- 
a 7* bler fes prières & fes bonnes oeuvres , afin d’ob- 
tenir de Dieu les grâces «qui lui lont néceflaires 
pour en fortir ? 


CCCLX11I. MEDITATION. 

Sur la Loi parfaite. 

►— 1. Point. A Loi évangélique eft cette Loi 

Déc. parfaite, dont parle l’Apôtre Saint Jacques,quand 
3 $, il dit ; Celui qui confédéré attentivement la Loi par - 
faite 3 &c. Elle éft appellée parfaite , i . parce 
qu'elle na rien d’outré dans fa perfection. Si elle 
défend févérement les vengeances particuliè- 
res , elle, permet & elle autorife ia vengeance 
publique : fi elle profcrit l’avarice & l’attache- 
ment aux biens de ce monde , elle ne défend pas 
de s’enrichir par des voies honnêtes & légiti- 
mes : fi elle condamne le luxe & les folles dé- 
penfes , elle approuve tout ce que les hienfean- 
ces de la condition exigent. Elle eft donc par- 
faite en elle-même ; mais d’un genre de perfec- 
tion qui réglé tous les états, & qui corrige tousJes 
défordres. 

, II. Point. Elle n'a rien de lâche dans fa 
modération. Si elle diftingue les préceptes des 
confeils , elle nous déclare en même teins 
que le mépris des conieiis difpofe à la tranf- 
greÆon des préceptes : fi elle infpire aux pé- 
cheurs une falutaire confiance en leur ôtant 1® 



pour chaque jour Je l'année. 38} 

défefpoir , elle leur oitre aflez de motifs poui les — -a 

éloigner de la préemption : li elle ne porte pas Déc» 
à l’excès la mortification extérieure du corps , 18. 
elle ne met point de bornes à celle des paf- 
fions. 


C C C L X 1 V. MEDITATION. . 


Sur l'obeiffance imparfaite à la Loi de 
Dieu. 


I. POINT. *- j E principe univerfel de l'imperfec- ^ 
tion de notre obéijfancc , c’ejl une paffion que l'on Déc. 
veut fatis faire fans préjudice du falut. On a enco- 2 y. 
te aflez de crainte des jugemens de Dieu , pour 
ne pas violer fa Loi dans'les points que Ton juge 
eftentiéls. On veut lui obéir allez , pour fe met- 
tre à couvert de la damnation éternelle ; mais 
on veut aufli ménager aflez les intérêts de la paf- 
fion , pour ne pas la facrifier fans réferve : de-là 
cette obéilTance reftrainte & bornée , qui fe gê- 
ne fur ce qui paroît d’une obligation étroite & in- 
difpenlable ; mais qui fe permet une entière li- 
berté fur ce qui ne va pas jufqu’au crime. Cen’eft 
qu’un attachement trop fenlible : onévitera , dit- 
on , tout ce qui peut le rendre criminel : cen’eft 
qu’une marque légère d’averfion ; Ton n’ira pas 
jufqu’i la vengeanca. 

Il- Point. Danger de cette ohéiffance itr.par*' 
faite à la Loi de DHu. Ce.n’eft pas connoître' 
lés pallions que de le flatter , qu’en les ménageant 
ob pourra les retenir dans de juftes bornes. Elles 
lont toujours extrêmes dans leurs delirs ; &. il 
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«b — - leur eft auffi naturel de te porter à des excès, qu’î! 
Déc. J’eft à la raifon de les éviter & de les vaincre. 

, _ . 

CCCLXV. MEDITATION. 

Sur la. Loi du jeûne. 

I Point. ^ A fin générale \de cette Loi e(l la 
Déc. mortification de la chair. Mais cette mortification 
jO, a trois effets fubordonnés qui rendent cette Loi 

infiniment falutaire. Jeûnez , dit Saint Chryfof- 
tôme, if. parce que vous avez péché : Jejuna % 
quia peccafli ; c’elt une fatisfaâion que vous de- 
vezà la juftiçe divine que vous avezoffenlée,*!'; 
pour ne plus pécher : Jejuna, ut non pecces ; c’eft 
une précaution qu’il faut prendre pour vous ('ouf- 
traire à l’empire des fens , & pour vous accoutu- 
mer à vaincre les defirs de la chair ; 3 •. pour at- 
tirer for nous les grâces du Ciel: Jejuna , utac - 
cipias ; c’#ft un moyen de les obtenir. 

II. Point. On fie difpenfe trop aifément de la 
Loi du jeûne. Il eft vrai que l’on peut en être dif- 
penfé ; mais combien ne faut il pas que la nécef- 
fné foir réelle pour que la difpenfe foit valable ? 

II ne dépend pas des hommes de changer fur la 
Terre ce que le Seigneur a ordonné dans le Ciel. 
Songez que cette néceflïté , vraie ou fauffe , fera 
un jour péfée dans la balance de fa juftice, & 
de quel poids elle chargeroit votre confcience , 
fi elle n’étoit fondée que fur une vaine délicateff^ 
ou fur des frayeurs imaginaires. 


cccLxyi,: 
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■m ‘ 1 — . 

ÇÇCLXVI. ME’DITATION. 

Sur U véritable jeûne . 

î. Point. (Z ’E s t , i°. celui qui fe rapporte 
ù Dieu , 8c auquel an fe foumet , non par cou- Dec, 
tume 6c par habitude; mais par un defir fincere 3.*jÜ 
de fléchir fa miféricorde , d’appailer fa juftice 
& d’obtenir fes faveurs & fes grâces: Ave^- 
•vous jeûné par rapport à moi , & pour l'amour 
-de moi , difoit-il à fon peuple par le Prophète 
Zacharie ? Ne vous êtes- vous pas contenté d’un 
fimple extérieur de dévotion où votre cœur 
fi’avoit aucune part ? 

Il Point. a ù . Celui qui eft accompagné 
'de la priere 6c des. œuvres de miféricorde: 
Seigneur , difoient autrefois les Ifraèlites , 
nous avons jeûné , & vous ri ave { pas daigné 
r.ous regarder. N’en foyez pas lurpris , leur 
répondit le Seigneur par le Prophète Ifaïe ; 
c’eft qu’au jour même de votre jeûne , vous 
fongiez encore à fatisfaire vos pallions. Le 
jeûne que j’approuve 6c que j’ai choifi , con- 
fiée à rompre tous les liens de l'iniquité , 6 * à 
par tager fon pain avec celui que la faim dévore 

FIN) 
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